Ι 


mémoire se image de 

saisis 
par La mort chimique que leur avait 
envoyée l'aviation ἐδ le leur propre 
pays. 
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:la ἐπνᾷ américaine εἶν ax Εἰαρήπεπαθημε de Bagdad 


. ἢ Bush satisfait de La solidarité des de). 


. Les Soviétiques autorisés à quitter Prak 


Un rapport 
accablant 


Jusqu'au 3 janvier, date lnite 
George Bush.pour 


:Unis, le rendezsous prôjeté 


ministre italien | 


See D CB M dat D 


Le président américain George’ Bush s'est félicité de la 
«solidarités manifestée par la européenne, qui a 


| refusé, mardi 18 décembre, une proposition de l'Irsk d'enga- 


ger avec elle un dialogie indépendamment de celui prévu, en 
principe, entre Bagdad et Washington. D'autre part, les quel 


quo' 2:80 experts soviéciques rôteius en πεῖς ont finalement 


été autorisés à regagner leur pays 


antôrités de Bagdad. Telle est la 
position que les ministres des 
affaires étrangères des Douze, 
réunis mardi 18 décembre à 
Bruxelles, ont décidé d'adopter. 

fixée par M 


eee a pra la cohésion occidentale: 


ἔα τω fai Le 4 janvier ou les 
: jouïs suivants, ce qu'il faudra le 
‘Cas échéant sauvegarder, c'est la 
cohésion communautaires, ἃ fort 


entre :M. Giannièe ne À 


étrangères εἰ" 


On n’a pas oublié non plus l'exé- | Son “collègue irakiën, ne pourra bien résumé un haut fonction- 
cution «pour espionnage » rl lieu que Loc les conditions  naïre br fi, ᾿ 
en mars, une parodie fixées préal ment, c’est-à-dire ᾿ Le Ἢ , 8 
Les ‘au retour de cé pue de ._Les Douze ont donc été una- 
Washington après qu’il se sera nimes pour estimer préférable de 
le |'entretenu'avec le président amé- . πε pes interférer dans la partie.de 
ricain. bras de fer que se livrent, à pro- 


l'émirat par les soldats de 


ΓΕ rapport re - mercredi 
tional en dresse un inventaire 


ÉDIGÉ après une longue 
R£ ee χουϊτὰ 


ed qui les avaient sortis de 
leurs couveusss. 

aLa forme !a plus commune 
d'exécution sommaire, ajoute 
Amnesty, est d'amener la victime 
devant son domici demander- 
à sa famäle de l'identifier et de 
l’essassiner d'une balle dans la: 


mense 
ture irakjenne a pu bénéficier 
jusqu'à un passé récent Justifie 
encore moins qu'on lui éssure 
au aujourd'hui l'impunité. _ | 


ΓΙΑΤ ΕΠ ΤΉΝ 


‘| faillite de la tentative de 


L'dictateur roumain, avait.essisté 
- par cassette-vidéo interposée — 


‘ ham Serfaty; 


. pos des rencontres Bush-Tarek 


Passée cette dat de .! 
prier ES e | Aziz et Saddem Hussein-Baker, 


afin de eus uer ἰς ph et 


d'éventuellement décider d’une 


démarche commune : ina des 


᾿ ΠΤ du président Mobutu 


is d'inslaurer le multipartisme 
ati les espoirs de 1 population et sonne le réveil de l'opposition 


La promesse du chef de l'E αἴ 


ferments d'un ‘éventuel mécon- 
tentement Chez ses concitoyens. 
Le numéro un zaïrois n'a pas [ 


KINSHASA 
de notre envoyée spéciale 
. Est-ce vraiment l'exécution de 
Nicolee Ceausescu — ἃ laquelle Je 
maréchal Mobutu, grand ami du 


Parmi : la multitude des 
«mémorandums» adressés, 
en mars, ἃ la présidence, celui 
des fonctionnaires du départe- 
ment des affaires étrangères 
dénonce, sans ambages, le 

ime monocratique et diciaio- 
rials  du-Mouvement pour la 
révolution (MPR), le parti uni- 
‘que au pouvoir, le «culte de. la 
personnalité» qui-éntoure le chef 
du «Parti-Etat » et la présence 
massive des ressortissants de la 


qui est à l'origine des violents 
soubresauts politiques. que 
connaît aujourd'hui Le Zaïre? 
Fortement par les ἢ 


télévision 

PEtat décidait, début 1990, de 
cer une grande « consultation 

populaire», afin de déceler les 


La situation au Maroc : 
ΒΗ Deë « pays étrangers » 
mis en causa après cg 


© « Les enfants d'Azilai » 
par CHRISTIANE CHOMBEAU 
‘page 13 - section B | 
ΓΙ Un témoignage d’Abra- ς 
‘détenu à 
-page 2 


5 ÉDUCATION _ 


Les lycées 
optent pour ls rigueur … 


< 


“dé s'agissait cette fois-ci de | 


᾿ roises ( «46 % des officiers géné. 


région de l'équateur -- dont est ἣν 


Ari: 2 à; Canada, 
eee Res 160 


Îles prérisions ᾿ PINSEE pour 1991 


Croissance ralentie 
εἰ chûmage aggravé 


Le ralentissement de l'économie mondiale affecte la France. 
-L'INSEE prévoit, pour le premier semestre de 1991, un reflux 
de la croissance et une hausse du chômage, l'inflation et le 
déficit extérieur restant limités. La croissance passerait, en 
rythme annuel, à 2 % (contre 2,6 % an 1990]. Aux Etats-Unis, 
les autorités monétaires ont réduit, mercredi, le taux d'es- 
compte affaiblissant le dollar et le franc au profit du mark. 


section C 


19- 
les articles d'ALAIN TERRE UBE et d'ALAIN VERNHOLES 


du centralisme démocratique. 


oatif le président Mobutu - à . 
tous les postes-clés, notamment 
“au sein des forces armées zaï- 


‘raux»), des missions diplomati- - 
ques («34 % des ambassadeurs ») 
et des sociétés d'Etat (« 30 % des 
présidents délégués généraux»). - 


Ce document réclame le rapa- 
triement des capitaux placés à 


au bud- . 
get de l'Etat de «toutes les |‘ graphe. 
recelies minièr res ». 

CATHERINE SIMON 
Lire la saite page 8 


C'était un musicien engagé, dans 
tous les sens du terme. Prônant 
bien fort l'idée que l’art doit se 
mettre au service de l'humanité. 
Pacifiste militant . L'un des pre- 
miers artistes occidentaux à avoir 
joué en Chine. Professeur hono- 
raire, depuis 1980, au Conserva- 
toire de Pékin. 

Prolongeant ainsi une tradition 
héritée de Pablo Casals, qui l'avait 
‘| invité à Prades dès 1950, Paul 

. Tortelier, n’était pas seulement le 
plus célèbre violoncelliste français. 
de sa génération, il composait à 
l'occasion. Auteur d'un Hymne à 
la paix sur la mélodie de l'Hymne 
à la joie, il venait d'écrire, à la 
demande de l'Abbé Pierre, de nou- 
velles paroles pour {a Marseillaise. 


SE: | 


- 
τ το τ EE 


Dialogue de sourds au PCF 


La volonté d'ouverture affichée par M. Marchais au vingt-sep- 
tième. congrès du PCF n'a pas convaincu M. Fiterman, qui a 
accepté, cepeñdant, de réintégrer la commission de la résolu- * 
tion. M. Le Pors a proposé, mercredi 19 décembre, l'abandon 


Lire page 9 les articles d'OLIVIER BIFFAUD 


Un manifeste pour l'orthographe 


Une vingtaine d'écrivains, philosophes, romanciers et lin- 
guistes ont lancé, mardi 18 décembre, un appel en faveur dé 
- la défense de la langue française et annoncé leur adhésion à 
un mouvement de protestation contre la réforme de l'ortho- 


l'article de RAPHAËLLE RÉROLLE 


FRE ser ene SA: RES SA ΟΝ: 


DERNIÈRE ÉDITION 
BOURSE 


SA ER EE PS AMEN 


Blocage ἃ FR 3 

Le PDG, M. Phifppe Guilhsuma 
page 15 

Les tensions 

en Pologne 


M. Oiszewski a renoncé 
à former le gouvernement 
page 3 


Menace de famine 
au Soudan 


Un cri d'alarme de la FAO 
page 8 


Politique 


de la ville 


Des propositions de M. Rocard 
pour rénover 
les grands ensembles 

page 10 


PARIS + ILE-DE-FRANCE 


« Le tramway de Seinse- 
Saint-Denis trace sa voie. 
πα Fièvre maligne au dispen- 
saire du Qustro-Septembre. 
= Les iréductibles de la rue 
Daguerre. 

page 22 - section C 


« Sar le vif» et le sommaire complet 
se trourent page 28 - section C 


et ALAIN ROLLAT 


Lire page 14 - section B 


Le mioloncelliste ἃ été fané d'ime crise cardiaque 
mardi 18 décembre, à l'âge de soirante-sebe ans 


Fondateur du Mouvement Bectho- 
ven (dont la profession de foi était 
que la musique ne cesse d'être en 
relation avec les valeurs 
humaines), il avait,.en 1969, 


de musique de Paris, afin de s'op- 
poser à ce que les élèves «soient 
traités comme des tächerons ». En 
1983, il avait pris position dans 
nos colonnes pour une réhabilita- 
tion de l’enseignement musical à 
l'école. « Musique, science de la 
paix», écrivait-il 

Engagé, Paul Tortelier l'était 


aussi, plus que personne, dans son 


jeu. 
ANNE REY 
Lire le suite page 15 - section B 


ἢ Danemerk, 12 KRD ; Espagne, PTA; 
USA In, 25 : USA ne δον; 
ν 


ἡπίαυς. 
era pas 
ie jours 
e. après 
αὐτο à la 
rit sur le 
recher- 
. clandes- 
ne partie 
ἃ aujour- 


Σ dans 50n 
eux de la 
IFPRA (le 
ro). En un 
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TRAUT 


LIBRE 


Dessin publié dans {he Ecunomist 


Maroc 


Détenu numéro 19559 


par Abraham Serfaty 


ques précisions sur ce 

que la propagande gou- 
vernementale marocaine qualifie 
de «privilèges » dont je bénéfi- 
cie ainsi que mes sept {et non 
pas six) compagnons, dernier 
carré en effet des militants pro- 
gressistes condamnés au pro- 
cès de Casablanca de 1977. Si 
notre sort, et celui des sept 
autres prisonniers politiques qui 
vivent avec nous dans ce quar- 
tier, est en effet nettament 
meilleur que la situation d'inexo- 
rable érosion physique que 
vivent les centaines de détenus 
politiques marocains recensés 
dans les prisons officielles du 
Maroc -- et que dire des bagnes 
secrets | - il reste que: 


- sauf trois d’entre nous qui 
disposons depuis la sortie de 
nos camarades le 7 mai 1989 
de « chambrées » mieux aérées 
(après quinze années d'incarcé- 
sation), les cellules ici sont des 
caves de 2,30 m x 1,50 m avec 
des murs épais de 50 cm, et 
disposant comme seule aéra- 
tion d'une lucarne de 
55 x 35 cm, et ce dans l'humi- 
dité extrëme de cette prison 
centrale de Kénitra, située dans 
une boucle de l'oued Sebou. 


Cela est 
si difficile. 


- La qualité de la nourriture 
oblige nos familles à nous four- 
nir 60 % de nos besoins alimen- 
taires élémentaires ; cette pro- 
portion monte à 90 % pour les 
produits d'hygiène et à 100% 
pour l’habillement. 


- La survie en prison après 
tant d'années implique aussi de 
pouvoir disposer de livres et de 
documentation — sans parler de 
l'impossible échange d'idées 
avec d'autres chercheurs que la 
terreur policière éloigne -- pour 
mener à bien des études et tra- 


J voudrais apporter quel- 


vaux de recherche ; cela est de 
fait si difficile dans nos condi- 
tions que, le plus souvent, il 
nous faut renoncer à cette 
recherche ou la voir s'effilocher 
par fragments au long des 
années. 


- Notre correspondance est 
soumise soit aux détourne- 
ments des policiers installés à la 
poste centrale de Kénitra, soit 
aux blocages des responsables 
de l'administration pénitentiaire, 
eux-mêmes tellement asservis 
par l'étouffement de touts vie 
libre au Maroc, ou directement 
terrorisés par le moindre ins- 
pecteur de police, qu'ils ne pau- 
vent comprendre ce qu'est une 
correspondance d'hommes 
libres. 


Cette semaine encore, j'ai dû 
arrêter toute correspondance 
devant le harcèlement imbécile 
de ces responsables pour eñtra- 
ver ma correspondance avec 
ma propre épouse. 

— Mais je ne puis pas ne pas 
évoquer le fait fondamental : 
quels que soient les « privi- 
lèges » que notre lutte de lon- 
gues années 8 pu arracher, ils 
n'effacent pas la réalité de l’uni- 
vers carcéral, de la a vie» telle- 
ment et toujours identique à - 
elle-même qu'elle devient 
absence même de vie, du 
temps lui-même dont la percep- 
tion s'efface après tant d'an- 
nées, da la disparition, parfois 
jusque dans nos mémoires, de 
tout ce que chentait Eluard, qui 
constitue ce bien précieux 
nommé LIBERTÉ. ᾿ 

Cela dit, il nous reste l'hon- 
neur, bien qui, en ce Marac de 
1990, est devenu si difficile à 
préserver. 


> Abraham Serfaty est 


détenu à ls prison centrale de 
Kénitra (Maroc). 


DÉBATS 


ticulier unit les chrétiens du 

Liban ct le peuple français. 
Ce lien, nous y sommes aussi atta- 
chés qu'à notre terre. Si l'incompré- 
hension ou la lassitude à l'égard de 
notre cause viennent pervertir les 
relations de la France οἱ du Liban, 
nous en souffrons. 

Depuis 1986. grâce aux Forces 
libanaises, à la résistance chréticane, 
pas un conflit n'avait endeuillé le 
réduit chrétien. Au Liban, Ia sécurité 
ct la tranquillité régnaïent dans la 
βουὶς région libre de Loute occupation 
étrangère. En même temps que nous 
renforcions la discipline de nos oom- 
baltants, nous favorisions l'activité 
économique ct développions une 
structure d'aide aux plus démunis. 
Patiemment, nous consolidions nos 
positions, politiques ct militaires, 
attendant que la conjoncture natio- 
nale ct internationale sc révélät pro- 
pice à un règlement du conflit liba- 
mais. 

Le 22 septembre 1988, Amine 
Gemayel, ident sortant, nommait 
le général Michel Aoun premier 
ministre intérimaire. Conf 
à la Constitution, Michel Aoun 
devait organiser dans les meilleurs 
délais l'élection d'un nouveau prési- 
dent de la République par la Cham- 
bre des députés. 

Faisant fi de sa mission, il préféra 
user de la démagogie, abuser des 
médias, pour essayer de s'imposer de 
manière définitive et seul sur la 
scène politique. Jouant des frustra- 
tions d'un peuple accablé par quinze 
années de guerre, il se posa en 
homme fort, décidé à ramener la 
paix au Liban ct leur ficrté aux Liba- 
nais. La résistance chrétienne ne 
pouvait que souscrire à un tel pro- 
gramme. Encore eût-il fallu que Le 
général Aoun se donnât les moyens 

Ἰς réaliser ! 


En mars 1989, il déclenchait In 
«guerre de libération» contre les 


ΞΕ. Τὴ 


ο΄ ΒΙΒΝΙΘΟΒΑΡΙΙΕ | 
* Un nazi à Damas "ἢ 


Es 


ALOÏS BRUNNER, 
de Didier L 
préface de Serge Klarsfeld, 

Calmann-Lévy, 358 p, 130 F. 


Après Eichmann, Mülicr, Mengele 
et Barbie, maintenant morts ou sur- 
vivants, impunis ou condamnés, 
Aloïs Brunner, soixante-dix-huit ans, 
est le criminel nazi aujourd'hui te 
plus recherché. Il se trouve en Syrie 
depuis 1954 — ou s'y trouvait encore 
tout récemment. Au cours des der- 
nières annécs, pas moins de cinq 
demandes d'extradition ont été adres- 
ses au gouvernement de Damas, par 
la France, l'Allemagne de l'Ouest, 
l'Allemagne de l’Est, Israël et mème 
Autriche de M. Kurt Waldhcim, 
personnellement inquiété pour sa 
collaboration avec le Ill Reich. 
Toujours la même réponse : «in- 
trouvable». 


Vivre en Tsar est un art. 


© d'éviter le bain de sang. 


Liban 


Après le général Aoun 


par Samir Geagea | 


Syriens. Avec une force plus de dix 
fois inférieure en nombre, il entrait 
en conflit avec une armée de 
400 000 hommes. Nous, résistance 
chrétienne, l'avons soutenu de toutes 
nos forces. Comme nos compa- 
triotes, nous avons cru qu'il disposait 
de l'appui externe, arabe et interna- 
tional nécessaire pour atteindre le 
but politique de cette . Hélas, 
six mois plus tard, ἢ n'en était-rien, 
il acceptait un cessez-le-feu humiliant 
après avoir laïssé la région chrétienne 
meurtrie par l'artillcrie. syrienne. 
L'échec de son entreprise donna 
naissance à l'accord de Taël 


Lnpars. 
décentralisé . 


Alors que le 5 novembre 1989, les 
députés élisaient un nouveau prési- 
dent de la République, Michel Aour 
se prètendit seul détenteur de la légn- 
lité au Liban. Enfin, en janvier 1990, 
il nous déclarait la La guerre 
contre ses alliés Chrétiens ! Plus 
qu'une erreur, c'était un crime... 

Dans ce conflit, l'on vit des 
familles déchirées : des hommes 
enrôlés dans l’armée tirèrent contre 
leurs frères militants de la résistance 
chrétienne. Certes, nous aurions pu 
baisser les armes, accepter le diktat 
du général Aoun, dans le seul but 

Mais pou- 
vions-nous livrer le sort des chrétiens 
du Ch à un potentat irresponsa- 


Les récents événements nous don- 
nent raison. En reconnaissant le pré- 
sident Hraoui, en rendant le palais 
de Baabda quand on l'en sommait, 
Michel Aoun aurait évité la chute 
des deux Metn. ἘΠ 

Aujourd'hui, nous, résistance chré- 
tienne, accords de Taëf 
ct une Constitution amendéc, qui 
ouvrent le chemin à l'entente natto- 
anale et au retrait des forces étran- 
gères. Nous n'estimons pas sans 


Officicllement, Aloïs Brunner -- 
alias Ajoïs Schmaldicast, Ali Moham- 
med ou Gcorg Fischer -- n'existe pas 
aux yeux des autorités syriennes. Et 


parfois un autre appartement, plus 
discret, dans La capitale syrienne, ou 
sæ retire dans un village proche de 
Lattaquié, ficf du clan Assad au pou- 
voir depuis près de vingt ans. ᾿ 
Le minutieuse biographie réalisée 
par les Fun one 
Jusqu'à la nauséc, le sinistre labeur 
ce petit fonctionnaire de la mort qui, 
soucieux de faire Corne un ape 
peu «aryen», cst rapidement mont: 
en grade à force d'application, avec 
un tel génic de la bureaucratie qu'il 
est passé, cn l’espace de quelques. 
mois, du rôle d'exécutant 2éK à celui 
de criminel de guerre fort apprécié de 
Au début de la deuxième guerre 
mondiale, cet-Autrichien fut si effi- 


cace à Vienne pour regrouper et 


déporter les juifs qui y étaient encore 


‘ deuxième zone, 


. Camps de la mort. Puis il vint enfin - 
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défaut celte nouvelle Constitütion. 
Mais, négociable, elle nous 
de nous asscoir autour d’une table 
pour tenter de définir un cadre poli- ‘ 
tique fiable et acceptable-par toutes 
“les communautés du pays. ἔξω 
Par le passé, une frusträtion trop 
grände de la composante musulmane 
devait générer l'insatisfaction conti- 
nue des musulmans et l’asservisse- 
ment de l'Etat S’il convient d'accep- 
ter aujourd’hui un remède à cette 
ion eine faut pas 
lui substituer un ex grave. : 
‘domination de la composante chré- 
tienne par La composante musulmane 
ou, pis. par une force étrangère 
quelle qu’elle soit. Nous ne pourrions 
pas accepter un rôle de citoyens de 
de ‘« dhimmis». 
Nous sommes partenaires essentiels 
dans l'histoire et l'avenir du Liban. 
Nous pensons que la-neutralité, en 
matière de politique étrangère, et la 
décentralisation offriraient aux ἡ 
diverses communautés ljbanaises les 
meilleures pres = ae cohabi ue 
pacifique et de pluralisme politique. 
La décentralisation-et non pas le 
«séparatisme». Nous insistons : si° 
notre société est. pluraliste, elle. 
demeure indivisible tant que. ses dif- 
férentes composantes. veujent vivre * 


ensemble. En dépit de-quinze années : 


d'affrontements, druzes, chrétiens et 
musulmans de diverses obédiences 
demeurent complémentaires. 
Reste à définir les différents, 
de ce me pluraliste en ce 


qui concerne l'exercice de l’autorité, . : 


la répartition des. responsabilités 
entre ke pouvoir central et les autort- ὁ᾿ 
tés régi Tout cela peut et doit” 
être discuté par loutes les parties 
concernées. | ἣ 

uant à la dissolution des’ milices 
et des-unités militaires de la rési: 
tance chrétienne, nous en 


reconnais 
sons la nécessité absolue en faveur ἡ 


d'un Etat où clles participeraient à 
parts égales pour appliquer son plan 


ως 


qu'Eichmann fit appel à lui, fin 1942, 
pour achever une tâche étrangement 
incomplète à cette époque : le «net- 
toyage» de Berlin. υ .ἰ 
Avec des résultats quasi inespérés 
par ses supérieurs, il. rassembla la 
communauté juive de Salonique pour 
convoyer, en un temps record, la 
majeure partie d’entre elle vers les 


exercer ses talents en France et y met- 
tre en œuvre sa méthode presque 
infaillible, -fondée sur uné administra- 
tion besogneuse, la terreur et La coila- 
boration contrainte des juifs eux- 
mêmes. De juin (943 ἃ la libération 
de Paris, en août 1944, il fot ie brutal 
Führer de Drancy et le véritable 
patron de la déportation en France. 
- Durant cette période, 28 885 juifs 
prendront, grâce à lui, le chemin de la 
«solution finale». ,: CR ᾿ 
. Si ce n'est qu'il a perdu un œil et 
cinq doigts, après avoir été victime de 
deux attentats en-Syrie, Brunnerin'a 
pas changé. Lui -ne renie rien. « Non, 
Je n'ai mauvaise conscience 
d'avoir débarrassé de cetté-pourri- | 
ture»; disaïit-il en 1985, à 1e 
dans une interview accordée à Fheb- . 
domadaire allemand Bunte. Un'skul 
regret : « On a dû laisser Le travail à | 
moitié lerminë.». . La 
Alors que l'on repaïñe de La «paix 
green au Liban et que le régime 
Dames tente de sc refaire un sent- 
blant de virginité, à la faveur de son |. 
engagement dans la coalition contre 
l'Irak, ce rappel n'est pas inutile. ‘.° 
FRANCIS CORNU 


directeur de la publication : 


‘pays des droits de l'homme ne nous 
abandonnera 


FO URREER 


«raciste »! Dans le wagon aux 


hommes assez jeunes sont débout 


. voyageurs ct les jeunes «beurs ». 


4 Ares: ΟἹ progressera encore!» 


Ἵ “rompu le lecture de leur journal, 
L-Sculc la dame agressée 
Ἵ adoptée. 


: Jéuncs Français « intégrables μ- 
É cend. La’ dame ae 


+ veau ct n'assure qu'elle n'est pas 


Autant: mais force cst de constate: 
ἘΠ} que. grüce à des scènes μεν 
11 qe les voyageurs de la RA TP οἱ des 


- [᾿Ξ prochains scores. rogressifs du” 
Front national}” | RS QU 


St on 


RP CETTE 


Ἶ 
ι 
ι 
᾿ 
Η 
Ἷ 
ι 


de vemement. Le calendrier de 
pie transformation» des milices 
vers L'Etat est primordial. Car com- 
ment envisager la disparition des 
groupes armés tant que l'insécurité 
prévaut ? Tant que chaque commu- 
nauté ne se voit pas participant au 
gouvernement, avec 565 caractéristi- 
ques protégées ? #7, 2 
La concertation, l'entente natio- 
nale et Ja sécurité pour tous doivent 
précéder la dissolution des factions 
armées. Seule La participation réelle 
au gonvernement peut créer le climat 
“politique nécessaire à cette transfor- 
mation. | 
‘Avec la chute du général Aoun, 
nous refermons une parenthèse dou- 


curité qui ont régné en maîtres pen- 
dant quelques semaines dans ce sec- 
teur.. Dernière victime de cette 
Situation avec sa famille, Dany Cha- 
mou.est mort d'avoir voulu le rap- 
prochement des ennemis d'hier avec 
le gouvernement légal du président 


Nous savons que l'opinion fran- 
çaise, éprise de liberté et de justice. 
soutient notre combar pour l'avenir 
des Libanais en général, ct des chri- 
tiens du Liban. ἢ] ne s'agit pas seule- 
ment de défendre une terre et une 
communauté mais aussi un aït de 
vivre, une philosophie, des valeurs 
que nous partageons avec les Fran- 
çais. En dépit des difficultés dans les- 
“quelles nous nous débattons, nous 
espérons de tout notre cœur que le 


‘> Samir Geagéa est commandant 
en chef des Hbanaises.. 


Anbracismé: 
dans le mêtro : 


7 Mardi‘ 4 décembre dans l'après. 
midi. Je prends le:métro garc de ΄. 
direction Ivry. Au moment 
même où je monte dans ἴς wagon, 
une pcau de banane voltige et 
vient atterrir presque dans la figure. 
_ d'une voyageuse assise δὲ parais- 
sant la soixantaine. .” ὅ 
 .fndignatiôn de la.damc, ct 
bruyanté cxclamation de rigolade 
ca provenance’ d'un. groupe de” 
‘jeuncs Erançais d'origine visible- 
ment maghrébine..Constatation 
“établie. je Le précise, par un antira- 
ciste, membre de kr LICRA depuis 
quelque cinquante années ct.fils 
d'änigrés réumains. ae 
Devant lés-yéhémèntes protesta- 
tions de la dame en direction du 
« lanceur »-qui rit très fort en sc 
pavanant, ce dernier, énervé, ct 
tout en mâchonnant ct postillon- 
‘nant sa bañane, fait mine de se 
diriger vers la voyageuse en vitupé- 
rant des injures tutoyantes plus 
obscènes les-unes queles autres, 
Sans ‘omettre de la traiter de 


frois quarts plein, plosieurs 


ou zssis. Personne n'intervient, ne 
serait-<e que. verbalement. Alors 
J'éclate, sans souci de mes bientôt 
soixantc-dix-sept printemps ct 
d'un récent triple pontage cardia- 
que. et ‘interpelle, à la fois, les 


we C'est grâce à vous οἱ à votre 
comportement que Le Pen pro- 


τ #Le Pen, je l'eminerde », s'ex-. 
<lame.le jeune lanceur. PS 
Je continue alors en direction . 
des Français « de souche », dont 
certains n'ont même pas inter- 


pour leur cxprimér ma rancœur. 


en git εἰ 
félicite. pour l'attitude que j'ai 


À la station Opéra, le groupe de 


remercie à nou- 


Acpéniste ctnc le deviendra Pas pour 


de ce genre, 


de bünlicuc ne comptent plus. . : 
nagine trop facilement, Né x 


τον 


θὲς surprises sont cependant 
‘jours possibles, vu les mœurs par- 


| ᾿ μεθ débat ur νάῖστιο den 
«Il m'était facile de devenir dictateur 
Mais j'ai fait un autre choix » 
affirme M. Gorbatcher es 


. Alors que les interventions, 
souvent s6porifiques, se pour- 
suivent à la tribune du Congrès 


des députés du peuple, les cou- 


veille d'organiser un référendum . 


national -sur la réforme de 
l'Union. - 
MOSCOU 

- de notre envayé spécial 

Ce sont δα fait deux référen- 
dums que M. Gorbatchev a en 
tête. Le second, déjà évoqué à 
plusieurs réprises, portera sur le 


Statut de [a propriété de la terre. 
M. Gorbatchev est en effet 


opposé à la propriété privée, . 


comme beaucoup de Soviétiques, 
dont le rapport à la terre est 
dominé par une histoire enraci- 
née dans le servage et qui n'a rien 
à voir avec celle des pays euro- 


- péens. I lui préfère l’idée de baux 


à vie, même transmissibles par 
héritage. ἡ “πῇ 


L'issue d'un tel référendum, au δ 


moins en Russie, n’est pas évi- 


© dente si l'on garde en mémoire Les 


débats très vifs qui ont eu lieu au 
Parlement de Russie à ce sujet et 
"ἃ l'issue desquels les députés 
n'ont pas pu s'entendre pour 


mentionner dans le projet de nou- ᾿ ν 


velle Constitution le droit restric- 
tif à la propriété privée de la terre 


qu'ils avaient pourtant approuvé | 


quelques jours auparavant. . δ 
DAT LS τὰς εὐ δος ες, 
τ 


de diropce.» LES] î 


Parlañt des deux référendums 
envisagés, M: Gorbatchev a sou- 


haité qu’ils aïent lieu « cet Afver ». 


‘Théoriquement ᾿ ὅϑε possible 
uisque, aux termes du projet de . 
fo su > référen 


loi sur l'organisation de 
dum que le.Congrès du peuple’ 
devrait adopter dans. les pro- 
chains jours, il suffit d'un délai 
de deux à six mois à partir du 
moment où le Soviet suprème ou 
le Congrès donne son.accord à 
une telle consultation, 

Si le Congrès du peuple 
approuve 
M. Gorbatchev, les référeadums 
pourraient donc avoir lieu entre 
la fin février et la fin juin 1991. 
ἶ tou- 


ment imprévisibles. 


D'après iles explications de 
M. Gorbatchév et célles de 
M. Nichanov, le président du 
Conseil des nationalités, le réfé- 
renduni sur l’Union ne porterait 
pas sur le projet de ‘nouveau 
traité, qui risque fort d’être 
encore retardé, mais sur une 
question du genre. : «x Approuvez- 
vous ou non une union d'Etats 
fédérés 7» Les réponses seraient 
décomptées par République. Les: 


lementaires soviétiques, parfaite- 


Républiques où le «-non » l'em- : 
porterait pourraient alors, selon . 


M. Gorbatchev, « entreprendre la 
procédure de divorce s qui est pré- 
vus pour durer cinq ans, pendant 
lesquels les dirigeants du centre 
n'ont pas caché qu'ils cherche- 


BELGRADE 


de notre correspondante ἡ 


Alors que le Parlement de Slo- 
vénie a officiellement fixé au 
23 décembre la tenue d'un réfé- 
rendum sur. l'indépendance de 
cette République (Je Monde du 
8 décembre), la présidence collé- 
giale de Yougoslavie à, .mardi 
18 décembre, condamné celte Ini- 
tiative, déclarant que # le référen- 
dum équivalait à la sécession de la 


Slovénie et qu'il s'agissait. d'un 
.atte anticonstitutionnel s. 


Tout en soulignant qu'elle ne 


remet pas en question «le drüit, 


des peuples à l’autodètermination 


la suggestion de ‘ 


raient à obtenir des compenss- 
tions financières, voire des modi- 
fications territoriales. - 
M. Nichanov, y ἃ fait allusion 
δὰ affirnfant que « si une de 
da population d'une République ne 
veut pas quitter l'Union, nous 
devrons décider que faire dans ce 
cas ». M. Gorbatchev aussi, lors- 
qu'il a déclaré : « Dans la mesure 
où le problème de ls sécession est 


soulevé, la question des frontières 


à l'intérieur de L'URSS et à l'inté- 


“rieur de la République concernée 


se aussi Ce sera très diffi- 
cile à régler. Il peut y avoir un 
quitte vu double sans merci. Nous 
ñe devons pas permeitre que cela 
se produise. » 

Les deux hommes ‘faisaient 
allusion à la bombe ἃ retardement 
dont Moscou dans cette 


affaire : les minorités ethniques ἡ 


que contient chaque République, 
ἃ commencer par la minorité 
russe, souvent composée d’une 


‘majorité de militaires d’active ou 
‘retraités, comme dans les pays 
‘baltes. C'est bien pourquot les 


leaders nationalistes baltes qui 
veulent encore entendre parier 


M 


. «Comment 


d'un référendum exigent d'abord 


. que les militaires et leurs familles 


stationniés sur leur territoire n'y 
participent pas. 
D'autres, plus radicaux, évo- 
quent l’annekion de leur Républi- 
.que en 1940 et affirment qu’un 


: référendum ne pourrait porter 


que sur, l'adhésion ou non à 


V'URSS, ‘et pas sur la sortie de - 


l’Union, puisqu'ils estiment 
n'avoir-jamais voulu y.entrer, 


. Le chemin parcoura 
en cinq ans 


En cas de divorce, ἃ encore 


ajouté M, Gorbatchev, « nous 
devrons ‘agir d'une manière 
calmes ; « peut-être restera-t-il 
quelque cho$e en commun. Mais 


aujourd'hui'seule la perspective . 


d'urie union d'Etats souverains 
peut donner sotisfaciion au peu- 
ble. D'auires politiciens veulent 
-pousser l'idée de la souveraineté 
jusqu'à l'absurde ; ils préconisent 


le souveraineté des villes, des dis- . 


tricts, des’ villages (..). Le pouvoir 


se disloque, le marché aussi, des - 
ent, et une centaine . 


duchés surgiss 
de dictatures risquent de succéder 


.à une seule, Nous voudrions éviter, 


pour une fois dans l'histoire de 
noire pays.que des flots de sang 


et à la sécession », la présidence . 


juge que la Slovénie tente d'impo- 
ser «une décision unilatérale », 
qui ne tient pas compte des 
imtérèts des autres peuples yougos-" 
laves. Elle considère, par consé- 
quent, que fa Slovénie. refuse de 
“facto le débat. démocratique sur la 
réforme constitutionnelle que les 
autorités fédérales avait proposé 
après la tenue d'élections libres 
dans les -six. Républiques de la 
Fédération. “ee 

S’opposant à «iomse activité uni-. 


᾿ latérale qui pôrte atteinte à l'ordre 
constitulionnel er ἃ l'intégrité du - 


pays s, la présidence demande au 


gouvernement et au Parlement - : 


ἦν 


« 


Structures ont montré leur insuffi- 


‘présidentielle pour sauver la 


. journée de mardi a été marquée 


|What do you cali a Rnssian soith money; ; & car and nice clothes? , 


τα han cas Member Les Ange Ts Yoda à 


. ‘ . @t'de beaux vétements?» 
À Unterational Herald Tribune du 19 décembre) 
‘qui ont voulu ainsi'protester con- 


_ "originaires des deux régions de 


* désenchantement, voire l’abatte- 
‘: ment. Le président soviétique 


᾿ titution soit inscrite à l'ordre du 


: YOUCOSLAVIE ὉΠ ΕΝ 
L'organisation d’un référendum en Slovénie 
est critiquée par les autorités fédérales 


.men! l'affirmation de sa souverai- 


soient versés, les divisions entre 
blancs, rouges, noirs et bleus (...). 
Le processus que nous vivons à 


pris une centaine d'années dans | 


des pays à tradition démocratique. 
Nous avons quand même parcouru 
beaucoup de chemin en cinq ans. » 


Profiter 
de la confusion 


M. Gorbatchev s'est également 
défendu d'être à la recherche d'un 
pouvoir dictatorial : « Quand je 
n'étais que secrétaire général du . 
parti, a-t-33 dit, il m'était facile de 
devenir dictateur, mais j'ai fait un 
autre choix, celui de la voie démo- 
cratique. Aujourd'hui, les vieilles 


sance, d'où l'idée de l'institution 


dëmocraiie (...) Personnellement, 
Jje pense que nous séparer est 
impossible maintenant. Et une 
Jois la Fédération renouvelée, per- 
sonne ne voudra partir.» Peut- 
être, mais le temps s'accélère ; la 


par le départ du Congrès des 
députés nationalistes moldaves, 


tre la présence dans là salle. des 
députés gagaouzes et russophones 


Moldavie qui veulent être ratta- 
chées à l'URSS. 

Dire que les propositions de 
M. Gorbatchev soulèvent quelque 
‘enthousiasme serait erroné, car : 
Y'heure nulle part n'est à l'enthou- 
siasme ; partout l'inquiétude, ie 


entend bien profiter de La confu- 
sion et de l'absence de toute solu- 
tion de rechange pour tirer encore 
une fois son épingle du jeu. 

. L'analyse du scrutin de Inndi 
matin au cours duquel les députés 
ont refusé que son éventuelle des- 


jour du Congrès est instructive : 
très peu de membres du groupe 
conservateur Soyouz (Union), et 
du groupe réformateur. (interré- 
gional) ont voté en faveur de cette 
suggestion. . 

‘Preuve, s'il en fallait une, que 
M. .Gorbatchev a toutes les 
chances de remporter par défaut 
ure épreuve marathon qui va 
durer δὰ moins jusqu'a 
27 décembre. de 

7 JACQUES-AMALRIC 


fédéral de prendre les mesures 
nécessaires pour défendre- les 
intérêts de la Yougoslavie. 

Les dirigeants slovènes, qui 
avaient rappelé à plusieurs 
reprises que «# référendum ne 
signifiait pas la séparation immé- 
diate de la Slovénie, mais seule. 


neié el de son à δ, ONt 
déclaré, mardi 18 décembre, que 
la présidence fédérale s'était per- 
mis «une interprétation aerbl- 
traires et qu'elle s'était aihai 
montrée « incapable de résoudre 
démocraiiquement la crise Insiitu- 
tionnelle yougoslave ». 

|. FLORENCE HARTMANN 
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: POLOGNE s'en conflit avec M, Lab Walesa 
M. Olszewski a renoncé à former un gouvernement 


, Comme prévu, l'orientation éco- 
nomique du premier gouverne- 
ment du président Wales et, 
pre tenea le rôle . 
chef de l’équipe économi 
GA qe δα 
᾿ cz, οπὶ constitué le ge: 
mier casse-lête ἀπ président Elu : 
l'homme auquel il avait confié le 
soin de tenter de former un gou- 
Man l’avacat qe Olszewski, 
a éponge mardi 18 décembre, 
après deux semaines d'efforts. : 
Dans un communiqué, M. Ols- 
personnalité ἐς de 


zewski, 
l'ancienne οἱ 
imdiqué qu’il 
gou 


présidentielle, «d'engager des 
ca! ions sur le programme εἰ 
da constitution du nouveau gouver- 
nement de la République ». 
Trois points 
.de divergence 

Ces divergences, nous indi- 
quait-on mercredi matin de très 
bonnes sources, portent sar trois 
points principaux : 

— L'autonomie du premier 

ministre dans le processus de for- 
mation du ouvernenent. 
M. Walesa avait donné carte 
blanche à M. Olszewski et à 
M. Zdzislaw Najder, le président 
du comité civique avec lequel il 
travaillait en étroite col aa “ὦ ν 
pour composer une équipe. it, 
parallèlement, M. Walesa ἃ pour- 
suivi des consaltations de son côté, 
soit lui-même, en. téléphonant 
directement exemple à M. Bal- 
cerowicz, soit par l'intermédiaire 
d’autres personnalités. 
τ — Les corrections ἃ apporter à la 
politique économique. M. Qls- 
æewski estimait qu'il fallait claire. 
ment môntrer à l'électorat que le 
nouveau gouvernement tiendrait 
compte de son verdict contre la 
poltiq 


aspects du programme Balcero- 
wicz. 


* = M Walesa souhaîte maintenir 
en fonctions, et aux mêmes postes, 
non seulement M. Balcerowicz et 
équipe économique, mais aussi 
tiques du 

gouvernement sortant, M. 


wicz aurait ainsi fait accepter à ἡ 


M. Walesa une liste de dix minis- 
précédent, dont 
celui des - affaires é res, 


.M. Krzysztof Skubiszewski, εἴ" 


celui du commerce extérieur, 
M wiecicki, Or M. Ols- 
zewski était d'accord pour garder 


M. Balcerowicz au gouvernement, , 


maïs il lui destinait un ministère 
moins en vue, come celui des 
finances, plurôt que le poste dé 


.vice-premier ministre qu'il occu- . 


L'épiscopat publie 
une lettre pastorale 
sur l'antisémitisme 


Les évêques polonais «dépiorent + 


‘les cas d'antisémitisme en 
Pologne », mais dénoncent comme 
«injustes et profondément bles- 
santes s.les accusations d° «antisé- 
mitisme polonais», dans une lettre 
pastorale qui doit être lue le 
.20 janvier dans toutes les églises, a 
rapporté mardi 18 décembre 
l'agence PAP. ν᾿ 

Un extrait de cette lettre, 
‘condamnant le fait que scertains 
groupes politiques explolient des 


slogans antisémites afin d'atteindre . 


deurs objectifs politiques », avait διέ 
rendu public entre les deux tours 
de l'élection présidentielle. 

Dans leur lettre, les évêques 
affirment « avoir conscience du jait 
que le souvenir des peines et des 
injustices commises par les gouver. 
nemenis communistes d'après- 
guerre, auxquels participaient des 
gens d'origine juive, est toujours 
vivants. Mais « la source d'inspira- 
tion de leur activité n'était certaine- 


! [ment pas leur origine ou la religion, 


mais l'idéologie. communiste, dont 
ils ont été à leur rour les victimes ». 

Les évêques déclaçent également 
«ressenlir comme injuste et-profon- 
dément blessant Le fait que beau- 
coup parlent d'un antisémitisme 
polonais comme d'une forme parti- 
£ulièremen: d'antisémi- 
tisme, ainsi que le fait de lier les 
camps de concentration, non avec 
deurs vrals auteurs, mais avec les 
Polonais vivant dans une Pologne 


occupée par les Allemands». Peral- 


lèlement à lextermination des 
Juifs, «les Polonais, en tant que 
nation, ont été parral les premiers à 
&tre viclimes de la même i le 
Jaciste el.meurtrière du nazisme 


| hitiérien » . -- (AFP). 


ue du gouvernement Mazo- 
wiecki, en modifiant certainé ᾿ 


péit jusqu’à présent, et cela afin de 
ménager l'opinion publique, 

A quatre jours de la cérémonie 
d'investiture, prévue samedi 
22 décembre, M. Walesa se trouve 
donc confronté ἃ une première 
crise, lui qui avait annoncé un peu 
prématurément le soir de san élec- 
üon qu’il nommerait son premier 
ministre deux ou trois jours plus 
tard. Ce retard n'a pour l'instant 
rien de dramatique, car rien ne 
l'oblige à nommer un premier 
ministre alors qu'il u'est même pas 
lui-même officiellement entré en 
fonctions, et il a d'autres candidats 
sous La main — on ἃ Varso- 
vie de MM. Jan Krzysztof Bilecki 
et Jacek Merkel de Gdansk, ou 


encore du président du Sénat 
M. Andrzej Stelmachowski, el 


‘ même de M. Balcerowiez. Mais le 


différend rencontré avec M. Ols 
zewski montre que M. Walesa 
entend bien utiliser à fond tous ses 
pouvoirs présidentiels, quitte à 
empiéter sur ceux du premier 
ministre, ᾿ 
Π confirme également que, en 
dépit du « vote de protestation » de 
l'électorat is au jer tour 
des présidentielles, le 25 novem- 
bre, le président Walesa est 
convaincu que la mème lignc 
rigoureuse doit être poursuivie 
dans la transition vers l'économie 
de marché, 
SYLVIE KAUFFMANN 


ALBANIE 


Les catholiques sortent des catacombes 


Après vingt trois ans de clan- 


sortent des catacombes et 58 


fidèles mettaient, mardi 18 
décembre, la dernière main à la 
crèche de Noël. 

- La visille chapelle du cimetière, 
rénovée depuis un mois par les 
paroissiens, est devenue le haut 
Keu de la renaissance du cathoï- 
cisme en Albanie, sous la direc- 
tion du Père Simon Jubani, 63 
ans, dont 26 passés dans les pri- 
sons et les camps. Notre pre- 
mière messe officielle a été célé- 
brée le 4 novernbre en présence 
de 5 000 personnes. Près de 
50 000 ont assisté à la seconde, 
fa sernaine suivante», a déclaré 
le Père Jubani dans un français à 
peine hésitant. « Depuis ma fibé- 
ration en avril 1989, j'ai secrète- 

. ment célébré de nombreux 
mariages et baptisé en moyenne 

dix enfants par jours, poursuit le 
prêtre qui a baptisé plusieurs 
centaines de personnes depuis 
l'annonce officielle faite le 
8 novembre par le président 
Ramiz Alia de le d'ou- 
νήτ les lieux de cuite, tous fer- 
més en 1967. 


Les catholiques (10 % des 3,2 
mällons d'Albanais, contre 70 % 
de musulmans et 20 % d'ortho- 


doxes) sont essentisllement 
regroupés dans la nord du pays, 
«Sur les trente-deux prêtres que 
compte l'Albanie, fa moitié sont 
actifs, les autres ont peur. De 
nombreux jeunes voudraient 
devenir prêtre, mais l'évêque 
Mikoli Trohsani, seul habilité à 
ordonner des prêtres, n'ose pas 
1e faire», déclare la Père Jubani. 
Très entouré par les catholiques 
de la ville qui semblent lui vouer 
une véritable vénération, ce der- 
nier estime faire encore l'objet 
d'une surveillance policière da 
tous les instants. «Ma maison 
est surveillée et écoutés, on ne 
m'autorise pas à avoir le télé- 
phone et mon courrier est inter- 
cepté, dit-3. 

A l'entrée de la chapalis, un 
autel en bois décoré d'une image 
pieuse en piteux état. «Les 
fidèles ont amené ce qu'ils 
avaient caché pendant des 
années : des crucifix, une statue 
de Notre-Dame de Lourdes, des 


-Santons pour ls crêche de Noël... 


Mais je n'ai pas encore d'habits 
sacerdotaux », explique le Père 


“Joseph Simioni,: soixante deux 


ans. Lui aussi ἃ retrouvé la liberté 
il y a peu de temps, Il a été libéré 
ἐπ 1988 après douze ans de 
détention pour «liens avec le 
Vatican». 


«Tout ce que nous avons 
réussi à faire, nous le‘devons au 
Père Jubanis, affirme un jeune 
homme, élevé secrètement dans 
la foi per sa mère. La 
réputation ‘du Père Jubani a 


- gagné tout le pays, depuis que 


Radio Tirana l'a interviewé la 
semaine dernière, un événement 
dans ce pays où toute expres- 
sion religieuse était officislement 
bannie jusqu'à un passé récent. 


— (AFP) 


LE PETIT 


‘res 


ἐξα ατθαυᾳβ Een de Truffaut” 


GARÇEN 


litique. 
vra pas 
τὲ jours 
e, ap 
site à la 
. rit sur le 
recher- 
1 clandes- 
ne partie 
ς aujour- 


3 dans son 
eux de la 
JFPRA (le 
re). En un 
iers exami- 
druplé. 

HERZBERG 


suite page 8 


ῬΑ. 
nes 
y 


᾿Α La Monde e Jeudi 20 décembre 1990 « 


LA CRISE DU GOLFE 


Avant une négociation sur le Koweït 
M. Saddam Hussein exige une « solution complète » 
du problème palestinien 


dernière minute pour éviter un conflit armé, 
«Nous n'irons pas [ἃ Washington] pour recevoir 
les ordres de l'Amérique. δὶ Bush à seulement 
l'intention de nous répéter les résolutions des 
Nations unies, nous n'avons pas besoin d'y aller. 
Nous les avons déjà lues, et nous les avons reje- 
tées », ἃ déclaré le président irakien, lors de 


___ AMÉRIQUES 


COLOMBIE : répondant ant offres de reddition du gouvernement 
Un membre du cartel de Medellin 
- s'est livré à la justice 
aaroë ayant Ait ace de courion 
te», Ce dernier détail chiffonne 1€ 
CONCEINC. 


Depuis son entrée en fonc- 
tions, an août, le président 
colombien, M. Cesar Gaviria, a 
multiplié les concessions aux 
narcotrafiquants pour les inciter 
à se rendre. 1! vient d'obtenir un 
premier résultat : un membre 


ciations sur la question du Koweït avant «une 
solution complète » du problème palestinien. 

« Ceux qui veulent montrer qu'ils respectent 
les lois internationales et les résolutions du 
Conseil de sécurité des Nations unies devraient 
résoudre ce problème, qui est bloqué depuis 
vingt-trois ans, et se eux-mêmes, sans 


De retour de Bagdad, l’archevêque de 
Jérusalem, Mgr Hñarion Capueci, 8 déclare, 
mardi 18 décembre à Rome, qu'« ἃ une table 
de négociations, tout peut être discuté s. 


Selon lui, «la situation à Bagdad est en train 
de changer», et il a ajouté : «Je rentre à 


Rome plus tranquille. » Mais le président ira- équivoque, à ces mêmes lois et résolutions du j'entrevue de cinquante-ing minutes, qui | d'un clan important du cartel de ἐπ au banc d'infamie, le cartel 

kien a lui-même donné une autre impres- Conseil ds sécurhés, à permit devait être diffusée mercredi 19 décembre. Medellin, les Ochoa, s'est Hivré ἃ ὡς Medellin proclame or 

sion. ment refusé d'aborder le sujet du Koweït, mais Le président Hussein avait également un mes- | [8 Justice. re x innocent » des massacres du 

ISTANBUL il a refusé toute négociation avant une solution sage pour le peuple turc : « Disons ouï à la paix BOGOTA dernier week-end. qui out fait une 

globale de la question pa ri ra] ajoutant er non à la guerre.» Prenant soin de ne pas D ποτα δὴ cisl de morts, et μη attri pie 

de notre correspondante que l'Irak pourrait —. Fr les sacrifices critiquer le gouvernement turc pour sa prise de voyé + De Μὲ an rl NencYotk = 

Le pride adm Rai a du mo ar τα ovales dédaions mn RE moe | Gen de HE loge M M nt Sr ee à 

tion ct fait mon la tension cran supplé- geantes, qui seront sans aucun doute dévère espérant convaincre la Turquie qu'il n'était pas | cartel de Medeilin, Fabio Ochoa complet d'éees de EP παρ 
mentaire en arant, lors d'une interview ment critiquées La Maison Blanche, le prési- faire arch rière Vasquez, s'est rendu à la justice le pour sem 

dent Saddam Hossein semble avoir voué à . trop tard pour Dulce on le mardi 18 décem-  f'opinion». 


accordée à la chaîne nationale de télévision tur- 
que TRT, qu'il ne pourrait pas y avoir de négo- 


Les experts 


Curieusement, le ministre de la 
défense, le général Bolero, ἃ Étayé 
cette version en désignant lui See 
cartel de Cali comme C 
la dernière orgie de sang à Medellin. 


bre, près de la ville qui a donné 
son som à là mafia des narcotraft- 

uants. Il a été aussitôt transféré 
dans une prison qualifiée de 
«haute sécurité» mais dont le lieu 


l'échec les efforts diplomatiques de NICOLE POPE 


Le président Chadli va poursuivre 


soviétiques 1Qcion : ΐ n'a pas été précisé. Cest le premier μι. Giraldo a fait, lui, allusion à des 
isé n Europe sa mission «exploratoire » membre du cure qui-demande ἃ M, De vou euboes μα 
sont autorisés € D ΧΡ bénéficier ΕΤ ΤΩ pu fs de paix du gouvernement. Le 


s . ; 
à quitter l'Irak 

« L'Irak autorise Les experts 
soviétiques travaillant dans le pays 
à partir s'ils le désirent quelle que 
soit la date d'échéance de leurs 
contraiss, a déclaré, mardi 
18 décembre, M. Hussein Kamel 
Hassan, ministre irakien de l'in- 
dustrie et du pétrole, à un émis- 
saire soviétique, M. Vladimir 
Mordvinov, venu spécialement à 
Bagdad pour régler l'épineux pro- 
blème du sort des ressortissants 
soviétiques bloqués en Irak. Le 
sous-secrétaire soviétique au 
ministère du commerce extérieur a 
estimé que «le départ de certains 
experts soviétiques pour une période 
temporaire n'affecterait pas les 
relations entre les deux pays». 

Bagdad avait annoncé le 
4 décembre que tous les ressortis- 
sants d'URSS pourraient partir à 
condition que le gouvernement 
soviétique porte la responsabilité 
de la rupture des contrats. Après 
une dure polémique entre Bagdad 


lundi que Moscou était prêt à 
indemniser l'Irak pour résoudre ce 
différend (Le Monde du 19 décem- 
bre). - (Reuter.) 


PROCHE-ORIENT 


ë 
L'ancien maire 
de New-York 
et le « zélote stupide » 
JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Comme ἢ est grand, chauve 
et assez peu discret, l’ancien 
maire de New-York, M. Ed 
Koch, était sans daute une 
cible idéale : il a reçu une 
pierre sur la tête, mardi 18 
décembre, alors qu'il déambu- 
lait dans la visille ville de Jéru- 
salem. 


Les ruelles étaient vides, 
encore un pau plus qu'à f'habi- 
tude, à la suite d’un mot d'or- 
dre de grève générale particu- 
lièrement suivi, décrété par le 
mouvement islamiste Hamas. 
Le projectiles a vraisemblabie- 
ment été lancé depuis les toits. 
M. Koch se promenait sans 
aucune escorte, sinon la com- 
pagnie de son ami Teddy Kol- 
lek, la maire de Jérusalem. Le 
projectile a entaillé le crâne de 
M. Koch, qui, raconte un 
témoin, se serait tourné vers 
M. Kollek pour lui lancer : 
« Mon cher, j'imagine que cela 
vous était destiné.» 

M. Kach a refusé de ea faire 
soigner, d'avertir la police ou 
de porter plainte. L'ancien 
maire de la « Grosse Pommes, 
une ville qui bat régulièrement 
les records de criminalité, a 
expliqué qu'il n'allait tout de 
même pas se laisser intimider 
par «un zélote stupide voulant 
s'en prendre à un promeneur 
innocent». 


Al. Fr, 
DENAIN ΝΌΤΕΕ SUPPLEMENT 


DES 
fe Monde LIVRES 


ἣν 


Le président algérien Chadli 
Bendjedid reprendra d'une «façon 
imminente ». en se rendant dans 
des pays européens et arabes, sa 
mission d° «exploration» sur la 
crise du Goife, a annoncé, mardi 
18 décembre, le ministre rien 
des affaires étrangères, M. Sid 
Ahmed Ghozali, au retour d'une 
tournée du président Chadli dans 
neuf pays du Proche-Orient et du 
Maghreb. 


M. Ghozali a d'autre part 
exprimé [ « nr que le 
vote, par Washington, d’une réso- 
lution au Conseil de sécurité fai- 
sant référence à une conférence 
internationale sur le problème 
palestinien pourrait être compris 
par l’Irak comme l’amorce d’une 
solution globale des problèmes de 
la région — dans l'esprit des décia- 
rations de M. Saddam Hussein du 


12 août dernier -- et ‘pousser le 
numéro un irakjen à faire éventuel 
lement des concessions sur le 
Koweït. Il a indiqué avoir acquis 
cette «conviction» au cours des 
discussions entre délégations 
rienne et irakienne, lors de la visite 
du président Chadli à Bagdad. 

Le ministre n'a pas donné la 
date de cette prochaine tournée, 
pas plus que le nom des pays 
concernés. Mais, selon une source 
iaformée, M. Chadli Bendjedid se 
rendrait notamment à Paris et à 
Rome. Il pourrait ensuite visiter 
l'Arabie saoudite qui, a insisté 
M. hozali, ne figurait, pas dans le 
programme première tournée 
du chef de l'Etat algérien. 

M. Ghozali a souligné qu’en 

issant ainsi son «champ d'ex- 
ploration» à l'Europe, l'Algérie 
estimait que « ous ceux qui peu- 


Le soutien à la force multinationale 


Le Japon va accroître 
sa contribution financière 


Le Japon s'est enfin décidé à 
fournir une aide humanitaire à 
l'URSS ainsi qu'à augmenter sa 
contribution au soutien à la force 
multinationale déployée dans le 
Sr [19 Monde du 19 décem- 


TOKYO 
de notre correspondant 


Le gouvernement nippon a 
annoncé, mardi 18 décembre, que 
l'aide à l'URSS atteindrait cent 
millions de dollars, sous forme de 
prêts de l'Exim Bank. {! lui four- 
nira par ailleurs une aide alimen- 
taire et en médicaments supérieure 
à celle prévue, d'un montant d'un 
milliard de yens. Un porte-parole 
officiel a précisé que cette décision 
ne constituait en rien un change- 
ment de la politique à l'égard de 
l'URSS, baséc sur le principe du 
lien entre l'aide économique et la 
solution du contentieux territorial 
avec Moscou. 

Le même jour, le le le du 
ministère ds atlas tres a 
annoncé qu'en réponse à une 
demande américaine, le Japon 
s'apprétait à augmenter de 300 
millions de dollars sa contribution 
à la force multinationale dans le 
Golfe (au total 4 milliards de dol- 


lars). Cette nouvelle aide sera 
constituée de véhicules, d’ordina- 
teurs et d'équipements médicaux. 
Des entreprises japonaises fourni- 
ront en outre 10 000 « baladeurs » 
destinés à distraire les soldats 
déployés dans le 
Ἐπ réponse aux accusations de 
Washington contre le Japon et l'AI- 
lemagne de n'avoir versé qu'un cin- 
quième des sommes tous 
deux s'étaient engagés, le porte-pa- 
role a fourni le montant déjà 
déboursé. Le Japon a déjà payé 600 
millions de dollars (en versement au 
Fonds pour la paix et en contribu- 
trangport) sur Les deux mad pe 
transport) sur 
vus. Sur ce total, un milliard a été 
débloqué sur le fonds de réserve 
prévu au budget de 1990 et l’autre 
est inscrit dans le collectif budgé- 
taire. 
En ce qui concerne les deux autres 
milliards, destinés aux pays de la 
ion du conflit, 950 millions ont 
: déjà fournis à l'Egypte, à la Tur- 
quie et à fa Jordanie. L'utilisation 
du reste sera décidée en fonction de 
l’évolution de la situation et en 
accord avec la Banque mondiale. 
Pour Les réfugiés, le Japon a d’autre 
part versé deux millions de dollars à 
la Croix-Rouge et 22 millions aux 
Nations unies. 
Ph. P. 


M. Bush satisfait 
de la solidarité des Douze 


Suite de la première page 

« Nous ne voulons pas marcher 
sur les plates-bandes américaines er 
risquer de gêner l'initiative prise 
par UM. Bush et Baker», a com- 
menté, mardi soir, devant les jour- 
nalistes, M. Roland Dumas, Le 
ministre français a observé qu'en 
tout état de cause la démarche 
européenne, si clle avait lieu, ne 
pourrait pas être différente de celle 
cffectuéc par les Américains. « Les 
Phrases doivent être claires, complé. 
mentaires, il n'y aura pes de 
contradiction dans les fermes. 
peut-être de la part des Européens 
un éclairage particulier », at-il 
indiqué. Ce message ἃ délivrer par 
les Etats-Unis comme jar ia Com- 
muaauté, M. Dumas l’a résumé 
ainsi : L) les résolutions du Conseil 
de sécurité doivent recevoir une 
pleine application ; 2} si l'Irak se 


f. 


Es AE Ὃν καὶ EGT DONS UT 


ne pas heurter de front les Etats-Unis  banaise - {AFP 


7 La été ic 536 693 exemplaires. | 


décide à agir de la sorte, il peut 
être assuré qu'une voie pacifique 
sera ouverte; 3) dans le cas 
contraire, les risques de conflit 
deviendront considérables, - 
Le débat entre les Douze a surtout 
Sur ce qui se passerait dans le 
cas où le dialogue américano-irakien 
ne serait pas engagé. M. sou- 


lignant «qu'il serait très important 
alors de se concerter », a proposé que ὁ 
ks ministres décident par avance que 


vent apporter quelque chose » à une 

solution pacifique à [a crise du 

Golfe ne l'ont pas encore fait. Il a 

estimé que les Européens pou- 

vaient encore peser sur les Etats- 

Unis et Irak et a renouvelé son 
inquiétude au sujet d’une éven- 

tuelle guerre. insistant sur la 

volonté, selon lui, de dialogue des 

dirigeants irakiens, il a souligné 
que l'Irak «ne veut pas aller à sa 
propre destruction » et que s'il «est 
déterminé à s'acquitter un prix 
[pour sa politique dans le Golfe], 

celui-ci ne sera pas illimité». 
M. Ghozali a indiqué que, outre 
les pertes en vies humaines et les 
destructions physiques, une guerre 
aurait des «conséquences écologi- 
ques désastreuses » pour l'ensemble 
de La région. — (AFP.} 


Plus de 270 000 
déjà déployés 


voit la non-extradition et le non- 
cumul des peines pour les trafi- 
quants qui se rendent. Il ne sera 
donc pas extradé aux Etats-Unis 
où il est réclamé par la justice qui 
laccuse d'avoir organisé et 
contrôlé la distribution de cocaïne 
à Miami. Le président Gaviria 
s'est aussitôt félicité des «premiers 
résultats » de son décret. 

Fabio Ochoa junior, de 
sr ue τα ἐδ qq pe le 
plus jeune du qui joue 
En rôle important dans le cartel de 
Medellin. Il n'est pas considéré . 
comme un pe! important 
.de la mafia et n'est l'objet d'au- 
cune poursuite judiciaire dans son 

ys. Ce sont ses deux frères aînés, ᾿ 

orge Luis Ochoa et Juan David 
Qchoa, qui sont les vrais patrons 
du clan, dont le patriarche, Fabio 
Ochoa, d amateur de chevaux, 
vit paisiblement à Medellin, où sa 
résidence a été plusieurs fois per- 
quisitionnée par la police, lui- 
même n'ayant jamais été arrêté, 
Son fils es LE ga il 
ignorer les activités, a été app 

bendé une fois por un délit 
mineur, mais libéré rapidement 

r un juge, qui ἃ allégué 


dans k région l'« absence de preuves ». 

« Plus de deux cent soixante-dix | La famille Ochoa s'est beaucoup 
(milles militaires américains se | .manifestée depuis un mois par l'in- 
Dre eee Ξε am en 
mes , dix mille d'entre sés « ETopinion publique colom- 


eux étant arrivés au cours de la: 


semaine dernière, a annoncé, bienne », ct envoyés au président 


du comité des droits de l’homme, 


mardi-18 décembre, Le porte-parole M. Vasquez ainsi qu’ 
5, ‘| M. qu’au 

du Pentagone, M. Pete Williams. Per Bénéral Alféuso Goinez, 

Seïon des responsables du Penta- | pour accuser la police de « viola- 
gone, qui ont requis l'anonymat, le | tion de domicile», d'« assassinats 
rythme d'arrivée des seuls marines | .sommaires » et d’« enlèvements » β 
venant renforcer les effectifs de ce | l'encontre d’autres membres de la 
corps déjà sur place (quarante-cinq | mafia). Ce n'est donc pas la tête 
mille hommes) est d'un millier de | basse que le clan délègue le moins 
soldats par jour. De plus, les élé- | vulnérable des siens pour affronter 
ments précurseurs du septième | La justice. 
game qui deux divisions Ta δχῖ 

indées basées en Allemagne et * - Les exigences 
Ir division d'infanterie mécanisée, des uarcos 


sont arrivés en Arabie saoudite_ 
Certaines unités ont reçu leur 
matériel, notamment des chars 
M-I-AI capables de combattre 
dans ua environnement NBC' 
(aucléaire, bactériologique et chi- 
mique). 


En publiant le décret 30-30, des- 
«tiné à obtenir ia reddition des nar- 
cotrafiquants, le gouvernement 
avait expliqué qu'il s'agissait de 
«répondre à «leurs doutes et leurs 
inquiétudes sur les conditions et les 


Par ailleurs, ke renforcement des | CoAséguences » de cette reddition. 
‘troupes égyptiennes en Arabie saou- | Le ministre de la justice, M. Jaime 
dite, annoncé récemment par le pré- | Giraldo, avait indiqué que le 
si consistera en l'en- | ‘décret était basé sur les principes 
voi d’une division blindée, soit | 96 la confession, de La non-extradi- 
‘environ quinze mille bommes, dont tion et du non-cumul des peines. Il 
les Ter éléments ont quitté lavait également pe que des 
Le Caire mardi matin pour l'Arabie. | ‘Prisons de haute ité, destinées 
Les effectifs iens déjà les narcos qui se livre- 
dans ce pays s0nt estimés à environ | |raient Ses pe etes 
0 mis, seraient bientôt prêtes. Autant 
visgt mille hommes. — (AFF) de? ints sur lesquels le cartel 


avait obtenu gain de cause, puis- 
qu'il s'agissait là de certaines des 
«revendications transmises récem- 
“ment au président Gaviria par le 


initiative communautaire qui ne se | groupe de notables ayant servi 
placerait pas très exactement dans le | d’intermédiaires entre les deux 
de ce que font les Etats-Unis. | , Parties. 
M. Van Den Brooke, le ministre | : Mais les narcos veulent davan-" 
is, ἃ ainsi beaucoup insi: tage. Alors que le gouvernement 
sur la nécessité de ne rien entrepren- | -veut les contraindre à confesser 
dre qui puisse être interprété leurs crimes et dénoncer leurs com- 


plices, ils considèrent, eux, qu'ils 
ne sont pas coupables, et deman- 
dent que le trafic de drogue soit 
-traité comme un délit collectif de 
pécial, et ne veulent 


ἜΡΩΣ caractère 8 
fonte labmeioamedene à | &re Obs ὡς dénoncer leurs 
elle vient même d'e ter ses | Parents Où leurs 
effectif. à too διὸ entend ς Εαὰ pour le ministre de la 
ses troupes n'obéiront "à La seule justice, la confession est nécessaire et 


implique une culpabilité, même 
:« minime»; la confusion des peines 
et leur éventuelle réduction s'enten- 
"dent dans le cadre d’une « coffabora- 
tion avec la justice », autrement dit 
de «délations». Enfin, le trafic de 
“drogue reste bien un délit criminel 


Golfe, la cohésion de ces mêmes Ἃ et 
, qui viennent de 5᾽ à | :Pour Le gouvernement colombien, 
Rome sans l'ésborank διε pot τε ae M pouvez εἰ πόσο. 
que étrangère et de sécurité com | ες Sarcos, leurs laboratoires, leurs 
mune, risque d'être mise à l'épreuve, riétés et leurs bandes armées. 
. PHILIPPE LEMAITRE | :M. Giraldo a aussi précisé que les 

δ ᾿ Ν 


65, 


- la sécurité colombienne, ennemie 
jurée du cartel de Medellin, — arbore 
de son côté la mine amère d'un 
homme qui a risqué sa viC pour une 
issue douteuse. 


La nouvelle st: ie du gouverne- 
ment a été plutôt bien accueillie par 
une opinion qui estime Avoir pa 
déjà très cher la lutte contre le trañc 
de drogue, et qui trouve que celle-ci 
devrait être menée au niveau inter- 
national. Mais elle suscite des 
remous diplomatiques. Certains 
ambassadeurs ont fait connaître dis- 
crètement leur inquiétude. Le repré- 
sentant des Etats-Unis, M. MCNa- 
mara, ne cache pas en privé son 
irritation grandissante. La lutte con- 
tre les trafiquants de drogue n'est 
plus au .premier des soucis de 


Washington, acca] par ta crise du 
Go: mais Ἐπ pourrait le redeve- 
nir : tel est le message que certains 
diplomates européens tentent de 
transmettre au gouvernement Gavi- 
ne. 


MARCEL NIEDERGANG 
© ÉTATSUNS 
Troisième inculpation 

d’un Blanc accusé 

d’un meurtre raciste 


Déjà jugé deux fois pour l'un des 
meurtres les plus dramatiques de 
l’histoire de la lutte des Noirs amé- 
ricains pour leurs droits civiques, 
-un Blanc de soixante-dix ans, 
Byron De La Beckwith, a été 
inculpé mardi 18 décembre à 
Jackson (Mississippi) à la suite de 
nouveaux éléments apportés au 
.dossier. Il avait été accusé d’avoir 
assassiné en 1963 un dirigeant de 
l'Association nationale pour 
l'avancement des gens de couleur, 
Medgar Evers. Ses deux précédents 
procès s'étaient terminés par des 
.noublieux, les deux jurys, entière- 
ment blancs, ne s'étant pas pro- 
noncés sur sa culpabilité. 

Medgar Evers avait été tué alors 
qu’il rentrait chez lui à Jackson. Le 
lendemain, un fusil à lunette téles- 
copique était découvert dans une 
lhaïie voisine. Il portait les 
empreintes digitales de Beckwith, 
membre du Conseil des citoyens 
.blancs de la ville. Evers avait 
strente-huit ans, C'était un ancien 
combattant de la seconde guerre 
mondiale. 11 a 66 enterré au cime- 
tière national d'Arlington à 
Washington, et son nom est inscrit 
“Sur le monument érigé l'an dernier 
à Atlanta (Géorgie) pour commé- 
morer le souvenir de cinquante 
.tués de la lutte pour les droits civi- 
ques. - (AFP.) 


-0 HAITI : le chef d'une délégation 
de parlementaires français juge le 
scrutin « honnête ». — « La démo- 
cratie haïtienne à fait un grand 
pas », ἃ déclaré, mardi 18 décem- 
bre, à Port-au-Prince, M. Michel 
Coffineau, député (PS), vice-prési- 
dent δε sesrabiés nationale, à 
propos des élections générales en 
Haïti. M. Coffineau, En dirigenit 
une délégation de sept parlemen- 
taires français venus assister à ces 
élections, estime que le scrutin ἃ 
été «honnête». [1 ἃ relevé le 
«sérieux » ct la « compétence » des 
responsables des burcaux de vote, 
soulignant que lorsque les électeurs 
devaient faire appel à eux, par 
suite de problèmes d'incompréhen- 
sion du mode de scrutin, « {eur 
volonté n'avait jamais ëté trahie ». 
‘IL a qualifié d'e incontestables le 
résultat cn faveur du Père Jean- 
Bertrand Aristide, estimant qu'il 
faut, cependant, attendre les chif. 
-Fres définitifs du Conseil électoral 
provisoire, -- (4FP.} 
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Nous sommes là. 
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Le 1° janvier 1991, nous sommes là. À vrai dite, cela fait longtemps que nous prépar ns Ὁ 
l'avenir par nos investissements en recherché δὲ déyeloppement. En 1989,.ils or repré- 
senté 11 milliards de francs. Et les résultats sont là : notre TGV détient le record mon- “Ὁ 
dial de vitesse. sur rail, à plus de 500km/h. En motière. d'énergie, nous avons mis au... 
point Arabelle, la turbine la plus ‘puissante dumonde. Nous sommes à la pointe de la. :. ᾿ 
recherche en supraconduciivité, en.intelligence ‘artificielle et en communications opliques. 


ALSTHOM . . 


Alsthom 54, rue La Boëre 75008 Fois … + .. Εἰ 


TE 
€. URRA 
CCESCEEON 

Fépamss sn, 
PCPLELR ONE 


ges utiles et nos accumulateurs alcalins équipent de nombreux salellites. Dans le 


des systèmes de communication, nous avons conçu le Minitel, et nos centraux 
téléphoniques nümériques sont les plus répandus à travers le monde. À force de préparer 
nous avons peut-être omis de nous faire mieux connaître dans le présent. Aussi, 


à porfir du 1% janvier 1991, nous aurons un nom à la hauteur de notre technologie : 
(ΟΕ deviendra:Alcotel Alsthom. ἡ 


alitique, 
cr pas 
te jours 
e, ap: 
αὐτο à la 
rit sur le 
recher- 
, clandes- 
ne partie 
e aujour- 


2 dans $on 
eux de la 
JFPRA (le 
re). En un 
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L'armée nipponne ἃ massacré des dizaines de milliers de civils chinois 


Que s'est-il réellement passé 
à Nankin entre décembre 1937 
et janvier 1938 lorsque les 
troupes japonaises investirent la 
ville? Connue comme le «sac de 
Nankin », la prise de la capitale 
chinoise de l'époque est l’un des 
tabous de Fhistoire du Japon. 


TOKYO 
de notre correspondent 


Minimisé par les manuels sco- 
laires nippons, le massacre, qui, 
selon les estimations du tribunal 
de Tokyo (pendant de celui de 
Nuremberg), aurait fait 42 000 vic- 
times, est l’objet sur l’archipel de 
polémiques continues. 11 est même 
nié par la droite. 

Des documents conservés dans 
les archives est-allemandes et que 
vient de publier l'agence de presse 
japonaise Kyodo contiennent les 
récits de diplomates allemands 
témoins des événements. [15 confir- 
ment de manière irréfutable qu'il y 
a bien eu massacre. Dans un rap- 
port daté du [5 janvier 1938 sont 
notamment décrites des scènes de 
viols, de tucries sans discrimina- 
tion οἱ d'autres atrocités commises 
par l'armée impériale. Les diplo- 
mates précisent que les troupes du 
Kouomintang (gouvernement 
nationaliste chinois) abandonnè- 
rent la ville, laissant la population 
civile à la merci des aggresseurs. 


Selon le professeur Akira Fuji- 
wara, de l’université de Hitotsu- 


ASIE 


JAPON : selon des documents allemands 


lors du «sac de Nankin » en 1937 


bashi à Tokyo, des 194 pages 
tapées à la machine donnent 


d'«importants éclaircissements» - 


sur les événements. « Ces docu- 
ments officiels conservés par un 
Etat qui était alors l'allié du Japon 
(en vertu du Pacte anti-Komintern 
de 1936) montrent que ce massacre 
a bel et bien eu lieu. » 

La plupart des rapports sont 
signés d'un certain Rozen, diplo- 
mate à Nankin. Celui-ci quitta La 
ville le 24 décembre 1937, soit 
onze jours après l'entrée des 
troupes nipponues. Sur le chemin 
qui le menait aux rives du Yangzi, 
où il devait prendre un bateau 
pour Shanghaï, il vit des « mon- 
ceaux de cadavres de civils». IL 


᾿ retourna à Nankin le 9 janvier. I! 


écrira dans un rapport en mars : 
« Dans la campagne, des corps 

lent çà et là dans les champs et 
les ruisseaux: pendant des 
semaines, on vit des cercueils par- 
tout en ville.» 


Une « invention » 
des Chinois 


Parmi Les documents figure un 
rapport du chef du bureau local du 
parti nazi décrivant également le 
massacre, notamment des exécu- 
tions en masse. Selon les estima- 
tions allemandes de l'époque, 
30000 cadavres auraient été 
dénombrés dans le quartier du port 
de Hsiakuan. : 

Ces documents sont publiés 
quelques jours après que le quoti- 
dien Mainichi eu rendu publique la 


MONGOLIE : un entretien avec le vice-premier ministre 


« Nous subissons le contrecoup brutal 


de la crise économique soviétique » 
nous déclere M. Dorligjar ἢ) 


Le vice premier ministre mon- 
gol, M . Dambyn Dorigjav, vient 
d'effectuer une visite en France 
en compagnie du ministre d'Etat 
pour l’environnement et du vice- 
ministre de la justice. Au cours 
de leur séjour, ils ant été reçus 
par MM. Georges Kiejman, 
ministre délégué à la justice, 
Thierry de Beaucé, secrétaire 
d'Etat aux relations culturelles 
internationales et Bernard 
Kouchner, secrétaire d'Etat à 
l'action humanitaire. 

I y a quelques mois, M. Dorlig- 
jav était encore un opposant. Ce 
jeune juriste et vétérinaire de 
trente ct un ans, cofondateur de 
l'Union démocratique mongole le 
10 décembre 1989 et l'un des chefs 
du Parti démocratique qui a suc- 
cédé à cette dernière, est devenu 
vicc-premier ministre dans le gou- 
verneément issu de l'élection de 
l'été dernier. Autrefois parti uni- 
que, le Parti populaire révolution- 
naire (PPRM), qui a remporté la 
majorité des sièges, a formé, avec 
l'opposition, une coalition dans 
laquelle cette dernière dispose du 
quart des portefeuilles. 


Une société 
«socialiste et humaniste » 


M. Dorligjav est venu en France 
étudier l'économie de marché. 
«luparavant, nos deux pays 
éfuient séparés par tine grande bar- 
rière idéulugique », dit-il. « À cause 
d'une mauvaise idéologie, on a 
caché la vérité au peuple. Quand ee 
dernivr a découvert cette vérité - 
ane organisation sanitaire déplora- 
des salaires trop bas, un niveau 
je ne correspondant pas aux 
dv notre époque... - il 
s'est ἰθὺ, n 


D'aïlleurs, «on a beaucoup prèté 


au marxisme-léninismte pour justi- * 


Jier telle ou telle action v, ajoutc- 
t-il. Aujourd'hui, l'idéologie, 
vomme la religion, sont devenues 
affaire personnelle, La « mongols- 
troïka» parait irréversible et il 
n'est pas question de revenir à la 
dictature du prolétariat - que 
réclame pourtant un groupuscule 
néo-communiste = ni à la théocra- 
tic lamaïste d'antan. 


Membre du PPRM, M. Zambyn 
Batiargal, écologue et mathémati- 


w 


cien, devenu ministre de l'environ- 


nement avec le soutien des écolo- 
gistes locaux, accepte cette critique 
du passé. Pour lui, le PPRM « n'est 
plus marxiste-léniniste mais en 
Javeur d'une société socialiste 
humaniste. Notre but à tous est le 
même: seuls les moyens diffèrent. » 
A son vice premier ministre, qui 
affirme qu’ « auparavant on entrait 
au PPRM pour faire une bonne car- 
rière ». il réplique : « Pas tous et 
pas moi!» 


« Des relations 
depuis Gengis Khan » 


Pour réussir dans la « voie mon- 
gole», en évitant les erreurs d'au- 
tres pays » -- U (crise économi- 
que), la Chi (répression 
politique), — le nouveau gouverne- 
ment souhaite obtenir de l'Occi- 
dent ct de la France, «avec laquelle 


nous avons des relations depuis | 


Gengis Khan », une aide humani- 
taire et gouvernementale. Mais 
aussi, des investissements dans des 
futures zones franches ou dans 
l'hôtellerie, car M. Dorligjav, mal- 
gré l'enthousiasme de son jeune 
âge, est conscient des difficultés 
qui l'attendent. 

La privatisation, dès 1991, de 
30 % d'une économie jusqu'à pré- 
sent collectivisée, ne sera pas chose 
facile. Certes, un cadre législatif est 
mis en-place et la privatisation 
devrait bénéficier à l'ensemble de 
la population, qui en recevra une 
part égale, sous forme d'actions. 
Les paysans posséderont la terre et 
du bétail ; les ouvriers deviendront 
“copropriétaires de leurs entre- 
prises ». 


Mais, reconnaît-il, « notre peu- |. 


confession aux autorités chinoises 
d'un ancien lieutenant-colonel qui 
prit part au massacre. Dans sa 
confession, Οἵα Toshio estime ἃ 
plus de 100 000. le nombre des per- 
sonnes tuées. I] reconnaît notam- 
ment avoir ordonné ἃ ses hommes 
de jeter 19000 corps dans le 
Yangzi entre le 16 et le 20 décem- 
bre. Les victimes des massacres qui 
respiraient encore étaient exécu- 
tées au sabre avant d'être jetées à 
l'eau, précise-t-il Le commandant 
des troupes qui prirent Nankin a 
été exécuté après avoir été jugé par 
le tribunal de Tokyo en 1948. 

Ces nouvelles révélations sus 
l'un des épisodes les plus sombres 
de l'expansionnisme nippon inter- 
viennent un mois après que 
M. Shintaro Ishibara, membre du 


Q PHILIPPINES : condamsations 
de patschistes. — Quatre-vingt-un 
officiers et soldats ont été condam- 
nés, mercredi 19 décembre, par un 
tribunal militaire ἃ des peines de 
travaux forcés allant de douze à 
trente-deux ans pour leur partici- 
pation à un coup d’État manqué en 
août 1987. Le procès avait com- 
mencé en mai 1988. Le cou: 
d'Etat manqué d'août 1987 avait 
causé la mort de cinquante-trois 
personnes. Le tribunal n'a pu, en 
revanche, juger ceux que l’on 
considère comme les principaux 
responsables du putsch manqué, 
rotamment l'ex-colonel Gregorio 
Hosanan, en fuite. -- (4FP.) 


Parti conservateur, eut déclaré à 
Playboy que le massacre de Nankin 
était une sinrention » des Chinois 
et un « mensonges destiné à ternir 
l'image du Japon. 


Coauteur du livre Le Japon qui 
peut dire non avec le. PDG de 
Sony. M. Ishibara est un politicien 
qui n'a d'autre influence que 
médiatique, notamment à l'étran- 
ger, où son nationalisme sommaire 
Cadre avec les clichés occidentaux 
sur le Japon. Ses déclarations n'en 
témoignent pas moins du refus 
d’une partie de l'opinion japonaise 
d'admettre les événements de Nan- 
kin, bien que d'éminents et coura- 
geux historiens nippons aient 
confirmé le massacre. 


.PHILIPPE PONS 


a La réanion de Paris sur le Cam- 
bodge. -- Le ministre français des 
‘affaires étrangères, M. Roland 
Dumas, et son homologue indoné- 
sien, M. Ali Alatas, ouvriront, ven- 
dredi 21 décembre à Paris, une 
réunion de quarante-huit heures 
avec les douze membres du CNS 


çaise, par les Cinq Grands. 
MM. Alatas et Dumas sont copré- 
sidents de la Conférence interna- 
tionale de Paris sur le Cambodge. 


.inquiété samedi dernier à Rome, 


.l'Croissant-Rouge palestinien ». 
‘M. Comnelio Sommarauga, prési- δίαπι dit, je ne vois pas comment le 


“par l’article de Balsam et reçu, le 
-17 décembre, le directeur du Cen- Puis n τ : 
tre ἔξ de la Fondation Wie. d’hui des dimensions du génocide 


.tence pour annuler le statut d’une 


La controverse sur l'union économique et monétaire 
Mr: Elisabeth Guigou prend le parti 
de M. Jacques Delors 


IXELLES it était el ὃ lier 
ΟἿ était encore chance 
mr Er dans le gouvèrne- 


(Communautés européennes) nt de Me Margarit Tite. 
envisager favorable. 

correspondant «On peut envisager favorable 

ml arte laisser dévier de ment une diversification τ is ἴω 
l'objectif fixé - à once -- par le ἐδαι, EE me υἷε πὶ 
canal Lars a by nous retarder ni nous red) 
en octobre à Rome: ἢ rs pas nos objertifi principaux », ἃ ajouté 
accepter de mettre en cause la roi. ion, convaincue clle aussi 


sième étape du programme d'union férence intergouverne- 
économique et monëtaire (ἘΜ), queen l'union éconamique el 
celle où la Communauté disposera monétaire dont les travaux ont 
d'une monnaie unique gérèe per Gébuté samedi à Rome ne s'appa- 
une banque centrale commune», à  Lenrera en rien à une partie de 
déclaré mardi 18 décembre à plaisir, « On en verra d'autres, H y 
Bruxelles, en marge de la réunion Ou une guérilla permanente, On 
du conseil des ministres de la CEE,  ;rouvera soujours des experts qui 
Ms Elisabeth Guigou, ministre  essaieront de direr l'exercice vers le 
‘délégué aux affaires européennes. bas. Il faut rester calmes et vigi. 
Me Guigou donne ainsi raison à lants. » ᾿ 

M. Jacques Delors, qui s'était Me Guigou cstime, comme 
M. Delors, que les dispositions de 
puis lundi dans les colonnes du la première étape du programme 
Financlal Times, en voyant plu- UEM - supposée débuter lc 
sieurs ministres des finances flirter ἴα juillet 1990 — ne sont pas appli- 
avec l'idée qu'on pourrait s'écarter  quées aujourd'hui de façon satis- 
des orientations fixées en octobre faisant. « Nous devrions avoir une 
par onze chefs d'Etat et de gouver- concertation plus étroite sur les 
nement, et continuer à considérer Politiques des taux d'intérèt, D "est 
comme une piste méritant d'être Ce que demande M. Berger aux 
explorée le projet d’écu lourd {hard Allemands », a-t-elle soutigné. 

ecu} conçu pac M. John Major PHILIPPE LEMAITRE 


Après la publication d'un article niant l'Holocauste 


La Fondation Simon-Wiesenthal . 
demande au CICR de rompre 
avec le Croissant-Rouge palestinien 


La Fondation Simon-Wiesen- Le statut d'observateur a été 
thal a réclamé au‘Comité inter-  Octroyé au Croissant-Rouge pales- 
national de la Croix-Rouge  tinien par la Eee 8 πὰ 
{CICR} la rupture de ses rela- ‘°20€ à Istanbul, en . L 

x Je Croi Ro société israélienne Magen David 
tions avec le Croissant-Rouge . Ado (Bouclier de David rouge) 
eormqrures “del nr né - jouit exactement du même statut. 


SE Voemmont anthémite qui. L'attitade de le Croix-Rouge 


épouse leé thèses révisionnistes pendant la guerre 

niant le: génocide des juifs s τε 

‘dura ἀδιράδι uerre moñ- Au CICR où, unanimement, l’'ar- 
sr 5 me g - ticle de Balsam ἃ δὲ condamné 


mais où l'on est visiblement 


GENÈVE ennuyé par les proportions prises 
par l'incident qu'il a provoqué, le 
de natre correspondante président Sommarauga nous ἃ 


déclaré : « La teneur de cet article 

Dans une lettre au CICR, la es: inacceptable. Personne ne sau- 
Fondation Wiesenthal, dont le rait mettre en doute ma sympathie, 
siège est à Los Angeles, déclare . mon admiration et ma solidarité 
aotamment : «Nous vous exhortons envers Cl pp ee 
‘à condamner cette provocation ter- . vivant le souvenir des victimes de 
‘rible et à rompre immédiatement ἀξῥοοδῤριζα fi γερά des if 
di L ἐ À Co! une le foire ΟΕ 
oute relation avec la société du Pnen HA à Sd ἐν moi 
pour qu'il ne se répète jamais. Cela 


dent du CICR, a répondu qu'il CICR peut rompre avec une saciété 
comprenait l'indignation suscitée Qu’ n'a pas eu à reconnaître ». 


Le CICR est conscient aujour- 


: 7 des juifs. Ce n’est pas un hasard 
senthal, M. Shimon Samuels, Πα 8 5. ἃ ouvert ces dernières années 
insisté pour que « le CICR annule £es archives (1 237 050 documents 
le statut d'observateur qu'il avait ayant trait aux « déportations de 
accordé au Croissañt-Rouge palesti- civils» par les nazis) au Pr Jean- 


niens. à Claude Favez, pour lui permettre 


En πὰρ le CICR ae ps congé. NE" 200 ouvres Min 


plaisance le comportement de la 
Croix-Rouge internationale envers 
les juifs à l'époque, avec ce que 
cela a comporté d'impuissance 
mais aussi de manque de volonté. 


‘ISABELLE VICHNIAC 


société de la Croix-Rouge où du 
Croissant-Rouge, tel qu'il a été 
reconnu par une Session de la 
Conférence internationale de la 
Croix-Rouge où le CICR ne dis- 
pose que d'une seule voix. ᾿ς 


| Le dapon et la Corée du Nord vont discter 


de la normalisation de leurs relations 


préliminaires, les deux parties ne 
ice nr L Fe guère avoir fait de pro- 


ἃ été tiré ἃ 536 693 exemplaires. 


Le Japon et la Corée du Nord 
ont décidé, lundi 17 décembre à 
in, d'entamer le mois prochain 
tions en vue de normali- 
ser leurs relations. Ces négocia- 
tions, qui se dérouleront à Pyon; 
yang, s’annoncent difficiles. ΑἹ 
de parvenir à un accord sur la sim- 
ple tenue de la réunion, les deux 
parties ont dû, en effet, renoncer à 
inclure dans 905 ordre du jour les 
deux questions sur lesquelles 
achoppent les pourpariers : les 
Coréens du Nord exigent des Japo- 
nais des réparations tant pour la 
période de colonisation de la 
péninsule (1910-1945) que pour 
l'après-guerre. 


ple, qui n'a aucune expérience, sera 
choquë et nos cadres devront 
apprendre à travailler dans ces nou- 
velles conditions », c'est-à-dire, 
avec, au départ, unc très forte 
inflation, une pénurie de biens de 
consommation courante et une 
baisse du pouvoir d'achat. 

La situation est d'autant plus 
délicate que l'ex-bloc soviétique, 
avec lequel Oulan-Bator effectuait 
90 % de ses échanges, « éprouve 
bien des difficultés » : « Nous subis- 
sons le contrecoup brutal de la crise 
économique soviétique. Les équipe- 
menis, que nous altendions, n'arri- 


Paris — LonoRes -- MaDR© -- Tokyo — HonoLuLu -- HoNc Konc 


τ. PLACE VENDÔNE — 75001 PARIS — TÉL: (1) 42.60.3282 
OUVERT DU ες AU 31 DÉCEMBRE 
AINSI QUE LE DIMANCHE 23 DÉCEMBRE DE 10 H À 19H το. 


46, Avenue Grorce V -- 75008 Pars - TÉL.: (1) 49.52.0825 


ω a OUVERT LES DIMANCHES 23 ET 39 DÉCEMBRE DE «4 H 39 À τὸ Hoo j Tokyo, pour sa part, demande à 
vent plus: nous sommes en rupture ᾿ P - ων γι 

d'approrisionnement en pétrole. Le EN νεντε βδλιεμεκντ: Écrsfss Srv ἐξ l'énergie her ph τὰ 
chômage grimpe. α 40, Rur Μλββεύν, 75008 Parts — TEL: (1) 42.254049 1 | | installations nucléaires. À Ia suite 


PATRICE DE BEER de trois sessions de négociations 
L t “ y = 
Lesoressesr sat been A πιο τς παπος τας ον τ ἀπε τ ΣῈ; κὰ PE δ -᾿ἀπακααα ἀκ Er 
ne pes heurter de front ke Ets Unis δαπαῖϑε. - (AFP) F τὸν. 1.-...1.-ὄψς τὸ TE 
πος ὦ τὸ ἀπὸ SR np ζῶ ἐϑύς pass ἱ τῷ βὰς 


τ en ji 


uis l'ouverture en septembre 
âeeulr preparer à haut 
iveau entre ane et Tokyo, 
le ministère des affaires Er 
Japonais ne paraît pas souhaiter 
que les choses aillent trop vite : 
Tokyo entend situer la aormalisa- 
tion des relations avec la RPDC 
ublique populaire démocrati- 
Que de Corée) dans le contexte gko- 
de La détente dans ia péninsule. 
Les Coréens du Nord, en 
revanche, voudraient parvenir le 
plus tôt possible ἃ un accord, à la 
fois pour sortir d’un isolement 
diplomatique que la déclaration de 
Moscou signée par le président 
Sud-coréen Roh Tae-woo et 
M. Gorbachev n’a fait Qu'accen- 
Soc a en ἀν Japon une aïde 
économique dont cruel- 
lement besoin. Ka 


st 
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"ἢ Ἔ 
Ἶ ᾿ 


tou 
ἘΠ dubanians dans les Danness. 
Mais ἼΞΣ donc ceux qui font les courses sont-ils les derniers 
à qui Pon. demande leur avis is quand on fait les commissions ? 


dUques ἢ dun 


L urbanisme technocratique doitmourir à Bron. Pour construire des villes où il fait bon vivreensemble, 
‘pour aménager des espaces commerciaux qui ne soient pas le ren de chasse des casseurs, les habitants 
- comme les socioprofessionnels doivent être entendus. 
Pourquoi s’obstine-t-on à construire des supermarchés sous les immeubles, avec des parkings qui se 
Rp re + . “. ‘transforment en aires de jeux, avec des camions manœuvrant devant les jardins publics ? Pourquoi certaines 
FE " : municipalités décident-elles autoritairement de l'emplacement d’un supermarché, sans tenir compte des 
: d coûts d’exploitätion? Pourquoi ne pas comprendre aussi que les consommateurs comparent les prix, se 
déplacent, et abandonnent les magasins de proximité parce qu'ils sont plus chers? ἡ 
: Le parlement pourräit certainement demander aux commissions d’urbanisme d’être le lieu de cette 
discussion. Faire én sorte que l’avis des administrations chargées de l'équipement et de la concurrence soit 
mieux pris en considération ; et donner plus de poids aüx représentarits des consommateurs, des usagers, des 
+: habitants; 6 dont. la présence n rest réduite qu'à 2 2 strapontins sur 21 sièges. 
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L'instruction et les procès des 
cémeutiers de Fès» devraient 
s'ouvrir jeudi 20 décembre. Quel- 
qué deux cents personnes ont 
déjà été présentées, lundi 17 et 
mardi 18 décembre, devant le 
juge du tribunal de la ville, pour 
interrogatoire. À Rabat, trente- 
quatre jaunes ont été déférés au 
parquet, mardi, et inculpés de 
«troubles de l'ordre public», 
«coups et blessures», et 
«atteintes à la propriété de l'Etat 
et d'autruis. M. Abdelkrim Ghal- 
lab, directeur du quotidien ΑἹ- 
Alam, a été cité à comparaître 
mar pour répondre de ta publica- 
tion d’informations jugées «erro- 
nées et tendancieuses» par la 
magistrature. Le gouvernement, 
pour expliquer les troubles, brandit 
désormais le spectre d'une 
«conspiration des pays étran- 
gers», donnant à penser que c'est 
la France qui est visée. 


RABAT 
de notre envoyé spécial 


Les sanglantes émeutes qui vien- 
nent d'avoir lieu à Fès et à Tanger 
risquent-elles de raviver la querelle 


franco-marocaine? Evoquant ces 
troubles, lundi 17 décembre, devant 
le Parlement, M. Driss Basri, le 
ministre de l’intérieur et de l'infor- 
mation, a en effer soutenu qu'«{/ 
existe une conspiration des PES 
étrangers et des media publics de ces 
Pays avec certaines parties». Et 
d'ajouter : « Viendra le moment où 
nous ëtalerons certe affaire sur La 
place publique » 

Vieux réflexe des autorités maro- 
caines, qui dénoncent la main de 
l'étranger dès qu'il y a de sérieux dés- 
ordres. En (981, le premier ministre 
avait accusé l'Algérie d'avoir soufflé 
sur le feu. En 1984, le roi en per- 
sonne reprochait aux marxistes, aux 
sionistes et aux khomeinistes confon- 
dus d'avoir été des fauteurs de trou- 
bles. Aujourd’hui, l'identité des 
«comploteurs» est encore tenue 
secrète, mais, à écouter ce qui se dit 
dans les cercles du pouvoir, tout 
donne à penser que les Français sont 
les premiers soupçonnés. 

Que la presse française ait laissé 
entendre que la mise en cause d’une 
certaine manière de gouverner 
d’Hassan [1 ἃ nourri l'humeur fron- 
deuse de l'opposition, des syndicats, 
qui ont maintenu leur appel à la 
grève générale, et des partis qui leur 
sont liés, accrédite, dans l'esprit de 
certaines autorités locales, la thèse 
d’une tentative de déstabilisation du 
royaume chérifien. 


AFRIQUE ᾿ ------ 


MAROC : rebondissement de la querelle entre Rabat et Paris 
Le ministre de l'intérieur dénonce une « conspiration des pays étrangers » 


τὶ dy par le Fit que, ἐς Jour 
sent par le fair que, ἰδ jour 
même où Les media parisiens se fai- 
saient l'écho dés émeutes de Fès, des 
informations puisées aux meilleures 
sources étaient publiées sur les condi- 
tions de détention proprement inbu- 
maines au bagne de Tazmamart 
(sud-est du pays) de vi uit offi- 
ciers marocains et de trois Français, 
les frères Bourequat, dont on avait 
perdu la trace depuis 1973 (le Monde 
daté 16-17 décembre). 

Face à cette «révélations, Paris ne 
pouvait pas demeurer coi. Le 
d'Orsay vient donc, par la voie diplo- 
matique, de demander à Rabat de lui 
fournir des éclaircissements sur le 
sort des frères Bourequat. Soulever La 
question, c'est mettre dans un 
embarras extrême les autorités maro- 
caines qui ont toujours entouré de 
silence l'existence de lieux de déten- 
tion comme le bagne de Tazmamart 
où croupissent un nombre indéter- 
miné de personnes classées « dispa- 
rues». 

L'initiative de Paris risque donc de 
raviver l'irritation de Rabat si tant 
est qu'elle se soit jamais dissipée. 
Trés soupçonneuses, les autorités 
marocaines n’en finissent plus de dis- 
séquer les moindres faits et gestes de 
neue 

attitudes qui ina- 
ricales ou hostiles. 

On s'inquiète de la prochaine sor- 


tie d'un nouveau livre brûlot — après 


celui de Gilles Perrault Noire ami le . 


roi, — écrit par Moulem Diouri, 
opposant marocain, et édité à Paris 
par L'Harmattan. Certains officiels 
tärôcains attendent de connaître le 
nom du.nouvel ambassadeur de 
France (1) — qui, selon eux, devrait 
bieatôt arriver à Rabat — pour juger 
de la tournure des relations entre les 
deux pays. 

Procés d'intention ou pas : aux 
yeux de Paris, la seule réalité qui 
compte, c'est l'évorme volume de 
l'aide économique et financière 
consentie à Rabat, sous une forme 
ou sous une autre, sans conditions 
politiques. Saït-on par exemple que 
le Maroc «consomme», à lui tout 
seul, plus de la moitié du budget de 
la coopération militaire du Quai 
d'Orsay, que, ainsi, cent soixante 
officiers et sous-officiers français 
sont «incorporés s dans les Forces 
armées royales et que deux cent cin- 
quante militaires marocains suivent 
des stages en France? C’est dire 


{1} L'actuel ambassadeur, M. Jean-Ber- 
nard Mérimée, pourrait τ 


AFRIQUE DU SUD 


Le président De Klerk juge « inacceptable » 
La stratégie de lANC 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


Dans son message de fin d'an- 
née, le président Frederik De Kierk 
8 répondu avec fermeté à l'ultima- 
tum que vient de lui adresser le 
Congrès national africain (ANC) 
lors de sa Conférence consultative 
(le Monde du 18 décembre). Dans 
une aflocution télévisée, mardi 
18 décembre, le président a mis au 
défi les militants de l'ANC de sou- 
tenir l'engagement LE leur direc- 
tion politique processus 
dr — plutôt que de retour- 
ner à l'ancienne période des 

ions, 

M. De Kierk a catégoriquement 
rejeté le me d’ «actions de 
masse» de l'ANC, considérant 
qu'il s'agissait d'une stratégie 
«anridémocratique, inacceptable », 
comme sont, selon Ini, « inaccepta- 
bles la violence pour parvenir ἃ un 
but politique, l’intimidation pour 
contraindre les uns ou les autres 
d'agir contre leur volonté, l'incita- 
tion à la haine raciale ». Le chef de 
l'Etat s'est interrogé sur Le refus de 
l'ANC de prendre en considération 
les changements intervenus au 
cours de l'année écoulée, alors que, 
pour la première fois en trente ans, 


«ils ont pu tenir légalement une. 


conférence nationale, à l'intérieur 


ἜΡΙΣ dit son étonne- 
résident ἃ dit 50: 
es Fentendre les dirigeants de 
L'ANC parler encore de « transiert 
du pouvoir" — un thème cher à 
M. Oliver Tambo - alors qu w ἐς 
se sont ἐπραρὸς dans un processtes 
“de négociations » qui doit sboutic à 
«un partage du pouvoir ἐν! ἀπὶ 
toutes les dominations ». Le gou- 
vernement n'acccptera jamais que 
«l'anarchie» s'installe dans le 
pays, ne capitulera pas SOUS ἃ les 
pressions» εἰ πὸ reculera devant 
“aucun moyen pour assurer la sta- 
bilités, a prévenu M. De Kicrk. 
Plus τὸς dans la journée, {a 
Gazelte du gouvernement avait 
officialisé les textes législatifs 
amnistiant les exilés politiques οἱ 
définissant les modalités de leur 
retour. Près de soixante mille per- 
sonnes sont concernées par Ces 
mesures. Le gouvernement ἃ publié 
ces tetes, élaborés il y a plusieurs 
mois, au lendemain de la Confs- 
rence consultative de l'ANC dont 
l’une des résolutions menagçait de 
suspendre les négociations en cours 
si tous les obstacles -- y compris 
celui du retour des exilés politiques 
— n'étaient pas levés d'ici à la fin 
du mois d'avril. 
FRÉDÉRIC FRITSCHER 


SOUDAN τὰ ΟἹ d'alarme de la FAO 
La famine menace presque 


toutes les régions du pays (ἢ président Mobutu 


L'Organisation des Nations 
unies pour l’agriculture et F'ali- 
mentation (FAO) vient de lancer 
un appel pour l'envoi de plus da 
1,3 million de tonnes de denrées 
alimentaires au Soudan, où la 
famine menace. La FAO estime 
que toutes les régions du Sou- 
dan seront probablement affec- 
tées par les pénuries, à l'excep- 
tion de l'est du pays, et évalue à 
cinq millions le nombre des Sou- 
danais du Nord et du Sud qui ris- 
quent de mourir de faim au 
cours de l'année prochaine. 


Ce nouveau cri d'alarme, lancè 
cette fois par une organisation dont 
l'objectivité et l'impartialité ne sau- 
raient être mises en doute, confirme 
une fois de plus la gravité de La 
situation au Soudan (/e Monde du 
20 octobre et du 29 novembre). De 
l'avis de la plupart des experts des 
organisations caritatives, le pays se 
trouve au seuil d'une véritable catas- 
trophe : la famine qui s'annonce 
sera la plus grave qu'ait jamais 
connue le Soudan depuis son indé- 
pendance en 1956, beaucoup plus 
meurtrière que celle qui ravagea le 
pays en 1984-1985. 


Pour des raisons politiques et de 
propagande, le nouveau gouverne- 
ment militaire, qui depuis près d’un 
an ct demi préside aux destinées du 
Soudan, a longtemps nié l'existence 
d'une telle menace, pour finir par La 
minimiser et affirmer qu'il était 
capable à lui seul de faire face à 
toute éventualité. Il justifie son refus 
de collaborer avec les instances 
internationales par le souci de « pré. 
server sa souveraineté nationale et sa 
dignité». En fait, tout semble indi- 
quer que la junte de Khartoum 
entend utiliser la dégradation catas- 
trophique de la situation alimentaire 
comme une arme politique et un 
moyen de pression afin de resserrer 
son emprise sur un pays et une 
population dont le contrôle lui 
échappe de plus en plus. 

C'est ainsi que le gouvernement 
de Khartoum a imposé de sévères 
restrictions à l'action des organisa- 
tions étrangères sous le prétexte Fal- 
lacieux qu'elles favorisent la guérilla 
sudiste. Seules les organisations isla- 
miques sont autorisées à agir ca 
toute liberté ct d'une manière sélec- 
tive afin de favoriser les populations 
musulmanes. Lifelinc Sudan, qui 
acheminaïit, sous l'égide des Nations 
unies, des vivres vers le Sud - aussi 
bien dans les zones se trouvant sous 
k contrôle gouvernemental que dans 
celles tenues par les rebelles, — à été 
forcée d'interrompre son pro- 
gramme d'aide alimentaire. 

Les militaires ont contraint des 
dizaines de milliers de réfugiés 
sudistes, qui avaient trouvé un 
refuge précaire dans la ceinture de 
misère de Khartoum, à regagner 
leurs fosers. Selon le New York 
Times, plus de 600 000 de ces dés- 
hérités ont été forcés de retourner 
dans la seule province du Bahr-el- 
Ghazal où sévit une grave disette 
depuis janvier 1990. En novembre, 
la situation dans fa province du 
Haut-Nil était jugée « catastraphi- 
ques par les experts des orgañisa- 


a été Hré à 536 693 exem, 


+ 


tions caritatives. Selon Trevor 
directeur du e alimentaire 
mondial, la moitié de la ἧι 
de Malakal, la capitale du Haut-Nil, 
a quitté la ville «en quête de nourri- 
ture v. 


« Les Khmers rouges 
de l'Afrique » 


Plus grave, la mauvaise volonté 
des dirigeants de Khartoum ἃ lassé 
les pays donateurs, qui se montrent 
peu empressés de poursuivre leur 
action humanitaire. Les Etats-Unis, 
principaux bailleurs de fonds de 

ifeline Sudan, après avoir long- 
temps fermé les yeux sur les aberra- 
tions du régime islamique et son 
profond mépris des droits de 
ne ont soda pre) - 
a l'appui accordé par me 
de Khartoum à Bagdad — que les 
militaires soudanais étaient deve- 
aus, pour utiliser l'expression d'un 
haut fonctionnaire du département 
d'Etat, les-« Khmers rouges de l'Afri- 
que». 

La tentation est donc grande à 
Washi: comme ailleurs d’aban- 
donner le Soudan à son triste sort. 
Une grave et criminelle erreur que 
dénoncent bon nombre de responsa- 
bles d'organisations humanitaires 
qui préconisent la poursuite des 
opérations de secours, à n'importe 
αἱ ix, même en contournant les 
circuits officiels et en ignorant le 

uvernement de Khartoum. Dans 
a publication mensuelle, Sudan 
Demorratic Gazette, qu'il édite à 
Londres, où il vit en exil depuis l'ar- 
rivée au pouvoir de la junte, 
M. Bona Mawal, l'une des personna- 
lités les plus respectées et indépen- 
dantes de l'opposition soudanaise, 
affirme que la communauté interna- 
tionale ne devrait pas craindre de 
violer la souveraineté nationale de 
l'Etat soudanais. « Le règime du 
général Béchir, estime-t-il, en restant 
inactif et en regardant, sans réagir, 
mourir de feim des millions de ses 
citoyens, a abandonne son droit à la 
souveraineté... Si la communauté 
internationale n'accepte pas son obli- 
gation morale d'entreprendre une 
opération de secours sans tenir 
compte des réactions possibles du 
régime du général Béchir, elle pour- 
rait ètre un jour accusée de compli- 
cité dans le génocide de millions de 
ciloyens soudanais. Combien de gens 
doivent-ils mourir avan: que le 
monde ne réalise la nature insidieuse 
de la 1 junte islamique Jondamenta- 
liste de Khartoum ?» 


JEAN GUEYRAS 
9 TCHAD : un ancien ministre de 
M. Hissène Habré nommé conseil- 
ler du président Déby. - 
M. Acheikh Ibn Omar, ancien 
ministre des relations extérieures 
dans le gouvernement de M. His- 
sène Habré, à été nommé conseil- 
ler spécial du nouveau président 
Idriss Déby, at-on appris, mardi 
18 décembre, à N'Djamena. De 
mème, l'ancien secrétaire d'Etat 
aux travaux publics, M. Pierre 
Tokinon, ἃ été nommé directeur 
du cabinet militaire du président, 
tandis que M. Madingar Bere- 
madji, ancien secrétaire général à 
la présidence de M. Hissène 
Habré, est promu directeur général 
des finances et matériels. - (4P.} 
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La boîte de Pandore 


Suite de la première page 


1 de toutes 
ses fonctions ». Ce brülot n'a bénéf- 
cié, on s'en doute, re d’une gubli- 
cité assez limitée. Une égale discré- 
tion a entouré la contribution des 
évèques. Ceux-ci viligendent un 
« système : politi hybride», qui 
«puise dans le ἢ me les avan- 
Jétisanes de Le prop pré, à 
jouissance de la p ἐμ εἰ 
au totalitarisme 
au pouvoir». 

L'anodine «consultation 
pre me le prési den 

at-elle surpris Le t 
Mobutu? Face à ce raz de marée 
accusateur, il lâche brutalement du 
lest et, fin avril, donne son feu vert 
au multipartisme. Cette décision — 
preuve d'« habileté» selon les uns, 
«signe qu'il a eu peurs selon les 
autres — comporte au moins un 
avantage tactique : le chef de l'Etat, 
prenant tout le monde de court, 8 
gardé l'initiative politique. 

La population, surtout dans les 
grandes villes, prend au mot les pro- 
messes présidentielles. Désastre éco- 
nomique aidant. des grèves sporadi- 
ques ici et là . L'opposition, 
toujours dans Ia clandestinité puis- 
que la Constitution instituant Le 
monopartisme est inchangée, com- 
mence timidement à redresser la tête. 


Surveillance 
musclée 
C'est alors qu’éclate l'affaire de 
l'université de Lubumbashi, capitale 
de la province du Shaba : dans la 
auit du 11 au 12 mai, un commando 
d'hommes armés envahit le campus 
et sème la terreur parmi les étu- 
diants. L'opposition, relayée par la 


MONTRÉAL 
de notre correspondante 


Le Canada a déclenché une 
véritable offensive diplomatique 
afin que le prochain sommet de 
la francophonie, annoncé 
pour octobre 1981, n'ait pas lieu 
Comme prévu à Kinshasa, capi- 
tale du Zaïre. mais plutôt à 
Genève ou encore à l'île Maurice. 
A la suita de fuites dans la 
presse locale, Ottawa, qui aurait 
souhaité « éviter tour débat 
publics autour de cette délicate 
question, a été amené à recon- 
naître, vendredi 14 décembre, 
l'existence de ces démarches. 
< Plusieurs grandes raisons peu- 
vent amenér nos partenaires à 
prendre en considération un 
autre sites, a déclaré M. Joseph 
Clark, secrétaire d'Etat aux 
affaires extérieures. 
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expliquent cette prudence tatillonne. 
« La nuit dernière. alors que je ren- 
trais à pied à mon Je me suis 


Le Canada opposé au « sommet de Kinshasa » 


Parmi ces raisons figure, en 
premier lieu, le non-respect des 
droits de l'homme. Lors de son 
passage à Ottawa, mardi 
11 décembre, M. Mushobkwa 
Kalimba Wa Katana, ministre zat- 
rois des affaires étrangères, n'a 
guère convaincu le gouverne- 
ment de M. Brian Mulroney lors- 
qu'il a affirmé qu’ «un seul étu- 
diant était morts lors des 
évènements de l'université de 
Lubumbashi, en mai. L'opinion 
publique canadienne, quant à 


d'appliquer deux poids, deux 
mesures, s'il ne se montrait pas 
aussi ferme vis-à-vis des pays 
d'Afrique francophone qu'il l'a 
été au sem du Commonwealth 
vis-è-vis des politiques d'apar- 


Mais la Belgique, choquée,. 


μι braguer, raconte un cheminot, de 
ne rate De ὧς 
Je pouvais faire} Je me suis retroun 
en caleçon : c'était cing militaires, 

étaient tous armès. 


NT ] 


Shata, qui avait, de manière tout à 
fait officielle, mené enquête sur les 
«événements » de mai, a vu 
son confisqué. Non pas à 
cause du nombre des victimes : La 
commission n'avait recensé que 
«trente-huit cas d'étudiants blessés», 
dénombré qu'un seul mort avéré et 
dix-neuf « dis ». Cette honnêteté 


scrupuleuse n’empêche pas les 
auteurs du rapport de dresser un 
cause sv contre les μος 
coupables d'«abus de cp de 
préparation, 


«participation active à 
et à la réalisation de l'agression» ou 
de «non-assistance à personne en 
». Pire: ils mettent en 
lumière, parmi les «causes loin- 
taines» des événements, le fait que 
«la concentration du pouvoir de dèci- 
sion» repose, ici, «entre les mains 
des naires d'une même région, 
l'équateur ». ; 


Le sommet 
de la francophonie 

Au Zaïre, comme ailleurs en Afi- 
que, l'ouverture au multipartisme 
peut difficilement se faire en éva- 
Cuant La question régionale ou tri- 
bale. Dans l'ancien Con 
vaste comme cinq fois la France et 
ur de quelque trois cents dia- 
dernières années, n'a pas été avare 
en bains de sang — sin; t 
dans la province du Shaba. «ci 
aussi, on a Sp de nous soie 
de nous offrir des postes ou de ler. 
gent Mais ça n'a marché, 
affimme un député. Mc a fait son 
temps, comment l'Occident ne le 
comprend-il pas? ΠῚ doit partir. 

La colère est d'autant plus vive 
qe la province minière du Shaba 

urnit lPessentiel des recettes du 
ἘΠ Or le budget rio mal pour 
1991 n’a été que très faiblement aug- 
menté. L'assemblée régionale y a vu 
ua camouflet. Déjà humiliée par La 
coufiscation de son rapport sur les 
événements du campus, elle a voté, 


theid, de l'Afrique du Sud 
notamment. 

Ottawa trouve également bien 
élevés l'aide financière que le 
gouvernement zalrois demande 
Pour organiser ce sommet (50 
millions de dollars), au moment 
où le Canada est entré en réces- 
sion. 

Pour éviter qu'une crise s'ou- 
vre au Sein du « Commonwealth 
francophone », encore jeune et 
fragite, Ottawa souhaiterait que 
le gouvernement zalrois renonce 
à organiser cette rencontre ds 
lui-même ou sous l'effet de pres- 
sions insistantes. À défaut d'ob- 
tenir gain de cause, le Canada, 
deuxième bailleur de fonds de la 
francophonie après la France, 

‘serait prêt à envisager un boy- 
cottage de la réunion. 
- -  MARTINE JACOT 
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belge,” 


ex l'histoire. depuis ces trente. 


fin novembre. une “motion de 
défiance», adressée au vice-premier 
ministre. 

La rébellion qui couve δι; γσδκὶ 
n'est pas de bon augure pour le 14 
dent Mobutu. Les 60 000 à 80 000 
soldats de la «gendarmerie» et de 
l'armée, les quelque 10 000 hommes 
de la garde civile (entraïnés por les 
Egyptiens) et les 6 000 «gorilles» de 
la DSP (encadrés par les Israëliens) 
ne suffiront peut-être pas étemelle- 
ment à maintenir un semblant d'or- 
dre, Les partis de l'opposition le 
savent. Les dirigeants de l’Union 
pour la démocratie et le progrès 
social (UDPS), que préside 
M. Etienne Tshisckedi, du Parti 
démocrate et social chrétien (PDSC), 


“conduit par M. Πέο Songo Amba, ou 


[με καρ ET républicains 
εἰ gen ts menée par 
M --Bond, dénoncent la ἃ situu- 
tion de blocage créée par Mobutu », 
dont le t présidentiel ne doit 
pas s'achever avant décembre 1991. 

Pourtant, en cas de pau la 
position du chef de l'Etat risque 
d'être délicate. Lâché par la Belgique 
— dont près de 13 ressortissants 
continuent à vivre, plutôt bien, au 
Zaïre, -- tancé par les Américains — 
qui ont officiellement suspendu, 
en juin, leur aide militaire, — le prési- 
dent Mobutu n'a plus beaucoup 
-d'amis. L'Afrique du Sud. qui dis- 
pose, depuis quelques mois, d'une 
représentation consulaire et commer- 
ciale à Kinshasa, se contente d'en- 
voyer des hommes d'affaires. Reste 
" France, premier bailleur RE pan 

lu Zaïre, mais qu'on imagine en 
train de se lancer dans un remake de 
«la légion saute sur Kolwezi ». 

Le prochain sommet de la franco- 
phonie, prévu à Kinshasa en novem- 
bre 1991. suscite évidemment bien 
des rumeurs. Cette éventualité, 
dénoncée par l'opposition comme 
une «caution» donnée au régime, ne 
semble pas enthousiasmer le prudent 
Canada. Le président Mobutu le sait, 
qui a envoyé, au lendemain des 
manifestations sanglantes de Kins- 
hasa et de Matadi, un émissaire à 
Ottawa. un camp comme dans 
lautre, chacun a désormais 
conscience que l'aaflaire» du som- 
met francophone est devenue un test 
politique. 

CATHERINE SIMON 


© ÉTHIOPIE : le port de Massaoua 
ouvert à l'aide alimentaire. — Le gou- 
vernement et les rebelles érythréens 
sont tombés d'accord pour la réouver- 
ture du port de Massaoua afin de per- 
mettre l'acheminement de l'aide ali- 


+ 


mentaire aux millions de personnes La 


menacées de famine, a annoncé, 
mardi 18 décembre à Nairobi 
(Kenya), le Programme alimentaire 
mondial (PAM). Depuis sa 

cn février, par les rebelles du Front de 
libération du peuple érythréen 
(EPLF), le port de Massaoua était 
resté formé au trafic. - (AFP. 


D OUGANDA : un Italien et deux 
is enlerés par des rebelles. — 

Un cameraman de la télévision ita- 
fienne ct deux Ougandais, dont un 
Cmployé du ministère de l'informa- 
Hon, ont été enlevés, lundi 17 décem- 
bre, par un groupe de rebelles armés 
dans. le nord de l'Ouganda, at-on 
appris mardi de sources diplomati- 
ges τ cad Lam Les ravisseurs 
sent membres du mouvement du 
Saint-Esprit, anciennement dirigé par 
ka prêtresse Alice ou mem- 
bres du Mouvement t démocratique du 
peuple ougandais (UPDM). - {AFP 
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36. CHAMPSELVSEES PARI 
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M. Charles Fiterman a accepté, 
mardi 18 décembre, de reprendre 
‘Sa place à ta commission chargée 
de rédiger la résolution finale qui 
exposera le projet du Parti com- 
muniste pour [65 trois ans à venir, 


mais il n°a pas caché son scepti- . | 


cisme sur [8 portée réelle des 
gestes d'ouverture saulignés par 
M. Georges Marchaïis dans son 
rapport introductif au vingt-sep- 


grès υἱὲ Pari commaniété | ἯΙ 
es ga É U NOUVEL ELAN | 


Saint-Ouen (Seipe-Saïnt-Denis} 
jusqu'au 22 décambre. Mercredi 
matin, M. Anicet Le Pors, ancien 
Ministre, a proposé «f'abandon du 
‘principe du centralisme démocra- 
tiques. Dans un message au 
secrétaire général du PCF, 
M. Mikhaïl Gorbetchey réaffirme 
« l'attachement inébranlable des 
“millions de communistes soviéti- 
‘ques à l'amitié de leurs camarades 
français ». Soulignant que «les 
des années de lourdes épreuves 
ainsi que dans la recherche de 
voies du progrès socisls, le 
numéro un du PC soviétique 
ajoute : « Maus sommes sûrs que, 
aujourd'hui aussi, quanid des chan- 
gements historiques se déroulent 
dans le monde, nous devons colls- 
borer étroitement pour le grand 
idéal du socialisme correspondant 
au défi de notre temps. » 


M. Georges Marchais affiche le 


sourire tranquille du vieil artiste 
qui vient de faire un sans faute 
dans son numéro favori Il s’et- 
tarde sur l'estrade monumentale 
pendant que les derniers délégués. 
‘quittent la bulle: du Palais des 


Ἴ ets de l'île des Vannes, οὗ le. 
: βαρ φερμίαις oo ἀκ Part 


communiste Vient de vivre sa .pre- 
mière journée de débats en ce 
mardi soir 18 décembre à Saint- 
Quen. Le secrétaire général du - 
PCF donne l'impression de savou- 
rer cet instant. Ho 
D'abord, il s'est habilement tiré 
du guêpier où il s’était fourré en 
invitant les délégués du PC chinois 
à assister au congrès, alors que, 
“depuis quelques semaines, cette 
initiative provoquait un tollé 
parmi Les militants, y compris chez 
certains de ses païtisans, Après 
avoir discrètement quitté ls tri- 
bune des hôtes étrangers, le matin, 
‘quand M. Marchais a condamné, 
sous les applaudissements, la 
ἃ répression meurtrière contre les 
manifestants de la place Tianan- 
men» et «les “ἢ ès politiques qu 
portent préjudice au combat des 
communistes du mondeentier» (le 


Monde du 19 décembre), la déléga- ᾿ 


tion du PC chinois, composée de 
MM. Xue Ju, membre du comité 
central, Cui Ziduo, professeur à 
l'Ecole centrale du parti, Wang 


Jinsheng, chef-adjoint de bureau, 


et Lin a'est pas-revenue assis- 
ter aux travaux de l'après-midi. 
Cet incident diplomatique sera M 

ublié, mais on ne pourra ire 
que le secrétaire général En PCE 
s'est montré trop complaisant avec 
ses homologues chinois. S'il est 
heureux. M. Marchais, ἐδ soir, 


L'intemationallisme prolétarien 
n'est plus ce qu'il était. L'un 
des traits marquant de ce 
congrès est la faible représenta- 
tion étrangère et le peu d'im- 
portance qui lui est donnée, 
alors que le facteur internationa- 
liste a toujours joué un rôle 
important dans l'histoire du 


congrès (1987), une présenta- 
tion spéciale des hôtes étran- 
gers était faite aux cangres- 
sistes et des «salutations » 
étaient adressées par la direc- 


frères ». 

ne simple comparaison de la 
ὯΝ Sicile des Cent dix délé- 
gations présentes, avec celle du 
précédent congrès [1 987), 
révèle que des PC encore exis- 
tants, sous cette appellation ou 
sous une autre, n'ont pas fait le 
déplacement. C'est le cas ‘des 
partis d'Afghanistan, de Bolivie, 
du Chili, du ti pe 

république dominicaine,’ αἱ 

Mn. és Nouvelle-Zélande, des 


Faible représentation étrangère 


PCF. Jusqu'au vingt-sixième . 


tion aux délégations des epartis : . buréau politique et au secréta- 


RARES emmener an eme 


in dé ri pb mie 


l'Humanité 


2m 
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er de ” Ke αν ες ᾿ δ νὰ 


La une » de l'Humanité du 19 décembre 1990. 


nous conscients de la profondeur de 
le crise de ces sociêtés? Non, et 


d'ailleurs, à l'exception de la 
Pologne, nous avons nié qu'elles 
étaient en crise. Il y a eu chez nous 
. un défaut d'analyse et d'apprécia- 


c'est aussi, et surtout, parce qu’il a 

.pu, sans difficulté aucune, tenir le 
.beau rôle face à son cher faux- 
:frère, M. Charles Fiterman. 


nn uns es Ἐτος 
en! ᾿ς air. main .4{{0n.. Jusqu'au 
-.Lendue aux,contestataires, coïnme ‘* "pesé que socialiome des pays de 
il l'avait sea LE à hs fa du VEst πρὶ fn 
comité Central: du-mois de juin,. ::. Ir ce qu'iK : une 
rune fois, isolé le dé de File des société faite pour l'être Humain. 
«refondateurs». Mais: comment 
douter de la sincérité de M. Mar- @-f-elle conduit des Français à dou- 
- chais lorsqu'il-use de:taute sa force. - 197 de la volonté que nous affir- 
de persuasiôn en vous prenant à //0ns de construire un sa le 
‘témoin de ses gestes de bonne  érent? Mais aujourd'hui, qui 
volonté? Certes, entre lui et l'an- pourrait pen que nous aurions le: 
εἶδα ministre des transports, la 82%! du suic re nt de propo- 
divergence reste totale sur l'analyse ser une forme oh re Ι a si 
de l’évolution du rapport des 4 Te ement échoué en Europe 
-Forces dans le monde. M. Marchais 4° /#51> ᾿ 
persiste ἃ croire que M. Fiterman 


.$e trom iañd.il ἢ ue l'en- Te 

νυ  --- 
crise ( fe, sous l'égide ἣ 

de l'ONU, est de nature à garantir Ἶ ldberg 


La paix. Pour le reste, le secrétaire 


‘général du PCF estime avoir fait 
‘plusieurs. pas en direction de sa 


‘minorité, 


, des perspectives de réunification 
des forces de gauche au niveau 
national : « Dès lors que 56 sera 
constitué un nobveau rasse. 
ment pa, majoritaire autour 

jet politique de 1: 

j dela société — autrement dit, 
dès lors que les électeurs commu- 
-nistes, socialistes et bien d'autres 
auront clairement rimé celte 
volonté, — bien des obstacles qui 


- vision des régimes communistes de 
l'Est Derrière les acquis économi- 
ques et sociaux, il y avait bien 
d'une société grevée par la burea- 
cratie, le conservalisme, les privi- 
lèges d'une couche parasitaire, la 
morgue du personnel dirigeant, la 
censure. εἰ les atteintes aux libertés. . 
la démotivation dans le travail... » 
. ‘Oui, le PCF s'est aveuglé M. Mar- 
Chais renvoie à ce qu'il a dit dans . di même coup disparu...» 
son rapport personnel : « Etions- Et, par-dessus tout, il veut mêt- : 
re en valeur «l'esprit démocrati- 
que » qui souffle désormais, assure- 
t-il, à l’intérieur du parti. Plus 
lestion de considérer « les contra- 
ictionss comme des.«cli 
irrémédiabies » rss au contraire, 
comme «autant d'occasions de 


Pays-Bas, de Roumanle, de la 
République de San-Marin, du 
Sri-Lanka, du Tchad et de la : 
Yougoslavie. En outre, le parti 
‘ Baas da Syrie est absent. En 
revanche, ie Bangladesh, la. 
Côte-d'Ivoire. le Gabon, la Jor- 
danie, le Rwanda, la Tanzanie, 
le Zaïre, la Zambie et le Zim- 
babwe figurent parmi les pays 
dont un parti a été nouvelle- 
Le PC d'Union soviétique est 
représenté par Me Galina Sermi- 
onova, journaliste qui siège au 


encore le secrétaire général du 


changé. Nous avons appris à ne 
plus craindre Ia diversité des 

proches et les différences d'opi- 
nion entre. nous. 


Les et permettent à la réfléxion 
commune de progresser... » Non, 
-M. Marchais n’est pas, il le dit, ‘en 
train de faire «un coup médiati- 
ges. Π jure qu’il s'agit bien d’en 

ταῖς avec les séquelles du stali- 
nisme dans le jeu du centralisme 
démocratique, laminoir de la 
liberté 
librement, écoulons-nous ἢ» 
Tout cela fait ricaner, non loin 
de là, M. Claude Bartolone, le’ 
député de la Seine-Saint-Denis, 
“responsable des relations exté- 
-rieures au secrétariat national, 
“qui conduit ia délégation du Parti 
socialiste. A ses yeux, le secré- 
- -taire général du PCF n'a fait 
οἶα une compilation de ses meil.. 
leurs tubes ». Le maire commu- 
. aiste de Montreuil, M. Jean- 
‘Pierre Bratd, autre député de la 


- riat du comité central. En‘1987, 
M. Egor Ligatchev, alors 
numéro deux du parti soviéti- 
qué, était à Saint-Ouen. Le PC 
chinols a envoyé un fonction- 

” naire, membre du comité cen- 
tral, alors qu'en 1987 son’ 
représentant était membre du 
secrétariat du comité céntral. il 
en ést de même pour le PC its- 
en. .: 


Seine-Saint- enis, ne décolè 


- ἱ 
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POLITIQUE 
Le viig-septième congrès du Parti comme français 
nié d'ouverture affichée par M. Marchais 
laisse sceptique M. Fiterman 6 Θ᾽ 


bout nous avons: .|. 


Peut-être cette attitude de solidarité . | 


‘| bre, de connaître le nombre 


empêchent. le Parti socialiste de ' 


revenir à gauche et qui πὲ 
RATES - 


s'enrichir réciproquement s.. Là . 
x e PCF | une délégation, qui a été élue 
se cite lui-même : « Nous avons . 


ous avons com . 
is qu'elles son: souvent stimu- - 


d'expression : « Débations | 


. son 
M. Marcel Dufriche, s'étaient pro- 
- érreur nOus avait conduit à ranger 


᾿ Monde prie ses enfants de lui par- 


uçon, M. 

député de l'Allier, à 

l'adresse des maires communistes 
contestataires. « J'ai relevé des 
faits qui m'amènent à regretter 
que quelques élus communistes 
ue du nartt à die M. Coidbers. 
sus a dit M. Goidberg. 
Ils considèrent trop qu'ils tirent 
eur autorité du seul suffrage uni- 
versel Bien sûr qu'aux yeux des 
gens le fait d'être élu par le voie 
confère une autorité assez facile- 
.ment incontestée, encore que de 
plus en plus la conviction des gens 
se gagne et se consolide par les 
actes, dans la réalité vérifiable des 
Jaits… L'élu communiste, c'esi 
aussi un militant du parti. On ne 
se sert pas. de l'influence et de 
l'autorité qu'apporte l'exercice 
d'un mandat, on ne s'appuie pas 
sur la confiance ressortans de 
d'exercice de ce mandat parmi la 
population pour «tirer» sur son 
parti. » Pour M Brard à s'agit là 
d’un inadmissible appel à € l’au- 
-tocensure » en dissonance avec les 
intonations du secrétaire général. 
M. Marchais se situe résolu- 
ment aux antipodes de ces 
humeurs. Il invite tous les mili- 
ltants communistes à faire «le 
pari de l'intelligence contre le 
isme, le pari de la dignité 

contre le mépris, le pari du cou- 

rage contre le renoncemeni.….. » 


Il note que tous les délégnés se 


Combi 
‘de délégués? .. 


Le Parti communiste a le 
goût du secret. Les contesta- 
taires l'ont assez souligné, en 
réclamant la «glasnost ».sur 
les effectifs détaillés du parti, 
que la direction garde secrets 
pour, dit-elle, ne pas rensei- 
gner les Renseignements 
généraux. Le chiffre officiel 
avancé depuis plusieurs | 
années est de six cent mille” 
adhérents, mais chacun sait 
qu'il correspond à un mythe. 
Sont-ils deux fois, trois fois . 
ou quatre fois moins nom- 
breux ? Nul ne le sait vraiment. 


Les chiffres semblent repré- 
senter un élément de bataille à 
ce point stratégique qu'il était 
impossible, mardi 18 décem- 


: exact, ou même approché, de 
délégués présents au congrès. 


Le. service de presse du 
PCF, dont la fonction essen- 
tielle est de|ne | pas rensei- 
gner les journalistes, reste 
Ὑ évasif. On parle de mille sept 
cents à deux mille délégués. 
Pourtant, le calcul est fort sim- 
ple. Chaque département y 
en a quatre-vingt-ssize en 
Francs -- a envoyé au congrès 


lors des conférences fédérales 


0.8. 


© Précision. - Dans.nos éditions 
datées 9-10 décembre, nous avions 


M. Jean-Pierre Brard, député et 
.maire de la ville, son premier 


adjoint, M. Raphaël Grégoire, et 
on ‘prédécesseur ἃ 12 mairie, 
‘noncés contre cette présence. Une 


André Grégoire, prédécesseur de 
M. Dufriche, parmi ces défenseurs 
des droits de l'homme. André Gré- 
goire est décédé en 1988, Le 


PT Fa Temene 


du parti. Il s’âgit, seulement, | 
‘| de faire une addition. 
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rétrouvent pour dire que «4 
Parti communiste français est plus 
que jamais communiste». Îl se 
plaît à en conclure qu’ sen étunt 
plus en plus démocratique nutre 
parti est el devient davantage un 
parti communiste moderne. » 

Il joue sur du velours avec 
d'autant plus de volupté qu'aucun 
des douze intervenants de l’après- 
midi n'a contesté cette vision 
idyllique des choses qui occulte 
totalement le bilan calamiteux du 

passé. À quoi bon retour- 
ser Le couteau dans la plaie si le 
secrétaire général du PCF prati- 


que l’autohypnose ? 


Ci 
contre trente-deux 


Dans ta nuit froide de l'ile des 
Vannes, M. Fiterman marche 
seul, d’un pas lourd, torturé par 
les séquelles de son accident 
de septembre 1989. 1] préfère se 
taire. «Son» Georges Marchais, 
il le connaît par cœur. Η ne vibre 
plus sous l'effet de la rengaine des 
retrouvailles fraternelles à usage 
externe. Il l'a trop entendue. Bis 
repetita placent ? Pas au PCF. 
Pour les contestataires, les choses 
trop vainement répétées ne plai- 
sent plus vraiment. 

L'ancien ministre d'Etat n'en- 
tend pas se départir de sa circons- 
pection. El l’a dit à la tribune 
après le discours de M. Mar- 
chais : « Après mon départ de la 
commission préparatoire, 
début novembre, il y à eu une 
sorte d'esquisse d'ouverture qui ne 
s'est pas confirmée. Dans les 
conférences fédérales, il πν a pas 
eu d'avancée sur le fond. Les 
conditions de désignation des 


délégations me font problème. Le 
rapport du secrétaire gènèral com- 
porte un effort d'amélivration de 
d'expression, un ou deux ajuste- 
ments qui demandent à être regar- 
dés de près, muis if ne me paraît 
pas porteur d'élements nouveaux 
significatifs. Dans ves conditions, 
je crains que la commission des 
résolutions n'apparte pus de modi- 
ficetions sur le fond au qu'elle 
n'apporte que des modifications 
timitées. » Ce propos a été ponc- 
tué par un silence de chambre 
mortuaire. 


M. Fiterman accepte pourtant 
de participer à la commission 
chargée de rédiger la résolution 
finale du congrès mais sans illu- 
sion sur ses possibilités de pou- 
voir réécrire le texte initial dans 
le sens de son propre projet. Il Ie 
fait pour ne pas être accusé de 
refus de dialogue. D'autant que le 
congrès a acccpté [a condition 
qu'il a posée : être accompagné, 
au sein de cette commission, par 
quatre de ses amis, MM. Jack 
Ralite, Guy Rermier, Lucien Sève 
et Roland Favaro. 


Ils seront donc cinq contesta- 
taires contre trente-deux ortho- 
doxes dans l'autre congrès, le 
vrai, celui qui se déroule à huis 
clos, et ne commencera vraiment 
que mercredi, dans les coulisses 
de ce grand cocon de béton où 
Georges Marchais n’en finit pas 
de donner le change... 


OLIVIER BIFFAUD 
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= POLITIQUE" 


Les travaux de l’Assemblée 


M. Rocard veut passer « à l'ère industrielle » 


+ - ὦ Σ᾿ asie Ses > sims ent GS 


Le gouvernement engage sa responsabilité 
eur La loi de finances et sur la santé 


M. Michel Rocard a engagé à 
deux reprises la responsabilité 
du gouvernement {article 49, ali- 
πόα 3 de la Constitution) devant 
l'Assemblée nationale, dans la 


nous avez accusés de vouloir sou- 
metre les professions de santé à 
une dictature à la Ceausescu! 
Est-ce bien le débat ? Notre ambi- 
tion est, au contraire, de maîtriser 
durablement l'évolution des 


L'Assemblée nationale a 
consacré quatre heures, mardi 
18 décembre, à débattre de la 


mière fois sans doute papiirr 
cycle, mais n'est-ce pas le prési 
du pe ociallate à l'Assemblée 


conditions d'attribution des loge- 
ments dans les quartiers d'habitat 
socials. À ceux des députés qui 
l'interrompent, M. Rocard répond 


pour rénover les grands ensembles urbains 


"Ἅ rincipaux vrateurs de l'oppusi- 
tion. Pour M. Gilles de Robien 
(UDF, Somme), ce i porté 


« déf: 
d'abord sur la cr ne Je 


nuit du mardi 18 au mercredi dépenses. out en préservant ün Ἶ ᾿ tn nationalc, M. Jean Auroux, qui . Re Etats « Afuturn 
line σοῖς αν free | l'bjats au début de in discus- Monde Quucun doses dar ae aoeur dinelieenee l'Eté qui mon een À 


19 décembre : d'abord sur le 


tout dans le respect de l'exercice 


l'objet, au début de la discus- 


Plus tard : « Tout a éré dit ct, occa- 


mais vous ordunne d'agir. depuis 


projet portant diverses disposi-  jibéra de la médecine», a répliqué | sion, d'une déclaration du gou- sion les députés avaient « passé £ ᾿ tes de ir. ΕἾ vous 
Σ, τι = 2 re τ᾿ » 7 με : Ἢ pouvoir. 
ln ee vomement date par M. Michol Pleure nee feqéqne ognelenen μι per PRE Mr ut déroute, de 


que et aux assurances sociales, 
puis, quelques instants plus 
tard, sur le projet de loi de 
finances pour 1991 [en dernière 
lecture et sans changement par 
rapport à la précédente). Faute 
de majorité, M. Rocard avait 
déjà engagé la responsabilité du 


M. Jean-Yves Chamard (RPR, 
Viconc) a reproché au ministre 
délégué à la santé d'avoir réservé 
la primeur de son plan de lutte 
contre les dépenses excessives « à 
un journal du soir» plutôt qu'aux 
députés. « Un journal ἃ donc plus 


, d'importance que le Parlement, 


dont il faut cependant obtenir le 


Rocard. Accompagné par de 
nombreux membres de son gou- 
vernement, parmi lesquels 
MM. Louis Besson, Michel Dele- 
barre, Michel Durafour, Claude 
Evin, Pierre Joxe, Henri Nallet et 
Jean Poperen, le premier minis- 
tre a confirmé que l’un des 


M. Rocard n'a pas craint de rap- 
ὃς τοῦ dnesprmes δὰ 
de son di: rs-programme du 
29 juin 1988, « {a rénovation des 

‘escalier ». Depuis cette épo-: 
que, a-t-il indiqué, les crédits du 
Fonds social urbain ont été muhi- 
pliés par cinq, ceux de la préven- 
tion de la délinquance par deux et 


Quelles que soient les résistances 
de ce «cher et vieux pays, toujours 
avide de solidarité à condition que 
le voisin commence », la réforme de 
la dotation globale de fonctionne- 
ment, destinée à redistribuer les 
crédits d'Etat entre les communes 
les plus riches ct les communes les 
plus pauvres, sera cugagée dès la 


comprendre et d'agir. » 

Député de Montfermeil et de 

ichy-sous-Bois, comme il se pre- 
ri M. Eric Raoult 
(RPR, Seine-Saint-Dvnis) ironisc 
pareillement sur « pharaon er son 
architecte» - M. Mitterrand et 
l'animateur de Banlieues 89, 
M. Roland Castro - qui se plai- 


gouvemement, en première lec-  rote?», s'est-il indigné. D'autre | volets de cette politique, relatif demi. « Comformément aux engage. session extraordinaire de la fin jan- ient à «diseourir, quund la 
ture, sur ces deux textes, qui part. Lara nes à la redistribution. de la dotation ments du président de la Républi. νῖετ et du ΓΤ février de 199}. et famine sénat ur le ἢ » « La 

eront considérés comme adop- pour î , at-il précisé, les crédits un projet de loi sur la maîtrise fon- jrique de la ville est le plus grand 
Η ue accepié de faire disparaître deux | Slobale da fonctionnement aux ἄμ, ἃ | cite δ la futie contre la ségréea And da diveumie Aliverrand, 


tés si aucune motion de censure 


. dispositions, introduites en pre- 


communes, sera soumis au Par- 


taires sont dègagès, année après 
année, pour que l'ensemble du 


tion urbaine sera présenté à la pro- 


ajoute M. Raoult. Pour changer la 


n'est déposée au terme d'un ‘ mière Jecture, qui alignaïent stric- | lement lors d'une session extra- f bay ἢ Η Η ᾿θῖ 6. PE παύθς ΒΟΥ RS 
délai de vingt-quatre heures. Les \Enenl les traitements des ES ordinaire prévue au début du “πὸ avant ue prit αὐτῆ νὰ dr ne art mener 
présidents des groupes de | op- tonnalres territoriaux sur ceux de | Lois de février prochain. Les principes de la politique Les mocassins ML Perse (écine-Saint-De- 
position [UDF, UDC, RPR} envi- mise en œuvre depuis plus de deux et les baskets nis) estime que le gouvernement ne 


sageaient, mardi, de déposer 
une motion de censure pour pro- 
tester contre «fe comportement 
du gouvernement à l'égard du 
Parlement ». 


La nouvelle lecture par l'Assem- 


blée nationale du projet de = ficultés des grands ensembles et les es Ὁ τ ρ 7 
M. Evin concernant la santé et les ἀν ge ge σαῖ remèdes à y apporter, l'Assemblée jugés «ultra-prioritaires TE ns Lun dant ci est ns Len Re εἰ de faire gèrer localement les 
assurances sociales, après échec de  jit£ des salaires versés aux salariés | nationale a paru, une fois encore, parmi «les plus difficiles ». « Au εἰσ du coût de la concentration que nalonale μερὶ degrés re les inèga- ῃ 


la commission mixte paritaire 
(Assemblée-Sénat), s'est faite, 
mardi 18 décembre, dans une 
ambiance électrique, alors que la 
session d'automne touche à sa fin. 
Les députés de l'opposition, 
notamment du RPR, sc sont oppo- 
sés à une disposition nouvelle 
introduite dans ce projet « fourre- 
tout». Le gouvernement ἃ déposé, 
en cffet, un amendement, annoncé 


surpromotion — on a parlé de car- 
diolagues envoyés en Chine: peut- 
être parlera-t-on, demain, de der- 
inutulogues envoyés en Inde? - 
représente, en moyenne, 18 % du 
chiffre d'affaires dex laboratoires 
pharmaceutiques, alors que la 
recherche n'en représente que 12 % 


13 δὰ ν, a expliqué le ministre des : ra rest nn 
il ter solid: | hospitalier ct universitaire; Les 


modalités d'application de ces dis- 
- positions seront précisées par un 


affaires sociales οἱ de la solidarité. 


Un amendement du gouvernc- 
ment modific les articles du code 
des communes relatifs à l'assiette 
du versement de transport en 
région d'Ile-de-France et hors de 
cetie région, ct fixe de nouveaux 
taux plafonds applicables hors lic- 
de-France. C'est ainsi que l'assiette 


employés sur le territoire d’une 
commune οὐ d'un établissement 
public compétents en matière de 
transports urbains ou à l'intérieur 
de Ia région Ile-de-France, et non 
plus par les salaires dans la limite 
du plafond fixé par le régime géné- 
ral en matière de cotisations de 
sécurité sociale. « Ce déplafonne- 
ment est assorti d'une baisse conco- 


1991 exerceront celles-ci durant au 
moins deux semestres dans les 
hôpitaux autres qu'un centre hos- 
pitalier régional faisant partie d'un 
centre hospitalier et universitaire; 
les résidents exerceront leurs fonc- 
tions durant un semestre dans Les 
services d'un centre hospitalier 
régional faisant partie d'un centre 


décret, qui tiendra compte des exi- 


Y a<-il encore quelque chose à 
dire de nouveau sur la ville? 
Quinze jours après les déclarations 
respectives du président de la 
République et du premier ministre, 
à Bron (Rhônc), lors des troisièmes 
assises de Banlieues 89, sur les dif- 


mardi 18 décembre, arriver avec 
un train de retard dans ce débat. 
Certes, on a utilisé les mots de 
«rap» ct de «{ag». pour la pre- 


ses adversaires. Ceux-ci avaient 
délégué une dizaine des leurs pour 
mettre à mel la politique esquissée 
à Bron, ἢ y a quelques jours, par le 
chef de l'Etat et que M. Rocard ne 
pouvait que détailler, une fois de 
plus, sans y ajouter grand-chose. 
Cent trente parlementaires, dont 
quelques chefs de file, comme 
MM. Raymond Barre, Pierre Méhai- 
gnerie, Michel Giraud ou Jacques 
Toubon, étaient présents à l'ouver- 


ans doivent donc rester les 
mêmes : décentralisation, partici- 
pation des habitants, conscience de 
le durée et globalité de l’action à 
mener contre l’exclusion. Simple- 
ment, il faut passer aujourd’hui 
« de l'âge de l'artisanat à l'ère 
industrielle», de seize quartiers 


que d'être brutal», le premier 
ministre explique encore que la 
lutte contre les ghettos « ne peut 
à à une remise en cause des 


Pas de politique de rechange 


pour être traitée efficacement et 
rapidement par des remèdes de 
cheval. Elle ne s’accommode pas 
de solutions simplistes. Quant à 
l'accusation, formulée par les ora- 
teurs les plus agressifs, selon 
laquelle l'action menée par les 
socialistes depuis dix ans serait 
responsable de tout le mal, elle a 
été facilement balayée par le pre- 
mier ministre. Il lui a sufñ de rappe- 
ler que ni l'appel aux travailleurs 


or Tes so gences de formation de chaque | ture de la séance. Une douzaine da étrangers, ni la construction des 
les dépenses spécialité. membres du gouvernement les grands enserñbles, ni la sélection à 
PIERRE SERVENT | attendaient de pied ferme. Dans les rebours qui s'y est peu à peu opé- 


a l'ous faites un procès excessif à 
l'industrie pharmaccutique. Nous 
He pouvons admettre que vous jetie= 
l'oporubre sur l'ensemble de cette 
énduvtric ας a protesté M. Jacques 
Bacrat (UDC, Haute-Loire), tandis 
que M. Bernard Dcbré (RPR, 
Indre-et-Loire) a accusé M. Evin 
de remonter l'opinion publique et 
des malades contres les médecins ». 
“.{ vous entendre, a-t-il dit, {es 
médecins se feraient acheter par les 
laburatui Le député RPR a 
aussi reproché au gouvernement de 
vouloir « mudilier profondément 
notre système de distribution des 
soinys, « Fous voulez, a-t-il 
alfirmé, tour contrôler, tout fune- 
tionnariser : dites-le donc !n 


Sachez upprécier οἵ consommer avec modération. 


5: -------------------- - ------- ----  ---- -..-.--.------ 


Π La FMF βυβρεβά sa participa- 
tion au plan de maîtrise des 
dépenses. - La Fédération des 
médecins de France (FMF) a 
annoncé mardi 19 décembre son 
intention de « surseoir » à l'applica- 
tion des contrats d'objectifs tocaux 
de maîtrise de dépenses de santé 
dans le cadre de la convention 
médicale. Signataire de la conven- 
tion d'avril dernier, la FMF entend 
ainsi protester contre la non-reva- 
lorisation de cinq francs des hono- 
raïres médicaux au 15 décembre, 
Cette mesure était inscrite dans le 
texte conventionnel mais elle 
n'avait pas été explicitement 
agréée par le gouvemement. 


tribunes bien garnles, on espérait 
de nobles et intéressantes passes 
d'armes, mais, hormis deux ou 
trois maires, comme MM. Domini- 
que Baudis (Toulouse) ou André 
Rossinot (Nancy}, qui ont émis 
quelques suggestions concrètes 
fondées sur leur expérience, les 


réa ne datent de 1981. 


£a un mot comme en cent, le 
débat ἃ montré qu'il n'y a guère 
d'autre poftique possible que cale 
proposée par le gouvernement. 
Celle-ci s'articule autour de quel- 
ques textes nouveaux et sera faite, 
surtout, d'une multitude de 


Intervenant juste après le pre- 
mier mini M. Auroux, ἃ quel- 
que peine, selon sa propre expres- 
sion, à « délaisser les mocassins au 
profit des baskets». Le maire de 
Roanne, président de la Fédération 
des villes moyennes, cstime cepen- 


urbaine», en termes sociaux, éco- 
nomiques et même politiques. 
C'est à un tout autre sexamen de 
conscience » que se livrent, ensuite, 


manifestation flatteusa. On com- 
prend que l'opposition laïsse au 
gouvernement en place ls respon- 
sabilité d'une politique aussi fabo- 
rieuse, et dont on n’est même pas 
sûr qu'elle soit politiquement 
payante. 


fait que reprendre, en le modifiant 
quelque peu. «οὐ qui existe déjà et 
qui a fait qu'en dix ans ἐφ nombre 
des quartiers en diffivulté a quusi- 
ment triplé ». Pour lc député com- 
muniste, c'est «cure direction qui 
permet à l'Etat de se désengager 
toujours plus de ses responsabilités 


lités et les exclusions ». Cette inter- 
vention sera jugév sévèrement par 
le premier ministre : « Elle dénote 
ane langue de bois de l'épaisseur du 
madrivr, » Τὶ est vrai que, dans sa 
réponse aux députés, après avoir 
écouté la totalité des intervenants, 
M. Rocard a cru bon d'affirmer 
qu'il s'était parfois ν demandé ce 
qu'Til faisait] ἰὰ». Un seul orateur 
à ses veux, 


par les incantations habituelles, 
M. Baudis avait resitué l'urgence 
des banlieues en évoquant les 
menaces de violence, d’intolérance 
et de racisme : « ΠῚ n'y a plus un 
instant à perdre. » 

JEAN-LOUIS SAUX 


ar le ministre de la santé, , ’titante des taux plafonds du verse- = ῆ 
1. Bruno Durieux dans nos λΜΙ de transport, afin de garantir par Marc Ambroise-Rendu Caen γος 
colonnes (le Monde du 18 décem- la neutralité financière de la ; Hauts Cases οἷν PRES | 
bre), qui fait passer de 5 % à 7 % mesure pour les employeurs publics UEL que soit le ministre de la orateurs qui ont osé monter à la mesures concrètes, parcellaires, ; : 
le taux de la taxe sur les Frais εἰ privés concernés », ἃ précisé le Q ville qui sera finalement dési- tribune n'étaient que des «seconds . quotidiennes, nécessitant une | Le maire de Toulouse avait 
publicitaires ct de promotion enga- gouvernement. né, le gouvemement de M. Michel  couteauxa. Les chefs de parti mabilisation générale : celle des | Pourtant relevé, au cours du débat, 
gés par les laboratoires pharmaceu- ἢ rd aura bien du ml ἃ résoudre n'étaient pas B, ou bien is se sont … fonctionnaires de l'Etat, une embiguité dans fa politique 
“Fiques er qui élargit l'assiette de Enfin. le gouvernement, suivant À S  brobièmes des  éclipsés au fur et à mesure des 9 l'Etat, des agents | énoncée à Bron au début du mois, 
l'imposition en y réintégrant les ἰδ souhait du groupe socialiste, a fameux quatre cents quartiers en interventions, à l'instar de la majo- des collectivités locales, des res- | + l'opposition caricaturale entre 
frais relatifs ἃ la visite médicale et ‘modifié lc dispositif qu'il avait fait" ARTE omis due τ ὙΠΙΦ de leurs à ponsables d'HLM, des travailleurs villes riches et banlieues pauvres », 
aux congrès. adopter en première lecture | À ΤΟΜΟΣ, 06 Li ἀν τὴς collègues. sociaux, des chambres de com- | et deux impasses : l'une sur les ῳ 
Ἢ semble bien établi que. parmi Concernant les stages des internes | Ton, SU GE θεῖε, ne Πυ] de Très vite, ilest apparu clairement … merce, des élus locaux, etc. problèmes soulevés par l'immigra- 
les causes de la surconsomation de Spécialités des CHU (le Monde | guère de fil à retordre. Quatre que l'opposition n'avait aucune ; tion, l'autre sur la délinquance ct 
de médicaments. figure la surpro … 518 9.10 décembre) : les nes baures_ de détiais à l'Assamblée poitique de rechange à proposer. Εῃρ ne portera guère ses fruits | l'insécurité. Mais dans un discours 
motion dont ils font l'objet auprès ἐν ρα ins FE EUR ne pe an ol pre rs maladie des banlieues est à [8 nt des mois, voire des années. | MOdÉré, davantage étayé par “Ὁ 
des médecins prescripteurs. Cette fois trop aricienne et trop complexe Et elle ne donnera.lieu à sucune cures pe an mer pe 
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nationale 


M Bilardon (PS) propose ὦ “Ὁ 


une heure quotidienne de questions télévisées 


Les présidents des groupes ds 
l'Assemblée nationale, réunis 
autour du président M. Laurent 
Fabius, devaient, mercredi 
19. décembre, examiner les pro- 
positions de réforme du'travail 
parlementaires avancées par le 
groupe de travail (PS, BPR, UDF, 
UDC, PCF) que préside le vice- 
président de l'Assemblée 
M. André Biflardon {PS). ἢ pro- 
pose, notamment, f'institution 
el heure de questions quoti- 

dienne, retransmise par la télévi- 
Sion. M. Bemnard Pons, 
du groupe RPR a déjà jugé que 
«tout ce que propose Fabius, 


Pons-et Charles Millon, y-sont hos- 
tiles, estimant qu'il s'agirait là d'on 
changement de République. - 


Le groupe de travail propose 


d'améliorer le travail en 


ea commission,‘ 
afin de permettre la distribution de 
tous les textes et leur renvoi en cou 


mission ‘ béndant l'intersession, 


des 

règle Eye prévaut aujour- 
d’hui pocrrait ëre levé en Partie, 
avoir Heu (modéle amériait), - 

Une majorité s’est 


a Adoption du troisième plan 
emploi. -- Le troisième plan pour 
l'emploi du gouvernement a été 
adopté (par 298 voix Leone 241), 
rardi 18 décembre, à l'Assemblée 


nationale, dans le texte préparé par 


la commission mixte paritaire 
(CMP) ‘Sénat-Assemblée, L'adop- 
tion de ce texte a été rendue possi- 


ble grâce à la non-participation au . 


vote de la majorité des députés du 
groupe UDC, dont neuf membres, 
parmi lesquels M. Raymond Barre, 
ont approuvé le tee. 


: APOUrE- +: 


tutions représentatives du person- . ἱ 


neL a ge 4 et du 
: centre s'y sont groupes 
“socialiste et comimuniste ont νοὶ 


δι 


semblée. ΠῚ estime-que l'Assemblée 


᾿ pourrait mettre sur pied pour la pro- 


chaine jon de temps une 
ge, Sespuble de foonss des 
images moins termes que celles qui 
existent aujourd'hui 
Dans on entretien publié par le 
Figaro, mercredi, M. Million, ‘prési- 


dent du groupe UDF «suggère de 
᾿ réhabiliter 


Le pouvoir de contrôle du 
Parlemém ». Comme M. Pierre 
Méhaignerie, il propose d'autre part 


“de faire appliquer le règle du vote 


personnel pour les textes les plué 


Lorer le travail et l’image du Parie- 
ment, le président du groupe RPR, 
après une réunion ds députés de aoû 


ceptionnellement la procédure du 
«49-35 et le vole bloqué». Il a émis 


toute sa vérité, y compris par la rele- 
mue sur les indemnités» pour les 
députés absents. 

᾿ Ρ. 5. 


. qu'est le consentement à l'impôt ». 


Au Palais du Luxembourg . Les divisions de l'opposition 


LD φ τ 
Les sénateurs opposent. | M. Chirac fait donner la garde 
Ja quéstion préalable ‘| tre Me Barzach 
doi dt. contre arza 
P j .… Les dissidents du RPR ne doivent CDS, qui, dans un communiqué, a 
Les sénateurs ont opposé, mardi annoncé sûn soutien à ak: candidature 
: 18 décembre, en seconde lecture, la d'union présentée par ἰσ RPR dans le 
Pins prb (γαῖ | quinzième arrondissement de ts 
uinya leu libérer) au 
Sole de loi de finances es tr ne Li Pan, 
pour 1991, proposé par M. Michel Qui ail n'a démissiooné ui du RPR αἱ 
Charasse. Prenant acte du rejet, à de son mandar de député des Hauts. 
l'Assemblée nationale, des princi- de-Seine, a déclaré, mardi, qu'il était 
pales dispositions apportées au prêt à venir soutenir Mw Barzach «sur 
texte du gouvernement par les de terrain». M. Jean-Louis Dutaret, qui 
re Le ma Lo était délégué national du RPR pour les 
δὲ πᾶς Pari rap Fes fi AL a taire général du courant VIE, fondé 


Alain .Carignon, a aussi 


mat αἱ de MM Michel Noir et Jean. par M. 
chel Duberaard. , mardi, sa démission du 


déclaré a n'y avait pas lieu de 
poursuivre la discussion. M. Paui Fa care ΟΝ ae 
Loridant (PS, Essonne) s'est étonné Ja moindre contestation dans sa ville, 
du « refus de délibérer » de 1n majo- Sos premier adjoint, M. Jean Tibéri, 
rité sénatoriale, Il ἃ regretté que cst aussi le patron de La fédération 
«le Sénat renonce, ainsi, à cette ETS de fa pl a été chargé de 
coordonner l'assaut contre l’ancien 
ministre de la santé. L’UDF pari- 
sienne, au nom de La solidarité de la 
,mjorué municipales, à été priéc de 
‘se montrer obéissante. Le message ἃ 
déjà été reçu par la fédération du 


conquête démocratique décisive 


La motion tendant à opposer la 
question préalable a été adoptée 
par 216 voix contre 96, les groupes 
communiste, socialiste, et certains 
membres du Rassemblement 
démocratique et européen votant 
contre. 


G.P. Jameson. The Premium frish Whiskey. 


ü Adoption du projet de loi sur la 
magistrature. — Les Sénateurs ont 
adopté à l'unanimité, mardi 
118 décembre, les conclusions de ka 
commission mixte paritaire 
.(Assemblée natianale-Sénat) char- 
"δε de proposer un texte sur les 
;dispositions restant en discussion |. 
‘du projet de loi relatif à l’améliora- 
ition de la gestion du corps judi- 
"ciaire (le Monde du 6 décembre). 


litique, 
era Pas 
τῷ jours 
e, après 
vite à la 
ri sur le 
recher- 
mdes- 
ne partie 


e aujour- 


2 dans SON 
eux de la 
ἜΡΒΑ (le 
re). En un 
iers exami- 
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“était temps de mettre. qi 


croire, écrivent-ils, gite. le seul, "|: 
enjert de la vie politique était les ." 
W. Jean-Pierre - 
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POLITIQUE 


Au cours d'un colloque organisé par le club Rassembler à gauche 
Dialogue de sourds 
entre écologistes et socialistes 


Le club ἐν κν ἀρὰ à sauce, 
τάξι, r M. Georges Sarre, 
Fécrétains d'Etat des trans- 
ports routiers et fluviaux, proche 
de M. Jean-Pierre Chevènement, a 
organisé, mardi 18 décembre, un 
colloque consacré à l'écologie, 
auquel participaient deux respon- 
sables des Verts, MM. Yves Cochet 
et Antoine Waechter. 


«Nous venons d'entendre deux 

A parallèles, qui, mathémari- 
guement n'ont donc aucune chance 

le se rencontrer. » Cette réflexion 
d'un des participants du ue 
de Rassembler à gauche sur l'écolo- 
gi a résumé de manière lapidaire 
tonalité des débats. Il s'agissait, 
pour M. Sarre, soucieux d'éviter La 
question Jlancinante des alliances 
ectorales auxquelles se refuse 
M. Waechter, de x poser Les jaions 
d'un dialogue » entre les Verts et 
les socialistes. En fait d'échanges, 
c'est surtout le dialogue de sourds 
qui s'est imposé, 

«Si la politique ne peut pas se 
passer de ! Le logie, parce qu'elle 
raisonne sur le temps long et 
qu'elle propose un autre ἘΣΘ 
eg trie l'écologie τὶ peut 
pas fonder une politique à elle 
seule», ἃ déclaré M. Michel 
zat, membre du secrétariat natio-. 
nai du PS, chargé de la bréparation 


du nouveau «projèt#: du parti. 1 


M. Charzat a criliqté.« le fantasme 


du retour à l'âge d'orp. δὲ «f'im- : 


passe faite sur la production des 
biens et sur la nécessité de la croi, 

.Sanve », contenus, en substance, 
dans le discours d'écologistes dont 
les revendications sont, selon lui, 
autant de « rouveaux champs de 


a Socialisme et République : « les 
pendnies à l'heuré ». — Désireux de 
justifier leurs récentes prises de 


position à l'Assemblée nationale ἡ 


tant sur la Corse que sur le Golfe 
ou, encore, sur le problème des 
retraites, les amis de M. Jean- 
Picrre Chevènement expliquent, 
dans le dernier auméro du bulletin 
de Socialisme et République : «il 


dules à l'heure ». « On fiiissait 


contarsions de Mi 
Soisson et Michel Durafour (...).. 


fais les socialistes doivent rappeler 


u'ils existent: et que sans eux bien 

les échafaudages s'effondreraient, 
que leurs voix comptent, que cha- 
.cune de leurs voix compte. » 


le jourial mehsuel 
de documentation politique 


Fondé par Ft 


L'EUROPE 
DE L'AUDIOVISUEL 


Envoyer 40 F [timbres à 2 F ou chèque) 
à APRÈS-DEMAN 27, rue Jean-Dolant, 
75074 Paris, en spéciiont le dossier 
demandé ou 150 F pour l'abonnement 
annuel (60 % d'éconamie), qui donne 
droit à l'envoi gratuit de ce numéro 


SI VOUS 


com. 


Réponse 

pas siéger à la CAP. 
Réponse : J'y 
ministère. 
tion législative. Ainsi: se 


Farticle 44 


que. 
(UGAAC, tél. : 40-65-61-12), 


crois- . 


après-demain : D 


(bi Hlicité} 
ETIEZ MINISTRE 
Question : Comment pensez-vous vous débarrasser des atta- 
és d'administration centrale de votre ministère ? 
Réponse : En détachant d'office 75 % d'entre eux dans les 
nouveaux exploitants publics des Postes et de France Tele- 


Question : C'est une procédure rarissime. 

Réponse : Elle existe, donc je l’utilise. 

Question : La réaction des élus du el ? 
: Sans importance ! j'ai décidé qu’ils ne pouvaient 

mer A quoi utiliserez-vous les 167 emplois ainsi libé- 

, et les 57 supplémentaires créés au budget 1991 ? 
t herai d’autres fonctionnaires, renouvelant 
ainsi selon mes critères 80 % du corps des AAC de mon 


Question : Et en cas de recours contentieux ? 
Réponse : L'enporgetient de là jufidiction administrative me 
donnera un répit suffisant-bour troboser une petite valida- 


public au ministère de la poste, 
l'espace, six mois après le vote de la loi du 2 juillet 1990 dont 
article 44 garantit pourtant aux fonctionnaires des corps 
d'administration centrale le respect de leur statut et leur 
vocation à servir dans les services centraux du ministère, À 
que le re AAC des Ste LE rpg ? 
ponse des pouvoirs nion générale 
chés d'administration centrale en appelle à l'opinion publi- 


manieuvres » pour les groupes de 
pression capitalistes (pot catalyti- 
que pour les “ei lessives sans 
phosphates,etc.). 


«L'écologisme est une politl- 
que», a rétorqué M. Waechter. 
« On ne peut pas réduire l'écologie 
à l'environnement, à une simple 
dimension sectorielle, juxtaposable 
à une politique économique, ou à 
une politique de défense », a ajouté 
le porte-parole des Verts. « La crise 
écologique résulte d'une crise 
sociale, il faut done inventer d'au- 
tres logiques économiques et 


sociales. L'écologisme ne peut pas 


se découper en tranches, ll ne se 
conjugue pas au présent superfi- 
clefs, a-t-il conclu, après avoir 


CANNES 
de notre correspondant régional 


Dialogue tous azimuts avec la 
population, développement de la 
Vie associative, campagnes d'in- 
formation, transformation de la 
mairie en x maison de verre», 
référendums d'initiative munici- 

.pale : au moment où s’accantue 
|. [6 divorce entre les Français et la 
᾿ politique et où l'on débat d'une 
nouvelle «citoyenneté urbaine», 
le riouveau maire (PR) de Cannes, 
M. Michel Mouïllot, veut faire de 
sa ville un laboratoire de démo- 
cratie participative. Certaines des 
initiatives de ce «quadra» — il a 
quarante-sept ans — constituent 


palais des festivals, pour 
᾿ Expoviie 90, une manifestation 
inédite visant à présenter aux 
Cannois l'ensemble des services 


“ détiôns participant 

de service public dans la ville. 
Une centaine de stands, répartis 
sur plus de 10 000 mètres car- 
rés, permettant de faire connaître 
toutes les facettes de l'adminis- 
tration locale, de dialoguer avec 
les élus et les fonctionnaires com- 
munaux et de découvrir les pro- 


1 jets de la municipalité. Tout le 


monde était sur le pont : des 
pompiers avec l'un de leurs véhi- 
cules, au conservateur de ta 
bibliothèque qui présentait ses 
rares, en passant par les 
animateurs de l'école de danse 
accompagnés de leurs élèves en 


T1: 7 Ancien directour de la régie de 


pubhcité de FR3 et spécialiste de 
marketing, le maire de Cannes a 
plusieurs longueurs d'avance sur 
beaucoup d'élus dans ce 
domaine. La veille, il avait orga- 
nisé {a pramière «convention» 
des vingt-quatre comités de quar- 
tiers cannols créés aussitôt après 
son élection, an mars 1989. Une 
sonte de «shows» réunissant près 
de deux mille personnes où l'on a 
célébré, sur la musique de Diva, 
les vertus de la convivialité. 

S'il n'a, en rien, imové en ca 
qui conceme ce type d'instances, 


lé renouveau du service 
des télécommunications et de 


des atta- 


Démocratie directe à Cannes 


“rie {89 leur ont adressé, en un an 


défendu une vision totale de la 
société, 

Le désaccord, sur le fond, était 
manifeste, Les analyses divergentes 
des récents déboires électoraux des 
Grünen allemands l'ont encore 
souligné. M. Waechter a expliqué 
les revers de ses homologues par 
leurs accointances avec les partis 
classiques, « Leur pensée a été pol- 
lue par des références aux idéolo- 
gies anciennes », a-t-il indiqué. 
M. Charzat y a vu, au contraire, la 
sanction d’une vision politique 
trop «fragmentaire», incapable de 
prendre en compte, par exemple, La 
donnée nationale. 

GILLES PARIS 


loin, en revanche, le jeu du dislo- 
gue et de la concertation avec 
leurs responsables. Chaque 
ue cannais dispose, ainsi, de 

légués qui collaborent directe- 
ment avec les services de la mai- 


et demi, pas moins de sept mille 
demandes d'intervention}. Le plus 
difficile, de l'aveu de M. Mouillot, 
ayant été de faire edmettre aux 
élus de sa majorité cet empiéte- 
ment sur leurs prérogatives. 


Le système 
Démosthène 


Le maire de Cannes se défend 
de se servir des comités de quar- 
tiers comme d'autant de relais 
électoraux... ἢ s'est placé en pre- 
mière ligne en annonçant que 
chaque grand projet d'aménage- 
ment ou d'urbanisme fera l’objet 
d'un référendum d'initiative muni- 
cipale. Cannes, là encore, va sor- 
tir des sentiers battus en utilisant 
un nouveau système informati- 
que, baptisé Démosthène. Vingt- 


électeurs inscrits — vont être 
interrogés par téléphone. « Sÿ les 
résultats sont négatifs, a promis 
M. Mouillot, le projet sera sban- 
donné.» Le premier test, appa- 
ramment sans risque, portera sur 
la restructuration de la gare SNCF 
et aura feu en mars 1991. 

«Cette démarche, assure-t-l, 
est la seule qui puisse empêcher 
le couvercle de sauter dans les 
vies. À Cannes comme à Mont- 
fermeil... » À cette différence près 
que le chaudron social bout 
moins fort dans la villa du cinéma 
— qui ὃ aussi 505 grands ensem- 
bles -- qu'en Selne-Saint-Danis. 
En fait, M. Mouillot, auquel on 
prête des ambitions politiques qui 
vont bien au-delà de Cannes, ne 
serait sans doute pas fâché de 
donner l'exemple d'une gestion 
«transparente» opposable au 
déplorable héritage médeciniste 
de Nice. Et d'apporter la preuve, 
du même coup, que l'on paut 
couper les alles au Front national 
en lui retirant sa clientèle de 
mécontents. 


GUY PORTE 
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Durée de la société : 


cent ans à compter du 
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DÉFENSE 


ΒΕ τ, — 


Sur la base d’Avord, πουνεῖε- 
ment ami le ministre de la 
défense, M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, devait assister, mercredi 
19 décembre, à la cérémonie de 
réception de son premier avion-ra- 
dar AWACS par l’armée de l'air. 
Au total la commande passée à 
Boeing porte sur quatre appareils. 
Les trois autres exemplaires seront 
livrés entre juillet et novembre 
1991. En dollars 1987, année de la 
commande, le contrat représente 
un engegernent de 550 millions de 

.dollars, qui doit être compensé (à 
hauteur de [30 %) par des achats 
de la firme américaine à des soci 
tés aéronautiques en France. 

En acquérant quatre avions 
Boeing 07 surmontés d'un 
«rotodôme», qui enferme les 
que les eus de transmission, 
l’armée de l'air française a voula 
combler le «trou» de sa détection 
aérienne à très basse altitude, lors- 


que les radars a 5οἱ, gênés par la... 


aveugles, Ua rar chaque dens 
av a radar em! 
les conditions où il l'est à bord 
“d'un AWACS {Airborne ‘warning 
‘and control system) est en mesure, 
dix minutes après le ‘décollage, de 
“déceler toute intrusion jusqu'à 500 
kilomètres de distance. 

Les Etats-Unis, pour leurs 
ΣΤῊ propres, disposent, depuis 

trente-quatre appareil 

-ce modèle. L'OTAN, en Alle- 
‘magne, en aligne pour son compte 
dix-huit, qui sont servis par des 
équipages multinationaux, L'Are- 
"δε saoudite s’en est offert cinq, 
aujourd'hui en service dans le 


Sur la base d’Avord (Cher) 


En 1987, la France et le 
Royaume-Uni, soucieux d'avoirdes 
conditions spéciales de leur four- 
nisseur, se sont alliés pour Com- 
mander respectivement quatre et 
sept AWACS, grâce à un achat 

qui les a fait bénéficier, par 
éxemple, des mêmes réacteurs 
CFM-56 (de General Electric et de 
la SNECMA) et de diverses amé- 
lorations apportées à la détection 
radar, à la transmission, à la navi- 
gaie ἢ et aux moyens de calcut à 

οτά. 


Avec ses quatre appareils, la 
“France prévoit de constituer une 
détection aéroportée sur 

la base d’Avord, qui comprendra 
quatre cent cinquante personnes 
(les équipages sont de dix-sept 
navigants et techniciens par 
avion). Des am ents ont été 
effectués à Avord pour environ 
130 millions de francs. C'est à par- 


tir de cette base, dans le centre de ‘ 


la France, que les AWACS pour- 
roht décoller pour couvrir l'ensem- 
ble de l'espace aérien national et, 
en cas d'une intrusion adverse, 


donner des ordres d’ini ion à 
des Müirage-2000 de défense 
aérienne répactis à la périphérie. 
Un véritable 
PC volent 


Chaque avion, qui it 965 ins- 
tructions du PC de la défense 
aérienne à Tavernÿ (Val-d'Oise), 
est capable de tenir l'air pendant 
dix à onze heures d'affilée, et il 
peut accomplir des missions inter- 
continentales (environ 10 000 kilo- 
mètres). 


La 36% escadre d'Avord, lors- 


L'armée de Pair reçoit son premier avion-radar AWACS 


x ra constituée, ALT pour 
ἄμα là surveillance «Ὁ la protec- 
tion de l'espace aérien LTANÇaIs, la 
couverture aérienne des Façades 
maritimes, la détection Au Protit 
des forces d'action extérieure ct le 
recueil éventuel d'avions de retour 
d'une opération tactique. L'avion- 
radar sc présente, en quelque Surte, 
comme un vrai PC volant censé 
diriger des opérations en Centre- 
Europe ou outre-mer εἰ analyser la 
menace au profit d'une force 
navale, ca 

Dans l'éventualité d'opérations 
combinées en Europe, l'avion fran- 

js pourra également œuvrer avec 
ἴδ᾽ système de défense allié ct 
coopérer avec des forces aériennes 
de l'OTAN. 

Eo contrepartie de la commande, 
le constructeur Boeing s'est engagé 
à acheter à des entreprises fran- 
çaises, sur une période de huil ans, 
l'équivalent de 130 ὅν (soit un 
montant de 730 millions de dol- 
lars) de la valeur ἂν Sont La 

lus grande partie de cette com- 
Pensation (à hauteur de 50 % à elle 
seule) est l'adoption, pour la pro- 
pulsion des AWACS français ct 
britanniques, des réacteurs 


- CFM-56 coproduits par la 


SNECMA. Hors moteur. d'autres 
partenaires industriels ont ὁπ ass0- 
ciés comme sous-traitants de 
Boeing, à commencer par la 
SOGERMA (pour le ravitaillement 
en vol), Thomson-CSF. Matra, 
Aérospatiale ou encore UTA-In- 
dustries et Alcatel (pour certains 
systèmes électroniques qui contri- 
buent à la mission). 


JACQUES ISNARD 


En présence de M. Rocard, le départ mouvementé du navire-école 
Bataille navale autour de la « Jeanne » 


M. Michel Rocard est venu, 
.merdi 18 décembre à Brest, souhai- 


pour la traditionnelle campagne de 
1six mois d'école d'application à la 
imer. Le premier ministre s'est 
employé à rassurer la marine sur 
ar rh tonus 
a rappelé que «rien ne remet- 
tre en question le choix [...} d'une 
stratégie de dissuasion nucléaire 
autonomes et que «fa farce océani- 


que stratégique est aujourd'hui 
Pilier de cette politique, qui est la 
mission prioritaire de la marines, Le 
départ de la «Jeanne-d'Arcs a été 
marqué par une manifestation de 
marins-pêcheurs dans la rade miäli- 
taie. 
-- PET 
de notre envoyé spécial 

La grosse masse grise de la Jeanne- 
d'Arc, entravée par une nuée de cha- 
lutiers qui, par grappes, se sont amarrés 
à sa coque, c'est, au choix, le géant 
Gulliver ligoté par les liliputiens, ou un 
gros gibier assailfi par une meute de 
chiens de chasse, Sauf qu'il n'est pas 
question que l'un des bâtiments les plus 
symboliques de la marine nationale se 
laisse dicter sa loi par cette meute réso- 
lue, mais fragile. Imagine-t-on que le 
pme En avec à son bord, non 
seulement les jeunes officiers français, 
réarder de départ de τοῦ Qur de 


marins-pêcheurs ? Alors, un peu avant 
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monde pour une manifestation de . 


LS heures, la grosse bête s'ébroue. La 
sirène mugit les trois coups e 
taires. Jeanne commence à faire 


cer injures — «tu le croyais te 
va, ἐμοῖσι dames ŒUË τὲ 
projectiles divers sur l’équipage en 
tenue de sortie, aligné ἴ 

ment sur le pont. D'habitude, la 
rare joue les sai 


chalutiers, de en plus éparpillés, 
qui AE le sui 
par renoncer. 
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πέϊ échapper au blocus. 
μόν. ἐν πιῤλρὐη μαι 


Pendant ce temps, à Landivisiau, 
MM. Rocard et Le Pensec recoivent 


une délégation. [is reprochent aux 
méthodes et rappellent 
ils connaissent leurs problèmes. Le 


«soutenir» le gouvermement au conseil 
des ministres de Bruxelles. mercredi 
19: pour enrayer la raréfaction du 
poisson, la CEE‘veut limiter les quotas 
de pêche, élargir les mailles des filets. 
Au large, les dernières rotations d'hé- 


expirera l'ultima- 
tum de l'ONU à l i 4 
a Irak, le bâtiment. 
JEAN LOUIS ANDRÉANI 
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Cent millions d'enfants dans le monde ne sont pas scolarisés 


Le Fonds des Nations inies pour l'enfance (UNICEF) publie, jeudi 


20 décembre, son rapport annuel sur la situation des enfants dans le 
monde. ἢ revient en particulier sur la convention intemationals des 
enfants et le sommèt de New-York du 30 septembre dernier. «Ce 
Jour-là, écrit le rapport de l'UNICEF. de grandes promesses ont été 
faites aux enfants des années.90. Sohante et onze chefs d'Etat et 


de gouvemement ont pris l'engag 


lement de tenter d'en finir, avec les 


niveaux actuels de mortalité et de malnutrition, d'ici à l'an 2000 et 
de protéger le développement physique et mental de tous les 


AZILAL {Maroc} 


fächant, pour s'agripper, un 


sans conséquence. 


800 000 personnes. 


trouve dans le 


«bourg rural». 


SCIENCES 


tion orbitale soviétique Mir : ce 
sera le-gros lot le plus élevé du 
monde que remportera le gagnant 
de la loterie organisée par une 
compagnie américaine, Space 


Depuis Le lundi 17 décembre, les 
futurs participants de ce tirage 
sans précédent disposent même 
d'une ligne téléphonique, sur 
laquelle ils peuvent s'inscrire au 
prix de 3 dollars l'appel. 


,, le fabricant de bougies peu- 
vent être tirés au sort. Cela 
pourrait dire votre voisin. Cela 

ourrait &tre vous!», proclame [8 


«pour faire évoluer l'attitude du 


de notre envoyée spéciale . 


. Une ceimture en cuir à ia main, le 
policier charge une trentaine de 
qui, ausshôt, s’égaïlent en 

un vol de moineaux sur le terrain 
vague. L'un d'eux escalade un mur, 


Caliou 
destiné aux forces de l’ordre. Avec 
ces enfants désœuvrés, Azïlai 
n'aura connu, vendredi 14 décem- ἃ 
bre, jour de la grève générale au. : | 
Meroc, que quelques escar- Γ 


. H fut dire que les 430 000 habi- . 
tants de la province d’Azgilal n'ont’ 
guère que fa pauvreté à partager. ὦ 
Aucun hôtel de luxe, aucune bouti- 


au Maroc, abritant déjà près de 


La ville d'Azilal a ta couleur de sa 
terra : rouge. Rouges sont les. : 
rues, les maisons, et même le. 
soleil, en cette matinée d'hiver. 
Ancienne cité de garñison, ellé à 
été construite au gré des ans et de 
ses hobitants. Les années de grand 
froid, les toits se couvrent de ‘. 
neige, venue rappeler qu'on se : 
27 000 âmes : ici, par ES 

mes : ici, on ne pas 
de ville, mais avec humour, de 


Rurale, la province l'est aussi à 
80 %. L'ensemble de ses res- 
sources tlent en peu de mots : 
agriculture et élevage. Môme pau- " 
vre, l’Aziais a.toujours des 
amandes à offrir aux visiteurs avec 
- le thé à la menthe. L'amandier 
aime ce sol souvent rocailleux et 


Une loterie américaine propose une semaine dans l'espace 
Mir au rage. ἢ 


Une semaine à bord de la sta- - 


Travel Services Corporation. ‘ 


᾿ πϑῖϊ qu'una société américaine de 


‘Le chaîne de télévision japonaisa 


P 
1] {| cette année- 
société privée, créée cetr | jte des 2 


. Azilal pourraît produire plus si 


.4 Li 


public vis-à-vis des ‘vals: spa- 
taux», Déclarant que des négo-: 
cations étaient en cours, les auto- 


rités soviétiques, mardi | 
18 décembre, ent Ἰουῖθ-. 
fois le fait. qu’un contrat ferme ebt 


été signé avec la société améri- 
“H y a quelques jours, on appre- 


la région de Houston (Texss) était 
prête à payer plus de 12 miions 
de dollars (60 milions'de francs) à 
L'URSS pour envoyer un de ses 
employés dans la station Mir au 
cours du dernier trimestre 1992. 


TS, qui a payé 12 millions de | 
‘dollars pour envoyer, le 2'décem- 
bre, un de 585 jourmalistes à bord 
de la station orbitale soviétique, 


Envoyées par les Américains en Libye … ᾿ 


Des mouches stériles contre la luellie bouchère 


Une première cargaison de 
3,5 millions de lucities bouchères 
mâles stériles, arrivée à Tpoli 
(Libye) le 16 décembre, devait com- 
menter à être refichée sur une zone 
‘de 80 ou 100 kilomètres de rayon, 
mardi 18 décembre. Stérilisées par 
irradiation dans une usine» améri- 
cano-mexicaine, ces mouches mâles 


sont destinées à éradiquer de Libye 


la lucilie bouchère, une mouche 
d'origine américaine, qui est redou- 
table pour tous les animaux à sang 


chaud (homme compris). Signalée 
en Libye en 1988, elle pourräit 
infester une bonne partie de l'Eura- 
sie et. de l'Afrique (le Monde du 
20 avril et du 3 juillet 199... 
Au cours ‘des ὑλωρυςγ οἷς 
semaines, devraient arriver en Libye. 
quatre autres cargaisons de 3,5 mil- 
lions, puis d’autres encore de 7 mil- | 
lions de mouches mâles stériles. Ces 
envais ont nécessité une autorisa-. 
tion spéciale du président, Bush et 
du Congrès’ américain — (AFP). : 


2... de la récession, puis des politiques: 


εἴα pouvait imiguer ses terres et si : 


À 8 décembre, à l'aérogere d'Ony, 


1 un biotope, C'est pourquoi le ΜΕ; 


GARE LR LE get een es κε σοι 


BE ETES 


Le rapport anruel de PUNICEF 


enfants du monde. » Quarante mille enfante de moins de cinq ans 
meureat chaque jour de malnutrition et de maladies courantes. Cent 
cinquante millions survivent à ces maladies, mais restent on mau- 
vaise-$anté et accusent des retards de crolssance. Enfin, environ 
cent Sons d'enfants, âgés de six à on2o ans, ne sont pas scolari- 
Parmi les pays accusant les plus forts taux de mortalité d'enfants 
de moins de cinq ans, on trouve bien évidemment des pays déchirés 
par de longues guerres, tels que ls Mozambique (297 pour mille} 


15 ans. 

Ls taille des familles et le peu de 
ressources à partager poussent les 
Pères à envoyer leurs fis à l'école. 
Mais Γ διοῖν des établisse- 


Pour les filles, là situation est 
pire. Sur 33 010 élèves du pri- 


maire,.seuis 29 % sont des filles, 

et ces dernières ne représentent 

que 27 % des 11 451 élèves du 

F secondaire. Dès l'âge de six ans, la 
St sac Canne νιν,  fälette s’occupe avec sa mèrè du 
. Of y menait l'électricité. Mais] ramassage du bois qui servira à la 
alors que la province compte cuisine et au chauffage. Plus tard, 

, importants barrages {un troisiè elle ira chercher l'eau potable, gar- 
. ἢ 1v8 être inauguré en 1991) qui dera les n aux 
.Mentent en électricité Rabat et travaux méri et aidera sou- 
Casablanca, ele .n'en tire aucun. Vent aussi à l'artisanat local, à la 


"bénéfice. “Oubliée du progrès. ᾿ 
‘ cômme d'aëtres, elle a subi le choc. 


de résjustement. na 
Alors que le revenu moyen par 
habitant de l'ensemble du pays est 5 * La Intte 
de 5270 dirhams, celui des hebi- 2 
‘tants de la province ne parvient F 
même pas. à à atteindre les 
. 1.700 dirhams. Les chiffres égre- les 
- nés per le médecin-chef de le pro- om 
vince résonnent lourdement. Cette 
région conneît l'un des plus forts: 
taux de mortalité infantile du pays : 
124 pour mille (contre une 
moyenne nationale de- 78 pour. 
mile) ; et un taux global de fécon- 


ENVIRONNEMENT ἐπὶ : 
Une campagne du Fonds mondial pour la nature 
Le «Panda » part à la défense 


dés plantes menacées 
La prince Philip d'Edimbourg, …_gu° (100 000 francs pour les Salins de 
“président du WWF (Fonds mon- - 


dial pour la nature), et M. Brice ᾿ 
“Latonde, ministre de l'environ-" 
nement, ont inauguré, le 


8 
5698 


une campagne en faveur de la 
sauvegarde des espèces mend- 
cées, en particulier des plantes 
-en danger d'extinction. Les 
fonds recueillis dans les aéro- 
ports de Paris par les « points 
Panda» --un globe terrestre 
transparent en forme de tiralire 
- aideront au financement de 
cette campagne (1). Fa ς 
. Le WWF, plus connu sous le signe 
‘du panda, s'est longtemps fait une 
Late de Long pos sau- 

H ἃ notamment campagne 
or tigre indien, le panda chinois 
et l'éléphant d'Afrique, parce qu’il 
était plus facile de mobiliser Fopimon 
— et les dons — pour la sauvegarde 
-d'an animal — symbole que pour Ia .. 

Mais on ne peut défendre un ani- 
mal sauvage que si l'on protège aussi. - 
βοὴ rüilieu de vie, ce que Pon appelle 


88 
Ἢ 


AU 


ji 


au fil des ans, α infléchi ses cam 
pegnés au profit-des espaces naturels . 
menacés, en particulier les zones . 


380 000 francs par as), la plie de - 
À Cou σου 00 an 4 Cana | 
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SECTION B 


l'Afghanistan (296 pour mille}. Mais on découvre aussi que le Chili 
peut, malgré un faible produit national brut par habitant, réduire son 
taux de mortalité infantile (27 pour mille, et que. en revanche, l'Ara- 
bie saoudite, dont le revenu par tête d’habitant est confortable, 
compte un taux de mortalité de ses enfants de 95 pour mille. 


Sur fond de crise sociale et politique dans son pays, le Comité 
marocain de l'UNICEF montre comment, à travers une action menée 
dans la province rurale d'Azilaï, dans le Haut-Atlas, il est possible 


diarrhéiques dues aux eaux insalu- 
bres ou à {a contamination des 
points d'eau arrivent au premier 
rang des causes de décès des 
enfants de moins de cinq ans. 
Aujourd'hui, les services de la 
province disposent d'un tableau 
exhaustif des oueds, sources, 
puits et citernes. Seuls dix dousrs 
{hameaux} sur 1 037 bénéficient 
de l'eau ro Si 8 % d'entre 
eux pés en pompes et 
chores, 54 % ne disposent d'au- 
cun équipement. L'UNICEF fournit 
à la province du matériel pour ame- 
ner ou stocker l'eau : pompes à 
main, pompes solaires, éoliennes, 
canalisations, formation de techai- 
clens. l'installation et l'entretien 
restant à La des collectivités 
locales et des habiants des 
dousrs. Elle cherche à arnéKorer les 
conditions d'hygiène et approcher 
les points d’eau des douars, afin 
d'allégér la tâche des femmes et 
faire diminuer [6 taux de mortalité. 
Tout est Hé. En assurant la survie 


colline auquel on n’accède qu'en 
Land Rover ou en 4L. «C'ésaït ἅ γ a 
dix ans, et je n'ai toujours pas 


‘d'enfants, explique-t-il, suivi d’un 
“long et tiste silencs que nul n'ose 


rompre. 


D Deux stations alpines accusées de 
pollution. — La station de ski de La 
Clusaz (Haute-Savoie) rejette dans le 
cours d'eau qui la baigne une pollu- 
tion «de nature à compromettre la 
santé publiques. Quant à celle du 
Grand-Bornand, située dans le même 
massif, ses effluents mettent Le torrent 
qui la traverse «dans une situation 
critique ». Telles sont les conclusions 
d'un rapport d'expertise demandé par 
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dans 
enfer et Connie 


DE JEAN-FRANÇOIS JOSSELIN 
MISE EN SCENE MARCEL MARECHAL 


Renversant... On en sort ravi, troublé, ‘ 


Fo Odile Quirot, LE MONDE  . 
Une comédie douloureuse, souriante et. Très réussi, 
Pierre Marezhru LE FIGARO 
Françoise Fabian, féline et brisée... Michel Dachawsso, fant τοῖς pour croire, 
Bernard Thomss, LE CANARD ENCHAINÉ 
Marcel Maréchal s admirablement δὲς Δί ΣΌΣ, 


dtrigé 
Guy Deour, LE NOUVEL OBSERVATEUR 


d'améliorer le bien-être des enfants et de leurs familles. 


d'unités de base, dispersées à tre- 
vers les campagnes et soutenues 
per des unités mobiles. Les vac- 
cins distribués par l'UNICEF com- 
battent La tuberculose, la diphtéria, 
le tétanos, la coqueiuche, la poilo 
et la rougeole. Le taux des enfants 
vaccinés contre ces maladies, qui 
était dans le province de 34 % an 
1982, est passé à plus de 80 % 
pour les moins de cinq ans en 
1990. 

Aujourd'hui, certaines de ces 
mslsdies ont pratiquement disparu 
{olio, diphtérie). D'autres ont 
considérablement régressé. Seules 
certaines formes de tuberculose 
non couvertes par le BCG sévis- 
sent gravement. Le ministère de la 
santé a décidé d'accroître les 
fonds destinés à lutter contre ces 
maladies αἱ à achater des antibioti- 
ques plus efficaces qui seront déli- 
vrés gratuitement aux malades. De 
même, le ministère de [8 santé 8 
décidé de lutter, avec l'UNICEF, 
contre des maladies de carence 
es le han 
dû à un manque d'iode, Il n'est pas 
rare de trouver dans les douars les 

la province d'Azilal 
la moitié des enfants souf- 


en marche. Trop lentement, sans 
doute, pour une jeunesse impa- 
tente et qui doute de son avenir,” 

CHRISTIANE CHOMBEAU 


le parquet d'Annecy, à la suite des 
procès-verbaux dressés, il y a deux 
ans, par les pardes-pèche. Explica- 
tion : les stations d'épuration des 
deux stations sont incapables de sui- 
vre les fluctuations de pollution pro- 
voquées par les marées touristiques, 
Leur fonctionnement est qualifié 
d'« aberrant» par le rapport. Le par- 
quet devait se transporter sur les lieux 
i 19 décembre. 


slitique, 
era pas 
te jours 
e, après 
vite à la 
rit sur le 
recher- 
, chandes- 
ne partie 
e aujour- 


5 dans 508 
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SOCIÉTÉ _ 


Japon, l'empire du jeu 


Courses de chevaux, de hors-bord et de vélos... 


Les Japonais sont un peuple de joueurs. Pour le plus grand bénéfice de la pègre 


TOKYO 
de notre correspondant 


Elles étaient une dizaine, dans la 
suite réservéc par Kciko dans un 
grand hôtel du centre de Tokyo. A 

τ mise, il s'agissait visiblement de 
riches commerçantes ou de femmes 
oisives aisécs, entre quarante et cin- 
quante ans. Keïko, plus jeune, la 
voix rauque des femmes qui fument, 
était d’une élégance un peu voyante. 
Femme du chef d'une bande de 
truands de moyenne importance 
dans le quartier d'Ikebukuro à 
Tokyo, elle avait organisé ce soir-là 
un jeu clandestin comme elle le fait 
régulièrement. 

Autour d’un jeu de cartes japo- 
naises, dont {es motifs sont des 
fleurs (hanafuda), la partie devait 
durer de 6 heures du soir à minuit, 
menée d'une main très profession- 
nelle par Kciko : en fin de partie, 
18 708 000 yens (1) avaient circulé. 


10 000 milliards de yens 
de paris 


+ Bien que la majorité des centaines 

. de parties clandestines organisées 
Chaque soir dans Tokyo soient sur- 
tout fréquentée, par les hommes, les 
Japonaises y prennent aussi une part 
active, Les jeux clandestiris féminins 
s'organisent en fonction de réseaux 
de connaissances. [15 gravitent 
autour d'une femme liée au milieu, 
le plus souvent épouse on maîtresse 
d'un truand. Bien qu'il existe des 
salles de jeu clandestin -- du tripot 
en sous-sol d'autrefois au club très 
privé, -- beaucoup de jeux d'argent 
se déroulent dans des hôtels, les 
changements de lieu les rendant 
moins repérables par la police. 

Les casinos sont interdits. Mais 
les Japonais, adeptes du travail, n'en 
sont pas moins aussi un peuple de 
Joueurs. Les Japonaises également. 
Ces dernières représentent 8 % des 
dix millions de personnes qui se 

‘ pressent chaque semaine sur les 
Champs de courses. 

Le montant des paris sur les 
courses de chevaux, de hors-bord, 
de vélos et autres s’est élevé, en 
1989, à quelque 7 750 milliards de 
ἜΣ soit une a menauor Fra 

, ra) année p 
dente, τ ΚΝ selon l'Institut de 
recherches Nikko, il atteindra près 
de 10 000 milliards de yens. Si on 
tient compte des paris paraliles 
contrôlés par la re, le chiffre 
devrait être doublé. m la police, 
les jeux clandestins et le bookma- 
king rapportent à la 16,9 % de 
ses revenus, soit 250 milliards de 
yens. En réalité, infiniment plus, le 
wiontant des paris illégaux étant 
sans doute égal à celui de la vente 
légale des tickets. 

L'année dernière, les paris 
mutucls légaux se sont élevés à 
2 500 milliards de yens, soit 230 
fois plus qu'en 1954 lors de leur 


création. Les courses de hors-bord et 


de vélos, qui donnent lieu aussi à . 
affairesde 


des paris, ont un chiffre ΟἿ 

1 800 et Γ᾿ 600 milliards de yens. 
Quant aux 14 000 salles de inko 
(le fameux flipper nippon), indirec- 
tement un jeu d'argent par la 
revente dans des échoppes des mar- 
chandises gagnées, leur chiffre d'af- 


faires s'élevait, en 1989, à quelque 
13 000 milliards de yens, soit une 


augmentation de [3 % en un an, soit 
aussi le montant des ventes d'auto- 
mobiles l'année précédente. 


Dans le Japon moderne, si l'on 
compte certes quelques grands 
«flambeurs» que l’on retrouve à 


gent. 


an passé trouble 


Cette loterie nationale se déve- 
Ἰορ surtout au lendemain de la 
défaite de 1945 sous l’occupation 
américaine. Pendant plus de vingt 
Tr: les ΠΣ none ρον que 

yens aujourd’hui) pour un 
gs lot de 100 millions. Les béné- 

des cinq loteries du Japon vont 
aux collectivités locales et à la Ban- 
que Daï Ichi Kangyo, qui détient les 
droits exclusifs sur ces opérations. 
Trente-deux millions de Japonais 
achètent des billets de loterie chez 
quelque dix mille vendeurs. 


En revanche, les courses de che- 
vaux et de les deux acti- 
vités les plus lucratives, sont des 
bastions du monde interlope, Auto- 
risées par l'occupant américain, elles 
sont tombées sous la coupe (entière- 
ment pour ce qui concerne [68 
courses de hors-bord et partielle- 
ment dans le cas des chevaux) de 
person: au passé trouble, don 
les Aménea: çains avaient besoin lors- 


ἮΙ s'est agi, au début de la guerre 

roide, de taire du Japon lune des 
clés de leur stratégie anticommu- 
niste dans le Pacifique. 


Après avoir cherché à démocrati- 
ser l'archipel, Washington réarmait 
la droite nippone et allait tirer parti 


des relations de certains de ses 
membres avec les milieux les plus 
interlopes, Arrêtés sous l'inculpation 
de crimes de guerre pour leur mili- 
tantisme nationaliste et leurs 
actions, notamment en Chine, Ryoi- 
chi Sasakawa et Yoshio Kodama 
furent relchés sans procès, trois ans 
incarcération. 


après leur à 


Les courses de hors-bord, sous la 
Quleles Ms théorie, du none 

les transports, sont organisées par 
Japan Motorboat Racing Associa- 
tion, contrôlée par M. Wa. 
ταν τρί vole 1 C2 Peso μὰ a 
vité après avoir lu en prison un arti- 
cle du magazine Life comme le veut 
son hagi hie ou bien — ce qui. 
est plus vraisemblable -- sur les 

seils des agents américains? Α sa 
sortie de prison, il disposait en tout 
cas de fonds importants, d'origine 
inconnue, et de solides appuis politi- 
ques : la loi lui donnant le monoc- 
pole sur les courses de hors-bord 
passa à la Chambre basse en 1951, 
avec la bénédiction des forces d'oc- 
cupation. 

L'association reçoit 4 % des pro- 
fits sur les paris : soit, en 1989, la 
coquette somme de 78 milliards de 
yens, A partir de là, Sasakawa allait 


constituer un empire, au centre 
duquel on trouve La Fondation des 
industries de construction navale 


qui finance des activités charitables : 
- et culturelles. De «nobles» initia- 


tives qui n'ont pas forcément 
rehaussé la respectabilité de 
M. Sasalawa — au Japon du moins 
car, à l'étranger, les bénéficiaires de 


ses largesses ne sont guère regar- . 


dants : manipulateur de l'extrême 
droite, fournisseur autrefois 
es de main au camp conser- 
vateur, lié à la secte Moon comme à 
la pègre, ce «patriarche» reste une 
personnalité intouchable. 


Mahjong 
"et pots-de-vin 


Kodama, mort ea 1984, fut, à une 
époque, très lié au monde du turf, 
dont il tirait de solides profits. Sous 
la tutelle du ministère de l'agricul- 
ture, les courses de chevaux sont 


«protégées» par des membres du : - 
JUSTICE 


clan de l’ancien premier ministre 
Tanaka (passé aujourd'hui à 
M. Takeshita) au du Parti libé- 
ral-démocrate. Pour beaucoup de 
municipalités, les courses de che- 
vaux et de hors-bord constituent la 
plus importante source de revenus, 
et les milieux politiques conserva- 
teurs, comme l'opposition, veillent 
aux intérêts de l'Association hippi- 
que nippone, qui, en retour, les 
finance. 


Parmi les jeux qu'affectionnent les 
Japonais, il y a enfin le mah-jong, 
un jeu complexe né en Chine, Popu- 
laire parmi les étudiants, les petits 
employés et le monde ouvrier, le 
mah-jong se pratique dans quelque 
26 000 salles. Le chiffre d'affaires 
reste important (300 milliards de 


yens), mais depuis quelques années 


la location des tables est en baisse 
(- 2% par an). Dans les lieux pri- 
vés, les parties donnent lieu à des 
mises plus ou moins importantes, 
servant même parfois de couverture 
au versement de pots-de-vin. C’est 
ainsi, dit-on, qu'un homme d'af- 
faires japonais rétribuait Les passe- 
droits αι lui Porn Den 
Sukarno, épouse japonaise de l'an- 
cien président indonésien. C'est 
aussi, parfois, à la faveur de parties, 
généralement de Pre de D 
que les gangsters un t 
ou scellent des alliances. Ces socho 
tobaku ( «le jeu des présidents»), 
abondamment présentés dans les 
films de yakuza, donnent lieu à tout 
un cérémonial, lointain succédané 
des jeux de la cour évoqués dans les 
premiers textes nippons. 

PHILIPPE PONS 


(1) L'franc vaut 26 yens. 


RELIGIONS 


FAITS DIVERS 
| Quatorze trafiquants de drogue 


. Mgr Gourves est nommé 
évêque coadjuteur de Vannes 


grégorienne de Rome. Ordonné |: Quatorze trafiquants interpellés, 


Le pape ἃ nommé. mercredi 
19 décembre, le Père François- 
Mathurin Gourves, du diocèse de 
Quimper, comme évèque-coadju- 
teur de Vannes, appelé à succéder 
à Mgr Boussard, âgé de soixante- 
treize. 

[Né le 17 juin 1929 à Plougastel- 
Daoulss (Finistère). François-Mathu- 
τη Gourves a fuit ses études au 
srand séminaire de Quimper, au 
séminaire français et à l'Université 


prètre en 1953, il a été succcssive- 
ment vicaire à Landerneau, aumänier 
divcésain de la JOC, curé d'une 
paroisse de Brest, puis vicaire général 
du diocèse de Quimper, chargé de la 
mission ouvrière, des questions de 
migrants, santé ct enscignement 
public. 


En 1989, il avait été nommé sccré- 
taire général de la commission 
sociale de l'épiscopat français.] 


GÉOGRAPH 


SOUS LA DIRE 


CTÉO 


nn meet és © 


Une Géographie Universelle en dix 
volumes, un monument qui ne réunit pas 
moins de cent chercheurs, et fera date 
dans la représentation et l'explication du 
monde en mouvement. 

Vincent Tardieu, Libération 


Avec Roger Brunet, la géographie 
sort de l'académisme des manuels pour. : 
entrer dans le débat. intellectuel. Sie GODOSIMENTS 


Yves Guermond, Le Monde 


interpellés à Paris. 


trente-huit kilos de drogue (cocaïne et 
héroïne) saisis : le coup de filet réalisé 
vendredi 14 décembre par les poli- 
ciers de l'Office central de ï 

du trafic illicite des stupéfiants 
(QCRTIS) ἃ mis fin, selon les com- 
missaires Bernard Frahi et Emmanuel 
Farrugia, ἃ «deux réseaux parfaite- 
ment organisés ». Deux filières totale- 
ment indépendantes qui aboutissaient 
en Italie d’où ἴα drogue devait appro- 


504 PAGES 398 


visionner l'Europe. Pris en flagrant 
délit à la gare de Lyon et dans un 
appartement du 16 arrondissement 
de Paris avec [9 kilos de cocaïne, les 
cinq Colombiens et les deux Italiens 
seraient membres du cartel de Cali et 
de la mafia. Les sept autres traf- 
quants, quatre Libanais, deux Fran- 
çais et un Chypriote, ont été interpel- 
lés dans un grand hôtel parisien en 
pleine transaction portant sur 19 kilos 
d’héroïne en provenance de Beyrouth. 


Peut-on vivre Sans accents cir- 
conflexes insolites et sans traits 


Le procès de Christian Brando, 
accusé de l'assassinat de Dag Drollet, 
l'ami de sa demi-sœur Cheyenne, a 
été fixé au. 14 janvicr. Selon l'agence 
Associated Press, Christian Brando a 
rpondu «oui» lorsque M. Robert 

, juge au tribunal de Santa- 
Monica ἘΔ τοῖο), lui a demandé, 
le 11 décembre, si son procès, fixé 
primitivement au 5 novembre, pou- 
vait être remis au milieu du mois de 
jenvier. 


Santa-Monica intervient alors qu’on 
ne sait toujours pas si Cheyenne 
Brando, qui vit à Tahiti, Lines 
venir témoigner au procès de son 
demi-frère, le fits aîné de l'acteur 
Marion Brando. Tentatives de sui- 
cide ou surdoses de médicaments, 
clle a été hospitalisée à deux reprises 
dans un état grave ces dernières 
:semaines. 11 y ἃ quelques mois, 
avait été iocuipée de complicité d'as- 
‘sassinat par un juge d'instruction de 
Tahiti, avec interdiction de quitter la 
Polynésie fränçaise, 


Cette inculpation avait été pronon- 
LA à k CE de la sue de 
rollet qui craignait que 
Cheyenne Brand échappit à la de 
tice américaine après son départ pré- 
a ité de Los Angeles où. son demi- 


son par leÿribural correctionnel de 


mort dans cet accident dont la cause 
avait été attribuée à la vitesse exces- 
sive et au manque d’entretien du 
véhicule, Les pneumatiques du 
poids lourd, en particulier, étaient 
totalement lisses. 


Hérodote, dans sa tombe, appréciera 
la cuvée 90 de la nouvelle Géographie 


Universelle. 


Pierre Chaunu, Le Figaro 


Une remarquable réflexion sur l'identité 
à travers les lieux. L'occasion pour 


les géographes 


de faire valoir leur 


savoir au-delà de l’histoire αἱ... en deçà 


CA. Lire 


Des écrivains refusent la réforme 


| Les maquis de l'orthographe 


. Cette décision du tribunal de : 


-ricaine sur ce qui s'est 


RS τ 
ἴω big nn CRE 


πὶ : le but de l'alliance n'est 
are qu'une croisade contra «kr 
autoritaire ψ tend à 
imposer, en prenant leS SPPa- 
rences extérieures du droit, une 
nouvelle (..} arbitraire 
et sens justification objective », 
dont le seul effet sara de déconsi- 
dérer «la langue écrite ef 565 
règles ». 
Selon les signataires de l'appel, 
les réformes de ce "ps seront 
piriquement et rien 
enr en cause : Les de 
ue dans les cuités d'a 
ΡΟΣ 6 des jounés, «Αἱ fou 
de changer la norme, il Convren: 
de mieux en enseigner les rudi- 
mentss, affirment-ls, Partant du 
principe que les modifications 
entérinées par l'Académie fran- 
çaise n'ont pas force de loi, ils 
n'hésiteront pas à saisir le Conseil 
d'Etat dès qu'un texte officiel 
sur le sujet. En attendant, 
ils ont décidé de prendre le 
maquis pour résister, par la plume, 
à cette atteinte aux droits de la 


RAPHAËLLE RÉROLLE 


À Los Angeles 


Le procès de Christian Brando 
a été fixé au 14 janvier 


faite jusqu'à présent de quitter Tahiti 
risquent de compliquer le procès de 
son demi-frère, à moins que la jus- 
ice française οἱ {a justice américaine 
s'entendent pour recueillir d'une 
manière ou d’une autre son témoi- 
gage. À 

Française de Polynésie par sa 
mère, Cheyeane Brando est _le 
témoin ro 1 du meurtre de Dag 
Droilet. Le soir de l'assassinat de 
celui-ci, elle aurait entendu son 
demi-frère déclarer qu'il allait «πιοτὸ 
son ami, Elle l'avait ensuite suivi 
chez une amie de Christian Brando 
où celui-ci avait pris l'arme du 
crime. Ensemble, ils étaient revenus 
au domicile de Marion Brando, sur 
les hauteurs de Santa-Monica, où 
Christian Brando avait tiré sur Dag 
Drollet (/e Monde du 6 octobre). 

Le témoignage de Cheyenne 
Brando est essentiel dans la mesure 
où il pourrait éclairer la justice amé- 

exacte- 
ment le soir du crime, La famille de 
Des Droit soutient qu'il y a eu pré- 
méditation, et dans ce cas Christian 
Brando risque la réclusion à perpé- 
tuité. Les avocats de ce dernier pré 
tendent que la victime est morte par 
accident au cours d'une bagarre, et 
ou cette hypothèse Christian 


re venait d'être provisoire- rando encourt quatre ans d'empri- 
ment pour assassinat. sonnement maximum pour homicide 

L'état psychique de Cheyénne involontaire. - 
Brando et l'interdiction qui lui est | B. LG. 
a Dix-huit mois de prison ferme 
Dune se | DRE 

route, — ᾿ ἵππρῳ ἡ 

poids lourd ainsi que le propriétaire, Les Jeux olympiques d'hiver de 1992 
du παρὸν 3 Yorigine d'un Ce 
mortel circulation surven: . 
3 juillet, sur l'autoroute ΑἹ, à la Albertville 
ont été condamnés, bre ouvre 88 billetterie 
‘18 ἃ dix-huit mois de pri- 


À quatre cent dix-sept jours de la 
cérémonie d'ouverture, le Comité 
d'organisation des Jeux olympiques 
d'Albertville (0010) a annonté, 
mardi 18 décembre, la mise en vente 
des billets des Jeux d'Albertville de 
1992 (le Afonde du 18 décembre), 
Quelque 800 000 billets sont disponi- 
bles pour toutes les épreuves qui 
auront lieu entre le 7 et le 23 février, 
ainsi que pour les cérémonies d'ou- 
verture et de clôture. 


r les réservations 3 
Formules d'echal sont aie prépastes 
à des prix ven entre 180 et 


. Les responsables d 
ligné que 50 % des ont SOU 


Sclon Jean-Claude Kilky, ἢ 
deux directeurs du CGI Un 


Spéctteurs ont peu d'importa: fl 
a crucial que les épreuves prie 
lent devant un stade plein, atl 

TE En Moyenne, les billets cou 
tent 120 F, ce n'est pas exagéré. 


pr 


sde Viristian Br 
ARTS Le 


ETS 


- M. Guilfaume. Le CSA doit l'information | égalemen 
maintenant examiner la situa- régionale el par 10 ces 1 a- “pour les difficultés d'Antenne 2. La 
Eurs qui 


L étau se resserre autour de M. Philippe Guilhaume 


Sommé- “par tes grévistes de 
FR 3 d'ouvrir de véritables négo- 
ciations ou de démissionner, 


Confit à à FR3 εἰ déc ë Antarine 2 


du désarroi ἀ" di- 

δι στ ἀερτιτωισὸ πρα. re pl Vo 

tion de leur «base». , δᾶ qui ont 
M. Philippe Guilhaume, PDG 956: une nouvelle ‘phase de l'im- 

: d'Antenne 2 et de’FR 3, a reçu pressionmant mouvement qui affecte alfiires sociales, M. Maxime Lefeb- 


élégante d'essayer de botter en 


Bién épauié par son conseiller aux 


la troisième chaîne depuis 

. pendant cinq heures, mardi trois semalnes te one ἄς: pes PDG peut PEU eapérer Encore sos. 

18 décembre, les organisations [9 décembre) . - son indéniable Habileié lactique εἰ 

syndicales. 1] leur a demandé. . A l'é pendant les premiers aux: relations relativement 
d'inventorier les points d'ac- jours de le super PDG était Ἔτι 5} nouées avec la CGT lors. . 

cords st de di resté jusqu'ici en présidait aux destinées de la 

ésaccords, et a La drepton pénérale μῆς δα DER SP. SP Mais que peut-il, cette fois, 

annoncé mercredi qu'il trans-  ciait soule féce aux Re ? «Tour aceord qui s'inseri. 


mettra Ce constat aux pouvoirs … rupture intesvenué lundi a contraint “ré ds ἢ ‘enveloppe financière que 


publics. M. Guñlhaume pourrait, 
d'autre part, être convoqué, 


les organisations syndicales à chan-  Mous avons fixée, 
Er d'interlocuteur et : plicé none notre part aucune objection », préci- 


ταῖς δῷ roardi soir au ministère de {a 


dans les prochains jours, parle κει hr spoRrophé, comme communication. L'entourage de 


Conseil supérieur de l’audiovi- Σ 
suel (CSA] pour s'expliquer sur ue fi = 


les crises qui affectent les deux 
chaînes publiques. Α ja sortie du 


pas possible de rester dans les 
contradictions ὁὰ se met 


tion.» 
Démission ! Le mot n'est: plus 


tabou. Pour la première fois, l'inter- nous us de vous ie 
: me in ᾿ étonnant écho dans le ρυδῆς, encore 
en grève l'a prononcé mardi. de mari 
18 décembre, sommant le PDG 8 donc négocié avec les organisa 


syndicale des journalistes de FR 3 


«leur» Jour 


ouverte trés Me Catherine Tasca se disait en 


: «Avez-vous vraiment 


Ἧ ᾿ Sud ; Et er M. G ra 
conseil des ministres, Me Tasca . russe pote de te: conflit mi publie. ame doit 


a déclaré mercredi : «/} n'est 28 novembre? ίσως en τῳ 


: naviguer dans une passe fort étroite. 
L'enpui, c'est que cette manœuvre 


Trouvez-vous juste que des d doit δι 

us Juste ne,  journe- élicate doit être négociée au plus 
plan de éarrière? Nous en AOUIONS, .PDG. Au moment, où il se trouve 
Etes-vous intéressé par 


mauvais moment pour le super- 
t directement mis en cause 

soir ailendent Suppression brutale des émissions de 
fée? Nous en ‘Clatde Sérillon, de Thierry Ardis- 


‘son, de Philippe Bouvard ou de Fré- 
‘déric Mitterrand a rencontré un 


à mercredi, le super-PDG -amplsé par les spectaculaires mani 


commun d' Antenne 2 et de FR3 ions syndicales, ur demandant ENS O mb 


d'ouvrir de «véritables négocia- 
tions» … ou de partir. Des monaces  frer. 


festations auxquelles a donné lieu la 
cérémonie des « 7 d'or» (le Monde 

linventorier ph d'accords et 
les chif- C'est l'association des téléspecta- 


pour pouvoir 
M. Guilhaome a déjà fait teurs qui estime qu'un ser- 


de circonstance ες, témoignant savoir qu'il «'MARSMIEUTS Ce CORSA vice public qui ne’est plus en 


. Un entretien avec. Dan Rather 


« La concurrence peut menacer la déontologie des journalistes » 
nous déclare le présentateur. di ἔμπα! ΠΝ de CBS 
une &cile de respecter d De. 
ἜΤ ΣΤ rs Eee 


© Le See à 
prépvés, Σ 


Présantateur 


| gomme 
Venu à Paris recevoir un 7 d'or d'hor- 
ΠΟΙ͂, un ie 
des journalistes dans les confêts, les 


manipulations 
quences de la concurence et das 
budgétaires sur la qualité 


visée. 
τάμα por irtenoger M Lace plus de 


— L'audience”totale de la TV n’a 
pes diminué, mais s'est divisée entre 


cun a diminué. 


cé code déontolo- 


re ne Sd 
t les télévisions. 


les consé- ns 
grandes 


le: f'audience dés 
est on baisse. : 


chaînes. Dons, la part de cha- 


REED vaillons depuis peu avec la chaîne 


jons de votre 
Je vou Le RE μαῖα 15 πὸ ροῦναῖς chaîne sur CBS News, la division Japonais Toile Prondemies ve 


di Une dERion elle, ταὶς je 15 
travaille pas seul, en apesanteur. 


: = M. Tisch respecte | ha tradition” 
maison, et n'intervient pas sur le 
- Un présentateur de journal | Contenu des informations. Mais les 


télévisé doit-il se rendre sur les ᾿ décisions du-management peuvent d'abord dans les grandes chaînes, 


Keux d'un événement? 


1) n'éxiste pas de règle générale. La couverture internationale coûte concurrent, mais il est cantonné 


Je vais sur place 
la différence, aider 


l'argent, τ, ct co métier consiste au fond . 
à aider les gens 


vrai en allant sur le mur dé Berlin ou nale. Certe 


dans le golfe Porsique, alons-y. L'er- sante 


d Ça peut faire cher, plus que la couverture L 
ler’ à comprendre. Dans ce contexte de concurrence ex&- audiences de masse. 
Retirez les paillettes, la notoriété et cé il ya toujours ne l 
pour angmentons les = forte pr ἐατηντανν ττρόσῃ 

à comprendre. Si c'est diminuant la couverture internatio- D de les les ον πον. 


pression budgétaire crois- 
+ précisément au man. Sur les gros coups... Fini le temps où 


roue 084,4 aLer JURE ROUE 2.0 vais moment. Car les Etats-Unis ont on ne trouvait qu’une équipe améri- 


rer. . RE Teese caine, et éveni 


» Notre réponse à | ᾿ 
quan! Ta quahté de l'inforne- er ES γαδ τρις κατίρπα est 
à πιεῖ τ δα Sen oo sé à l'étranger, Comme en 


Dans ie cas d'un sommet ape 
matique, Cru ou -d’Helsinki 


entre sn A τὰ Le 
τας nt ge du pris télévisé n'a 
Pos vraiment d'utilité 
ἔπε n'aura davaniage Sintormarion 
qu'un autre. 
- Mais le risque n'est-il pas 
d'être manipulé ? 


_ forts, vous 
Mag ΤΟΝ cuddans Hussein — 


» Le danger (δὲ de croire que vous 

pouvez jouer au diplomate. Je suis 

iste, et le rôle d'un 
est d'être un honnête. courtier 88 
information, rien de lus, rien de 
moins. Si je vais voir scan Hus- 
sein, je ne demande rien à mon gou- 
vemement ou aux Services Secrets, ct 
ne leur dis rien à mon retour. Je 
garde mes informations pour mes 
spectateurs. 

» Et puis, si les risques de mani- 
pulation : sont trop 'énnds, À il faut 
savoir refuser une interview, si pres 
tigieuse soit-clle. 

- une chaîne concur: 

Mais si Bts ; M 


s rc risque si on 
estate son intégrité, LL est plus 


” habituel du livre album... - 


Cominent: et pourquoi la République 
est-elle devenue cette valeur de référence 
et d'apaisement... 

Un beau travail, vraiment, dont la finesse 
documentaire surclasse le chaïtoiement . 


Maurice Agulhon offre aux grands πε: 
de la Patrie, de toute sa science vigilante, . 
le beau livre de prix doré sur ie qui 


leur rafraïchira l'âme. 
Jean-Pierre Rioux, La τ Monde 


. le PDG commun. Entre le marteau 


CBS essaie de penser mondialement, 
: La casse moyenne américaine reste 


- ration, le partage des coûts : nous tra- 


MUSIQUES 


mesüre de diffuser ce genre d'émis. 
sions «n'a plus sa raison d'êtres. 
C'est Me Frédérique Bredin, secré- 
ire national ἃ l'audiovisuel au PS, 
Sue à ie ἐπα απο Δὲ mors 
Suite à une moyens, 
suûte aux difficuhés de gestion de la 
chaîne, Philippe Guilhaume ait 
décidé d'arrêter toutes les émissions 
d Antenne 2, émis. 

symbole 


L'ingénieur suisse Marcel Cellier, 
très attentif à évolution des chœurs 
féminins en Bulgarie dès les années 

δ voix «rurales» à peine 
sorties des villa puis grands 
ensembles cx| par le musicien 
Philip Koutcv ct la Radio-Télévision 
bulgare aux environs de 1960, eut une 
une idée si géniale qu'elle lui fut ravie 
par ses créatures. En 1975, Cellier 


qe des musiques dont on parie 
voix 


ri date = ER pre 
τς ient un « 
des» ce. Cellier sort douze ans plus 
ταγὰ un volume 2, et le Chœur de la 
RTVB, aujourd'hui mal en point. 
prend à lui tout seul Le patronyme (cf. 
4 Cathedral Concert, SE € chez 
Phonogram), 

Lundi 17 décembre à l'Olympia, le 
Mystère des voix bulgares» donc 


apparaissait sous là forme du Chœur 
rakia, découvert à l'occasion du 


«Mysière» etc. volume 3, sorti en 
juin dernier (Phonogram, toujours). 
Les vingt-deux jeunes filles rangées en 

demi-cercie sur là scène sont impecca- 
bles, de stature égale et vétues du 
même costume or, noir ct rouge. Les 
compositions travaillées, modernes, 
de Stefan Moutafishiev, le chef, sont 


La mort 


Le conseil d'administration d'An- 
tenne 2, qui doit se pencher jeudi 
sur le débit de la chaîne publique, 
s'annonce difficile. Les représen- 
tants de l'Etat, dit-on, pourraient ne 
pas voter le budget 1991. La réu- 
nion pourrait bien instruire le pro- 
cès du PDG commun. Le verdict 
finel, fui, appartient au Conseil 
‘supérieur de l'audiovisuel (CSA). 
Jusqu'ici, Pinstance de régulation 
s'est bien gardée de toute manifesta- 
tion publique. Mais plusieurs réu- 
vions internes ont mis en lumière le 
doute qui s'est insinué dans l'esprit 
des «sages». Une convocation de 
M. Guilhaurmne serait une-nouveile 
étape dans le processus qui menace 


des grévistes et l'enclume du pou- 
voir, l'espace se resserre. 
PIERRE-ANGEL GAY 


Suite de La première page 

Pour les petits enfants de l'après- 
guerre qui l'on entendu au moment 
Ce où il entamait une fulgu- 

te carsière, il reste l'incarnation 
de de l'interprète habité par la musi- 
que. Jouer le mettait physiquement 
dans un état second : son visage à 
‘la Greco prenait alors une expres- 
sion d’extase, ses yeux immenses 
‘lançaient des flammes, visible- 
ment, il jubilait. Mais ent 
physique ne signifiait nullement 
abandon musical : l'archet était 
sensuel, certes, mais la sonorité 
généralement transparente et 
Dans les Suites de” Bach 
pour violoncelle seul, il parvenait 
presque à un style dépouillé et clas- 
sique. 

La passion étant communicative, 
comment s'étonner que Paul Tor- 
telier et sa femme également vio- 
loncelliste (Maud Martin), avaient 
eu deux enfants musiciens : Yan- 
Pascal, violoniste, et Maria de la 
Pau, pianiste, avec lesquels il se 
produisait volontiers? Lui-même 
lirait déjà l'archet à six ans, avait 
remporté en 1930 ses prix d'instru- 
ment et d'harmonie rue de Madrid, 
avait joué dans les orchestres de 
Monte-Carlo, de Boston, puis, 
dans l'immédiat après-puerre, avait 
occupé le e de violoncelle solo 
à la Société des concerts du 
Conservatoire. 11 avait ensuite 
complété sa carrière de soliste 
international par de fréquents 
concerts de musique de chambre 
(en trio avec Isaac Stern et Arthor 
Rabinstein, notamment), et par 
des activités de chef d'orchestre 
invité. 

. Paul Tortelier a composé de 
nombreuses pièces symphoniques 
et iastrumentales, publié une 
méthode de violoncelle qui fait 
aatorité et perfectionné la techni- 
que de jeu par l'inveation d'une 


— Depuis le milieu des années 80, 


εἶ 
ses 
ἢ 
Ϊ 


ἘΞ ξν ἐδειξ 
πᾷς Β 
, 
si ἵ 


Ἷ 
Ι 


» Napoléon disait que «le son du | 
ee τις 
MICHEL COLONNA D'ISTRIA" 


et sefeines. 


Quel régal ! 


Cent ans en cinq cents pages lumineuses 
Un style limpide. Un jugement équilibré. 
Maintes illustrations parlantes -- cartes, 
croquis, caricaiures, portraits. 


‘Alain Peyrefitte, de l'Académie française, 
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CULTURE 


Mystère, chapitre trois 
Le Chœur Trakia, nouvelle génération de voix bulgarès 


portées par des voix d'une grande 
pureté. Le son en est malheureuse. 
ment fikré à l'excès. Et après une 
demi-beure passée en leur compagnie, 
on se demande si l'on pourra Suppor- 

ter une telle perfection jusqu'à la fin. 


C'est beau, Cest long. On guette un 
geste à rebrousse-poil, on se prend à 
regretter la profondeur des bourdons 
du Chœur de la RTVB, l'ampleur de 
ses aigus. Au beau milieu d'une phase 
de relaxation intense, le spectateur — 
jeune, chic, et connaisseur -- se [uisse 
surprendre par Shop Shope, tube 
«Mysière» de l'année, grâce notam- 
LE aux bons soins d'Europe !. 

is, les cinq musiciens qui accompa- 
gent la chorale de-ci de-lA offrent 
quelques moments de grâce εἰ d’hu 
mour, avec violon, flûte, comemuse, 
fifre, ou tambours. Après l'entracte, la 
vie reprend avec la fin du styie 
«clone». Les demoiselles du Chœur 
Trakia s'égaillent en costumes 
su perbement disparates, en duos, 
en κίον, er de tout et de rien, 
δὶ mount ἰοὺ de Gui ven 

is εἰ ἀράς, eur pour 
mieux entremèler leurs chants. 


VÉRONIQUE MORTAIGNE 


» Le Chœur Trakia, la 20 décam- 
bre à Reims. 


(1) Le volume 1. paru en Suisse alle- 
manie {disques Cellier}, τοὶ disinbuë en 
Evrope par 4 AD. Idem pour te volume 2. 

ls a compilés (1 CD τ’ 838272) 
pass sorti te volume 3 {1 CD το 842763) 


de Paul Tortelier 


pique spéciale qui permet de modi- 
fier l'inclinaison de l'instrument ; 
ses souvenirs sont recueillis dans 
un Autoportrait publié en 1986. 
Paul Tortelier est mort à Villar- 
ceaux, dans un manoir du Val- 
ὁ Οἶδε. Ti y donnait, mardi encore, 
des master classes à de jeunes sta- 
giaires que son énergie épuisait 
(une émission de Jean-Luc Leray et 
Anne-Marie Reby, enregistrée au 
cours de ces sessions, devait être 
diffusée ce mercredi dans l'après- 
midi dans le cadre des « Salons de 
musique » de France-Musique). 
Avec sa disparition, qui suit de 
près celles d'André. Navarra et de 
Maurice Gendron, le violoncelle 
français est en deuil. 
ANNE REY 


D Grèves au Théâtre de Paris et 
dans les Conservatoires de musique. 
- Les personnels administratifs et 
techniques du Théâtre de Paris ont 
décidé de cesser le travail à partir 
du 18 dècembre pour protester 
contre le non-paiement de La loca- 
tion de la salle par Paul Lederman, 


le producteur du spectacle des Ἷ 


«inconnus». De son côté l'associa- 


* tion des professeurs de formation 


musicale (APMF) a lancé, pour le 
19 décembre, un ordre de grève. 
Cette association est « par 
le projet de décret qui doit ètre 


“signé prochainement ». Ce décret -- 


qui ac touche pas les deux Conser- 
vatoires nationaux supérieurs de 
musique de Paris et de Lyon, mais 
ua milliers d'établissements natio- 
naux ou contrôlés par l'Etat -- 
émanc du ministère de l'Intérieur. 
Il est la conséquence des lois de 
décentralisation : 80 % des ensci- 
gacments de ces établissements 
sont désormais devenus des fonc- 
tionnaires territoriaux, un statut 
mal défini. selon l'APMF. 


Figaro 


slitique, 
era pos 
ic jours 
€, ap 
site à la 
rit sur le 
recher- 
, chandes- 
ne partie 
e aujour- 


: dans sun 
eux de la 
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HERZBERG 
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vagre. 175 PTA. 
ὁ ἰοῦνναι, 2.50 5. 
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MONTRÉAL 
de notre envoyée spéciale 


l'heure où l'étroit corset 
de l'enseignement secon- 
daire français semble en 
passe de se desserrer ct où 
ke Conscil national des 
programmes prèconise un rénova- 
Lion pédagogique des lycées fondéc 
sur la création d'enseignements à 
vption, le Québec s'interroge sur la 
souplesse de son propre système. 
Depuis vingt-cinq ans, en eflt, l'en- 
signement à la carte ct les matières 
à option font partie du décor des 
æévotes sxondaires» de la Belle Pro- 
vince. Or ο régime commence à 50 
racomnir sérieusement, au point de 
remettre En cause cet enscigncment 
flexible οἱ à géométrie variable 


Enimitoultléc dans les premières 
neiges de l'hiver, l'école sccondaire 
Jean-de-Brébeuf est un établissement 
où se pratique, comme ailleurs, l'en- 
scignement de disciplines à options. 
Issus d'un quartier modeste de la 
ville du Québec, ses élèves, âgés de 
treize à dix-sept ans, sont répartis 

‘entre les deux cycles du secondaire 
qui comporte cinq niveaux diffé- 
rents. Les options ne rentrent pas 
dans teur champ d'étude avant la 
uvisième secondaire, c'est-à-dire le 
début du deuxième cycle, Le cadre 
général en est fourni par le ministère 


de l'éducation, qui transmet ses - 


lignes directrices aux très puissantes 
cummissions scolaires, confession- 
nclles ci géographiques. 

+ Celles-ci élaborent alors une liste 
d'uptions, Cn tenant compte des 
impératifs socio-économiques de leur 
circonscription. Puis les chefs d'éta- 
blissements choisissent, dans ce cata- 
lugue, les matières qui occupcront 
nm un neuvième du temps en 
troisiènw secondaire, un quart en 
quatrième ct un ticrs en cinquième ct 
dernière annéc. 

Selon M. Valmont Rousseau. 


MONTRÉAL 
de notre correspondante 


La «révolution tranquille » des 
années 60 au Québec 8 fait 
souffler un vent de tornade 
dans la domaine de l'éducation. 
Avec un système scolaire 
public et confessionnel « frag- 
menté, sous-financé, sous-dé- 

re ἃ de coordina- 
tion, peu démocratique, élitiste 
et sexiste», selon le verdict 
unanime des historiens, {a Belle 
Province avait, il est vrai, bien 
besoin d'un « grand chambar- 
dement ». Dans un fouillis de 
structures et de programmes, 
deux réseaux autonomes, l'un 
catholique — de loin le plus 
important -- et l'autre protes- 
tant, faisaient la pluie et le beau 
temps dans les écoles publi- 
ques primaires et secondaires, 
parallèlement à une pléthore 
d'institutions privées qui 
avaient le monopole de l'ensai- 
gnement universitaire. 

Pour répondre à l'immense 
pression exercée par là généra- 
tion issue du ἃ boom » et 
pour raîtraper son retard par 
rapport au reste du monde 
industrialisé, le Québec se 
devait d'agir vite. Peu après 
son arrivée au pouvoir en 
1959, l'équipe du libéral Jean 
Lesage pare au plus pressé : 
gratuité de l’enseignement et 
des manuels scolaires jusqu'à 
{a fin du secondaire, scolarité 
obligatoire jusqu'à quinze ans 
{au lieu de quatorze), création 
d'un régime de bourses et da 
prêts, augmentation substan- 
ticlle des crédits à l'éducation. 

Le gouvernement Lesage 
décide aussi de mettre sur 
pied, en 1961, une commission 
royale chargée d'étudier l'orga- 
nisation et le financement de 
l'enseignement à tous les 
niveaux. C'est sur la base de 
ces travaux, présidés par un 
prélat. Mar Parent, vice-recteur 
de l'uriversité Laval à Québac, 


« Révolution tranquille » 


directeur de l'école Jean-de-Brébeuf, 
la décision d'ouvrir tclle ou telle 
option sc fait en concertation étroite 
avec les parents, les élèves et les pro- 
fesseurs. Il s'agit de respecter des tra- 
ditions, de s'assurer que les équipes 
cnscignantes sont motivées pour 
mettre en place un projet et, surtout, 
d'opter pour des matières utiles aux 
élèves. « Nous essayons, par exemple, 
de nous adapter aux populations 
défavorisées, explique M. Lu. 
En quatrième secondaire, une option 
technologie permet de retenir les 


Jeunes les plus tentés de décrocher.» 


sAttirer 
le chaland» 


Cette école flexible, où les élèves 
peuvent parvenir au dipiôme 
d'études secondaires (DES) en capi- 
talisant des unités de formation, a de 
quoi faire rêver. Pourtant, la réalité 
n'est pas toujours aussi rose qu'il y 
paraît. Adopté dans l’enthousiasme 
au début des années 60, le système 
des options attcint aujourd'hui des 
limites qui tiennent d'abord à des 
difficultés pratiques. w Officiellement, 
c'est l'élève qui choisit ses options, 
mais tout dépend de ce que lui offre 
l'école n, souligne ainsi M Louise 
Allaire, vice-doyenne aux études de 
la faculté des sciences de l'éducation 
de Montréal. 


Or les capacités des établissements 
en la matière sont directement liées à 
leur taille. « Une école, qui compte 
moins de 200 élèves par niveau, ne 
‘peut guère proposer une gamme d'o- 
tions variées», constate M. Paul 
Vachon, directeur général de l’éva- 
luation ct des ressources-didactiques 
au ministère de l'éducation.  ” 


Au Québec, où la dénatalité a fait 
son œuvre, le problème devient cru- 
cial, comme l'indique M. d'An- 
jou, président de la fédération des 
commissions scolaires catholiques de 
la province. «Nous avions 


qu'est remodelé le paysage 
scolaire de la province : créa- 
tion du ministère de l’éduca- 
tion, mise en place d’établisse- 
ments secondaires 
«polyvalents » intégrant l'ensei- 
gnement professionnel, harmo- 
nisation des cursus en deux 
cycles de six années pour le 
primaire et de cinq années pour 
le secondaire, lui-même divisé 
en deux cycles de deux et trois 
ans. 

«Nous voulions éviter les dis- 
criminations sociales, assurer 
une égalité des chances et 
offrir à la diversité des talents 
un large éventail de possibili- 
tés», explique la sociologue 
Guy Rocher, qui fut l’un des 
membres de la commission. 
C'est dans cette optique que le 
système « modulaire » (cours de 
français, de mathématiques et 
de religion ou de morale obliga- 
toires, le reste à options) a été. 
adopté. 

Les véritables filières ne 
devaient apparaître qu'au sein 
des collèges d'enseignement 
général et professionnel 
(CEGEP), ouverts aux élèves 
issus de la cinquième année du 
secondaire. Là, deux types de 
diplômes seraient décernés : 
l'un, obtenu au bout de deux 
années d'études ouvrirait, les 
portes de l'Université devenue 
publique ou semi-publique, l'au- 
tre, décerné après trois ans, 
permettrait l'entrée sur le mar- 
ché du travail, 

Royaume des prélats, l'édu- 
cation est progressivement 
devenue une affaire d'Etat, 
grâce à la commission Parent, 
dont Îe dernier rapport a incité 
le gouvernement québécois à 
accroître considérablement le 
financement et donc le contrôle 
du système scolaire et universi- 
taire. 


MARTINE JACOT 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 
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EDUCATION 
Les lycées québécois optent pour la rigueur 


Grande innovation pédagogique il y a une vingtaine d'années, le système des options dans ! enseignement secondaire 
es peu à peu remis en cause. Un exemple à méditer, en France, avant la réfome des lycées. 


"33 000 élèves en 1970 dans la com- 
mission scolaire catholique de Qué- 
bec, contre seulement 10 000 lors de 
la dernière rentrée». Comment, dans 
ces conditions, mettre en place des 
options d'art dramatique, d'écologie 
ou de tout autre discipline, pour des 
groupes qui ne dépassent parfois pas 


trois ou quatre élèves? Il faut donc . 


souvent se contenter d'un très petit 
programme, quitte à mettre les bou- 
chées doubles dans une ou deux 
matières susceptibles d’appâter les 
élèves. Car en période de chute 
démographique, les options peuvent 
devenir une manière d'attirer le cha- 
land, aucune école n’ayant intérêt à 
se dépeupler. 


Autre pierre d'achoppement, la 
jeunesse des élèves peut être un han- 
dicap au moment du choix des 
options. « Souvent, ils se déterminent 


en fonction des copains. de la réputa- 
ation du prof ou de la somme de tra- 
ναὶ! exigé», raconte M. Rousseau. 
iRésultat : des erreurs d'aiguillage, 
.des cursus mal agencés qui condui- 
‘sent parfois tout droit vers les cours 
,du soir, à l'issue du secondaire. « Un 
système comme celui-là ne peut fonc- 
wlonner sans conseillers d'orientation 
icapables d'éviter les erreurs », sou- 
ligne le sociologue Guy Rocher. Mal- 
iheureusement, ces ne sont 
pas toujours assez nombreux, loin de 
μὰ. Ξ 


très «ouverte» à ses débuts, a donc 
‘subi un net retrécissèment depuis la' 
‘réforme pédagogique de 1981. Bon 
nombre d'options sont ainsi deve- 


1de leurs débuts, les options sont, peu 
là peu, devenues la cible de ceux qui 
‘considéraient que l'ouverture était 
allée trop loin et qu'il fallait «revenir 
aux matières de » que sont le 
français, l'anglais et les sciences 
exactes. 


Contre la scolarité 
«cafétér ia » 


Beaucoup critiquaient ce que l'on 
appelait, avant 1981, la scolarité 
soafétérias, déplorant le manque de 
culture des élèves formés de cette 

‘ manière et affirmant, avec M. d’An- 
jou, qu'il fallait « mettre l'accent sur 


la notion d'effort ». Sous-ministre à la 


système qui ne rendait pas les fruits 


qu'on en attendait. Cela n'avait plus . 


de sens que les mathématiques ne 


soient pas obligatoires ». Ce grand 
retour des diciplines fondamentales 
est à l'origine d'un effet pervers dont 
le système à options, ou ce qu'il en 
reste, est à La fois le détonateur et la 
victime. Profitant de la marge de 
manœuvre qu'offrent les matières 
«libres», les écoles ont tendance à 
proposer, à titre d'option, des cours 
de sciences exactes qui ne font que 
renforcer La partie obligatoire du pro- 
gamme 

Les mathématiques, notamment, 
sont les grandes gagnantes de ce 
détournement imposé par les’exi- 
gences universitaires. Car la suren- 
chère scientifique est directement 
liée à la sélection que pratiquent les 
collèges d'ensei ent général et 
piofessionnel (CEGEP), anticham- 
bres de l'enseignement supérieur qui 
forment les élèves en deux ans, à l'is- 
sue de la cinquième secondaire 
(l'équivalent de notre classe de pre- 
mière). 

Pour accéder à un bon CEGEP, 
pas de mystère : les candidats doi- 
vent pouvoir présenter un dossier 
5805 failles, c'est-à-dire gonflé de 
toutes les garanties scientifiques pos- 
sibles, y compris pour ceux qui veu- 
lent se spécialiser en sciences 
humaines. Plus précisément, un élève 
qui n'a pas choisi telle ou telle option 
de mathématiques, de physique ou 
de chimie renforcées, n'a guère de 
chances d'entrer dans un CEGEP 
bien coté. Au grand dam de nom- 
breux élèves et enscignants, ces 
enseignements qui devaient # 


tre l'ouverture et la diversification, . 


ions gagnanles », 
selon la formule æ: Robert Bisaillon. 


A l'école Paul-Gérin-Lajoie, dans 
un quartier aisé de Montréal, Jérémy 
et Sarah sont engagés, malgré 
dans cette voie de la réussite forcée. 
Tous deux | 
secondaire, ils lestent leur curriculum 


d' «options gagnantes " depuis deux 
ans. Sans joie. «ème si on ἐμ inde 
ressë par les arts, il faut ve priver de 
ce genre d'options pour pouvoir uller 
au CEÉGEP», observe Sarah qui 
aurait aimé prendre des cours de 
théâtre. Et Jérémy d'ajouter qu'il 
trouve «frustrant d'aliener des εἶα 
fres au lieu d'acquérir une culture 
générale en sociologie ou en his- 
toire». 


Les enseignants de leures ct, de 
sciences humaines, de leur côté, ne 
cachent pas leur amertume. « Nous 
avons l'impression d'être des parents 
pauvres», soupire M. Paui-André 
Michaud, professeur de français. 
Quant à M= Monique Brunet, dircc- 
trice de l'école, elle déplore que 
«l'éducation doive fonctionner 
comme un ordinateur, qu'il y ait de 
moins en moins de place pour l'intui- 
tion, la fantaisie». 

! Pris dans © dilemme. le système 
éducatif québecois semble avoir 
atteint un seuil critique. Certains 
‘craignent que les options ne dispa- 
iraissent tout à fait, même si 
M. Cadieux, au ministère, jure ses 
Igrands dieux qu'il n'en sera rien. 
ID'autres Font remarquer que le blo- 
‘cage actuel tient aussi à la légèreté 
des emplois du temps (vingt-cinq 
heures par semaine en théorie et 
ivingt-trois heures et demie dans la 
‘pratique), le amp Dors 
:pas les moyens de payer plus d'ensci- 
Ἱππαπις, «Il devient difficile de dispen- 
‘ser une formation équilibrée dans un 

temps aussi court», affirme 
M Francine Schocb, vice-présidente 
‘de la fédération des enscignants de la 
Centrale des enscignants du Québec 
{CEQ). Ce qui revient à dire que les 
options ne sont pas, loin de là, des 
accessoires de luxe, qui pourraient 
être dévorés sans dommage per les 
niatières obligatoires. 

ù RAPHAËLLE REROLLE 


L'université de Brest, vent debout 


l'agitation étudiante de ces dernières semaines exprime 
l'inquiétude de l'université de Bretagne’ occidentale 


BREST 
de notre correspondent 


À coordination étudiante 
de l'université de Bret: 
occidentale (UBO) s’est- 
sabordée, mercredi 
= 12 décembre, épuisée par 
trois semaines de discussions et 
d’agitation tous azimuts. « On a 
tout utilisé, On aurait aimé que de 
Brest parte un mouvement natio- 
nal: on n'était pas suffisamment 
structurés », regrettent les militants 
de l'UNEF-indépendante et démo- 
cratique, animée localement, par 
des jeunes proches de M. Jean 
Poperen. 


Partis dans l’action immédiate- 
ment après les lycéens, les étu- 
diants brestois n'ont pas réussi à 
faire prendre la mayonnaise. Après 
deux longues nuits de débats, le 
noyau dur de la coordination — 
cinquante à soixante-dix étudiants 
— ἃ bien occupé les bureaux de la 
présidence du 19 au 30 novembre, 
Puis organisé une manifestation de 
1500 étudiants, le 4 décembre, 
dans les rues de la ville, ou encore 
une journée «Fac morte», le 
11 décembre. Mais après une 
ultime réunion, les contestataires 


Cavrrauss. L'Ecole supérieure 
de commerce-de Paris prépare une 
série d'initiatives destinées à la pla- 
cer dans le peloton de tête des 
écoles de gestion européennes. La 
plus spectaculaire est la création 
prochaine d'un réseau das capitales 
européennes avec des partenaires 
installés, comme l'ESCP, en centre- 
ville : l'université technique de Ber- 
lin, la City University Business 
School de Londres, la Luis à Rome 
et l'Ecole Solvay de Bruxelles. L’ac- 


célération des échanges d'enseï-. : 


ont fini par jeter l'éponge. Pour le 
syndicat étudiant, moteur de la 
contestation, «ce n'est qu'une mi- 
temps ». « Tout ce qu'on a fait jus- 


᾿ qu'à présent sera bénéfique», se 


console l’un de ses chefs de file. 
Un brin cabocharde, forte de son 
expérience et de ses déboires, la 
principale organisation étudiante 
brestoise ne désespère pas de 
réveiller la masse des étudiants et a 
lancé, pour le 20 février, un mot 
d'ordre de grève dans toutes les 
facs de France. « Vous allez voir, 
après les résultats des 
tiels, H va y avoir un », promet 
une étudiante. 


Crise 
de croissance 


Pendant tout ce conflit, la coor- 
dination s’est sentie bien seule. 
«Un mouvement national part de 
Paris», remarque PSA (Pour ie 
socialisme autogestionnaire), l'au- 
de la CFDT. « Ce n'est pas pour 
res jouet, si ce ἐωβε uni- 
versités moyennes qui , car 
elles s'interrogent sur leur devenir», 
au moment où l'on évoque avec 
insistance, du côté du ministère de 


REPÈRES 


gnants et d'étudiants devrait 
, à terme, sur la miss en 
place de doubles diplômes. 
Cette vocation Internationale 
devrait aussi être renforcée per 
l'installation à l'ESCP, à partir 
de juin 1991, du programme 
<Overseas Studies » de l'université 


par- ᾿ 


‘tion et ds création d'uns résidence 


Péducation, la perspective de pôles 
européens et de nouveaux centres 
universitaires régionaux. 

L'UBO vit effectivement une 
crise de croissance : onze mille ins- 
crits en 1987-1988, quinze mille 
cette année et une estimation de 
vingt-trois mille en 1995. « Notre 
objectif est d'en faire une grande 
université, ce qui nous oblige à pilo- 
ter dans des conditions difficiles, 
avec des moyens limités », souligne 
son président, M. Firmin Tuflin. 


Si ce dernier concède que l'agi- 
tation des semaines passées «est La 
traduction d'un malaïse latent de la 
collectivité universitaire française », 
il est cependant sévère : le mouve- 
ment n'avait pas, selon fui, de 
sérieuses motivations locales. « On 
a voulu faire croire que nous 
sommes une université misérable. 
Ce n'est pas vrai. Chaque étudiant 
a sa chaise. Nous avons créé cette 
année treize filières de formations 
nouvelles. Nous avons d'excellents 
résultats au CAPES-et à l'agréga- 
tion et nous allons avoir des prôpo- 
sitions de création d'emplois d'en- 
‘seignants-chercheurs. > 
. Le développement de l'univer-" 
sité de Brest doit notamment pas- 
ser par La construction d'un second 


plan de développement à six ans 
qui prévoit une très forte augments- 
ton du nombre des diplèmés (500 
par en contre 300 actuellement}, en 
particulier des étudiants d'origine 
universitaire ou étrangère. Enfin 
V'ESCP va s'engager, avec l'appui 
de la chambre de commerce de 
Paris, dans d'importants travaux 
d'agrandissement (4 000 mètres 
carrés supplémentaires}, de rénova-. 


étudiante sur la ZAC de Reuly, 


A 
Evauaron. La Comité natio- 


nal d'évaluation {CNE vient de 
Publier son dernier rapport, consa- 
cré à l'université Charies-de-Gaulle 
{Lille-H). Ce très copieux travail 
(280 pages) analyse à la loups les 
difficutés de cette université litté- 
réire, confrontée à l'explosion des 
effectifs (11000 étudiants en 
1983, près da 20000 en 1989) 
qui «pose brutalement ἰδ pro- 
blèmes de l'encadrement, des 
Jocaux at des conditions de tra- 
νεῖ», au‘point de Menacer cl 


nature même des enseignements ». 


campus pour accueillir, dans un 
premier temps, trois mille étu- 
diants. Un projet d’institut des 
sciences de l'agriculture est aussi 
bien engagé, ainsi qu’un projet 
d’institut européen d'études 
marines. 


C’est dans ce contexte dynami- 
que que l'annonce d’un projet de 
réation d’une quatrième univer- 
sité en B (à Vannes ou 
à Lorient) a été ressentie à Brest 
comme «un coup de poignard». 
«On va être ss, prédit 
ΤΌΝΕΡΟ, a D aussi ce que 
pense Firmin in, qui e de 
« pulvérisation de { ΕΣ] ou 
nouvelle université verrait le jour 
en 1995, à une période où, selon 
les prévisions, les flux d'étudiants 
diminueront en Bretagne. 


« désertification » de la Bretagne 
occidentale, malgré les efforts du 
Finistère pour développer l'ensei- 
#nement supérieur et faire contre- 
poids à la métropole rennaise. 


GABRIEL SIMON 


Ρ̓ = # 
CCE PE À 


ἐν 


3 


Les inconditionnels du γᾶν, 
automobile seront cetta année 
gâtés. Une bonne dizaine d'al- 
bums un proposés par les 

F1 - De Fer- 
rari {Solar,. 170 Ε) à Porsche 
(Solar, 170 F), de Rolls Royce: 
(Massin, 70 F} à Bugatti {Mss- 
sin, 70 F), les grandes dames 
de ls route sont, comme il se 
doft, mises à l'honneur. 
᾿ Dans un seul. 

Automoblles D le Dors 
temy, 700 F\, toute la. produc- 
tlon de ces barjines et cabrio- 
lets qui firent les heures de 
gloire des voitures particulières, 
aujourd'hui réunies à Mulhouse 
chlumpf, est. 
sembiée. Une somme. ss 


Deux autres ouvrages méri- 


F quent l'histoire de Peugeot, 

tous deux passent en revus les 
véhicules conçus et fabriqués 
per la marque frappée du lion. 
Les Sorciers du lion, cosigné 
par Christophe Doliet et Ajain 
Dussart [Calmann Lévy, 250 Ε], 
fouifle dans les dossiers des 
bureaux d'étude ; l’autre, Peu- 
gsot, la griffe du lion, d'Olivier 
de Serres (Séguier, 350 Fi, 
racome l'engagement dans la 
compétition de la marque fran- 
çaise, 

A ce-propos notons égale- 
ment parmi les livres sortis à 
l'occasion des fêtes le Diction- 
naire des pilotes de formule 1 
(Masssin, 380 ΕἸ. lis sont tous BR, 
ceux qui toument ençore sur les 
Circuits, ceux qui ont pris d'au- 
tres chemins, ceux qui ont 
laissé leur vie accrochée sur une 


! 


1238456789 : 
Γ] 1. Dont l'affection ne sera pas-éter- | ᾿ Gérard Bourotz, 
nelle. — 2. S'occupent des problèmes here 
de circulation, — 3. Descend du Cau- Tu et fé aiméc 
5888. Article. Avant l'heure. — | 4 compagnée. Σ 
τ 4. Note. Une certaine tolérance. Un |" Ὁ . > 
Re comen meet el 
᾿ ce. μι È mlera τε, 
[1. ἐδ ρου sn Un pére polos -9 heures, au‘crématorium de Vendin- - 
= gfque: — 7. Prirent l'air. -- 8, Donnait | 19-Viril (route de la Basste, 62880). 
de l'air. Coule dans une île. — 9. Qui Cet avis tient lieu de faire part. 


HORIZONTALEMENT -“. 


1. Das-endroïts remplis de mouche 
. ons. = !, Jack, pour les Britanniques. 


Quand on y entre, on fonce. -- ἢ. Le 


sujet pensant. Pris par une femme qui- 


veut devenir mère. — IV: La dernière . : 


goutte. -- V. Prêtresse d'Héra. Bout: 


. de bois. -- VI: Anglais vulgaire. 


Riposta brutalement. — VIL Travail qui 


demande une bonne lampe. -- VIL Un - 


métal précieux. Utiles sur le bilard. -- 
ΙΧ. Peut mener au blanc sans prépa- 
ration. Agit avec pénétration. - X. Un 
pape ou un pays. Qui a tout quitté. -- 
XI. La pointe de l'épée. Evoque uns 
bonne santé. : . 


VOITURES DE DIRECTION 


ALFA 33 


Livres et voitures en fête. 


tent attention. Tous deux évo- 


MOTS CROISÉS A 


PROBLÈME Ne 5416 


Naissances 
- Me Pierre GUICHARD, 
glissière de ligne droire.ou d ne Yves GUICHARD, 
“ou 
courbe, βοῦα 108 ye danbour |). Met Mn Heui MUNO, 
du défi. +: ont la trés grande joie de s'associer à 
Et puis — on ne saurait les 

oublier — "ἢ y 2 deux livres sans. || - Isabelle et Arsaod GUICHARD, 

ἰδ “es dont ἢ faut ες ἘΔ ὦ 

ler. Présentés voilà quelques Ἢ pour Ales με de je mises de 

Semaines déjà, mais si bien faits Genest. 

pour être lus en ces trêves de ν᾿ 

fin d'année {dans le train par: Domaine de la Guicharde, 

- éxemple, qui nous évite les Derboux,_- 

embouteillages en nous don- 24430 Moudragoa. 

nant du temps pour savourer - Décès 

les mots}, äs φύσι τοῦ ὃ fait de : Lie 

Circonstancs. Car i d = 

l'automobile, des Leluie fo ς παρα 

de celles que l'on a conduites Sa Rmille 

ou possédées. Ecritures criti- Et ses amis 


‘ques, grinçantes, caustiques 


oui la tristesse de faire part du décès 


ee lesquelles se cache en 

réalité beaucoup de tendresse. é 

L'un est signé par Phäippe Bou- dans οὐ τα ONE pacs 
vard, Cent Voitures δὲ sans || . Ldesen hirnien 

regrets — à voir! — (J.-C. Latiès, ᾿ du centre hospitalier de Chaumont, 
89 ῃ, re ΤΟ ΝΟυ» ke 18 décembre 1990, dans 

Σ , vers va ma survenu ΠΟΘΕΙ͂ 1070, HRRS ES 
rence, duo graphie {Albin soixante et onzième année. 

Michel, 85 F). De quoi se souve- ‘Le corps repose jente 
nir des ennuis et des joles que. LL μα δοῦρα repoee en chapelle : 
POLE :OnC donnée Ces'sorées τά το jeudi 

᾿ e n F 
ee ne vie ΠΠΞ ΤΣ το, ΤῸ -- 
Bonnes f&tes. 
ἢ οιι. Ni ἥξεις, ni couronnes, ni discours. 

D Le numéro 100 de «Απίο- Ragisire de condoléances. 


Mons - Las sortie de son cen-. 
tième num magazine Aufo- 
Moto a demandé à 100 journalistes 
spécialistes de l'automobile et 


«_ Des dons pourront être faits au pro- 
fit de la recherche contre la myopathie. 


= Nous avons la douleur de faire 


trente-sept pays de dire quelle était de ia mort de 
& leurs Yeux «ἴα voiture Qu siècles. Lu ων - 
a entet || | >oune 
em el 
DS de Cifroëa. LL RAEMANT 
maire adjoin 
chevalier dans l'ordre 


ἃ VERTICALEMENT ΕΣ 


est bien rentrée. Quand ἢ est billänt, 
dit bien ca qu'il veut dire. το 


Solution du ρεοδίδιδ ἐν 5415- 

I. Pécheur. -- ||. Evoé ! Sofa. — 
I. Ris. Tir. - IV. Remède. Le, - 
V: Uropods. -- Vi. Dé. Si — VII. Ui-- 
cules.-— VIIL Or. Air: -- IX. Emmé- 
-trope. - Χ, Rüe, Adnés. — XI. Sas. - 


*  ‘Verticalement : 
- 1. Perruquiers. "- 2. Evier. Mu. — 


Uciaf, 

ont La très grande faire 

‘|: du ru du président dhonuear dela 
soc Es 


survenue à Béthune, ie [7 décembre 
1990. μ 


Et les collaborateurs de Roussel- 
tristesse de 


+ 3, Cosmodromes. -- 4. Hé | Epeira. — μεν 
5. Edo. Tas. -- 6. Us. Edouard. -- δι οτταο général 
-7; Rot, Lions. - 8. Fil. Serpe. -- Done 
Pare Est. τὰς FR de la Banque de Franco, 
Le pres 3 Su de Le Léon d' 3 
GUY BROUTY Υ 


.15-168. 


ire. 
cérémonie religieuse aura lieu le 
udi 20 décembre 1990, à 10 Β 30, en 


ss secondaires δα lycée Condorcet, , 
une Bcance sa droit à ἰδ Faculté de Paris, mspec- 
: | teur des finances en 1924, ἢ fut chargé de sis 
sion au cabinst de Raymond DE | 


amant d'entrer à la comptabilité publique, 
929-1835]. Conseiller d'Etat en service extraor- 
Dre à ét rom drone de Née don 
Ps cm den ὡς es ΠΟΙ. 
τ de δπασος de TA τὶ ἀν 
EE el ele prés 
dent du conseil da Crédit ποιοὶ {1 sus 
dent de la Caisse nationale des marchée de 
Pari in Lens men Le ds 
gouverneur Bacque d'Algérie. 

ANS DE GARANTIE ; Vo da le Dar 04 ges tonne 
ΠΗ : Ds de Éams ἢ oo Sn ἄκος αι μὴ 
Très faibles klométrages. Lensing possible. 

; *  ISSYAES-MOULINEAUX 
MARSEILLE PARSZO 2 
ROOSEVELT 
Prodo 90 bis, Ed de Charonne 27/45, Quai Président Roossvelt 
120664 Fe μὰν ΠΤ ΤΉΝ 130 SSYLES MOULINEAUX 
Tél. 91799148 Tél. (1) 40090295 a) ; 


La 
ec regret de Pire part du décès du 
docteur Gabriel DESHAIES, 
ancien chef de service de psychiatrie, 

Ode 1952 à 1980, 
survenu k 3 décembre 1990, 


et s'associent à La douleur de sa famille 
et de ses amis. ᾿ 


-- L'Association des rapporteurs du 
Conseil national de la comptabilité 
8 Is douleur de faire part du décès de 

M. Jesn DUPONT, 
président du CNC. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le 20 décembre 1990, à 9 h 30, en 
l'église réforméc du Luxembourg, 
58. τὸς Madame, Paris-6-. 


— Le personnel de l'Agence com, 
ble centrale du Trésor sel 
ἃ le regret de faire part du décès de 

Jean DUPONT, 

agent comptable central du Trésor, 
et adresse à ses proches le témoignage 
de sa sympathie, 


surveau le 17 décembre 1990, ἃ Paris, 
dans sa soixanito-dix-septième année. 


La cérémonie religieuse célébrée 
εἰς vendredi 21 décembre, à 10 ἃ 30, en 
l'égtise de Passy, 
10, rue de l'Annoncialion, Paris-16r, 


L'inhumation aura lieu dans le 


- caveau de faille, au cimetière de 
Moatrouge. 


— Catherine Guilhot, 


son épouse, 
| a la douleur de faire part du décès de 


Claude GUILHOT, 
musicien de jazz, 
sarveau le 15 décembre 1990. 
Les obsèques auront lieu le vendredi 
21 décembre, à 9 h 30, au cimetière 
Malskoff, boulevard de 


| communal de 


:— Le président et les membres de la 
commission de la SACD (Société des 
auteurs ct compositeurs dramatiq} ues) 


survenu à Paris le 17 décembre 1990, 
dans sa quatre-vingt-scptième année. 
Le service religieux ἃ été célébré le 
mercredi 19 bre, ‘en l'église 
Suint-Ferdinand des Ternes, 27, rue 
d'Armaillé, Paris-[ 7e. ᾿ 
L'inhumation a lieu au cimetière des 
Essarts-ie-Roi (Vvclines). 


— L'Association des amis d'Arsène 
a ἴα tristesse de faire part du décès de 


son président d'honneur, 


M José LUPIN, 
survenu ἰ 10 décembre 1990, ÿ 
SEMPER FLOREBUNT LUPINI 
LUPINL - 


tion, le vendredi 21 décembre, à 


se Le Monde e Jeudi 20 décembre 1980 17 


Me lus MAGAT GUGENHEIM, 
surveou le 18 décembre 1990. 


L'inhumation aura lieu le vendredi 
ἃ 13 b 45, au cimetière 


-parision de 


Cet avis tient lieu de faire-pers 


ont le douleur de faire part du décès de 


ο΄ M René MÉGIE, 
survenu le 17 décembre 1990, dans sa 
Quatre-vingt-sixième année. 


L'inhumation aura lieu dans l'inti- 
mité familiale, 


ont la douleur de faire part du décès de 
M. Léon MEYER, 
survenu le 16 décembre 1990. 
Les obsèques ont été cétébrées dans 
l'intimité. 


5, place Félix-Éboué, 
75012 Paris. 


- Me Marguerite Monay, 
κα Ne € Joan Du 

ik et Jacques Dupont, 
Olivier et Marianne, 
ont la tristesse de faire part du décès de 
leur époux, père et grand-père, 


M. Félicien MONAY, 
agrégé de l'Université, 


survenu le 12 décembre 1990, dans sa 
Quatro-vingtième année, à Saint-Lau- 
rent-du-Var. ἥ 


Selon sa volonté, il ἃ été incinéré. 


© H7, boulevard Wilson, 
06160 Juan-les-Pins. 


- “Et ses amis, 
ont la tristesse de faire part du décès de 
M. Roger NOBLECOURT, 


survenu dans sa soixante-dix-neuvième 
année, 


Scion sa volonté, son corps a été 
médecine. 


“légué à la 


Une messe sera célébrée à son inten- 


11 heures, en l’église Notre-Dame de la 
Gare, place Jeanne-d’Arc, Paris-13. 


Ni fleurs ni couronnes. 
Cet avis tient liou de faire-part. 
— Me Roger 
M ex Me Olivier Payet, 
et Etienne, 
M. ct M= Yves Manac’h, 
Florent, Ghislain et Quentin, 
ont la profonde douleur d'annoncer le 
décès de 


leur tendre époux, père et grand-père, 


survenu brutalement le 17 décembre 
1990, dans sa soixante-troisième année. 


. La cérémonie religieuse sera célébrée 
cn l'église Notre-Dame-de-l'Assomp- 
tioa de Saint-Sulpice-les-Feuilles 
(Haute-Vienne), le jeudi 20 décembre, 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


= Jean Vasseur, 
fani 


Εἰ ses petits-enfants, 
ont [5 douleur de faire part du décès de 


M. Jean VASSEUR, 
survenu le 5 décembre 1990, dans sa 


: quatro-vingrième année. 


Selon la volonté du défunt, les obsë- 
ques religieuses et l'inhumation ont été 
célébrées dans l'intimité, le Jundi 
10 décembre. 


53 bis, ruc Chanzy, 
- 38000 Charres. " 


-de Chima 


Rectificatif 
— Au docteur Gaston FERDIÈRE, 
son aacicn président et membre de son 
conseil, 
La Société française et La Société 
internationale dé psychopathologie de 
l'expression, 


en témoignage de leur attachement εἴ 
de kur coliépal hommage, 


SFPESIPE, 


100, rue de la Santé, 
7$014 Paris. 


{1x Monde daté 16-[7 décembre.) ἧς 
Anniversaires 
- En souvenir de La mort du 
professeur Raymond LETBOVICI, 
1e 20 novembre 1982. 


+ [y a sept ans, fe 20 décembre 
1983, disparaissait 


Pierre PIEUCHOT. 
Une pensée de 
Son 


Ses cafants, 
Ses pctits-enfants. 


Messes anniversaires 

— Pour le vingtième anniversaire de 

d'accident aérica du 21 janvier 1974, 
dans lcquel ont péri 


les membres du Comité mixte 
à l'énergie atomig: ; 
ε ue 
et l'équipage de l'arion, 


une messe sera célébrée le jeudi 10 jan- 
vier 1994, ἃ 18 ἢ 30, en l'église Saint- 
Louis des Invalides. 


Communications diverses 

— Cercle Bernard-Lazare. La ques- 
tion du messinnfsme avec Gérard Had- 
dad, psychanaliste auteur de les Biblio- 
castes, le Messie et l'Autodafo. δὰ. 
Grasset. Jeudi 20, à 20 h 30, 10, rue 
Saiat-Claude, Paris-3, Tél. : 


| 42-71-6819. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 19 décembre : 

DES DÉCRETS 

- Du 9 décembre 1990 portant 
classement de la commune de Val- 
lauris (Alpes-Maritimes) comme 
station balnéaire et de tourisme. 

— Ne 90-1121 du 18 décembre 
1990 portant organisation de l'ad- 
ministration centrale du ministère 
des postes, des télécommunica- 
tions ct de l'es 

- Ne 90-1122 du 18 décembre 
1990 relatif à ia Commission supé- 
rieurc du personnel et des affaires 
sociales du service -public des 
postes οἱ télécommunications, 

— Ne 90-1123 du 18 décembre 
1990 rclatif à la composition et au 
fonctionnement du Conseil natio- 
nal des postes οἱ télécommunica- 
tions. 

— Ne 90-1124 du 17 décembre 
1990 relatif 4 l'organisation et au 
fonctionnement de la commission 
centrale et des commissions dépar- 
tementales d'aide sociale. 


UN ARRÊTÉ 


— Du 7 décembre 1990 portant 
constatation de l'état de catas- 
trophe naturelle. 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 20 DÉCEMBRE 


« Hôtels et église de lle Saint- 
Louis }, 14 ἢ 30, sortie métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé}, 

τ Ultime visite, avant démolition, 
des demeures dix-saprième et dix- 
huitième siècles de Bercy », 14 ἢ 45, 
métro Dugommier (M. Banassat}. 


« La dernière réailsstion du grand 
architecte Niemeyer », 15 heures, 
sortie métro Saint-Denis basilique 
{Paris et son histoire). Ἴ 

« Le décor de l'imaginaire », expo- 
sition de papiers peints panorami- 
ques » (limité à 20 personnes), 

5 heures, 107, rue de Rivoli, hall 
d'entrée {Approche de l'art). 

« Le chapelle des Augustins, l'hbtel 
et l'Ecole des beaux- 
arts », 15 h 30, 17, quai Mai 
©. Bouchard]. 

« De Manet à Matisse, exposition 
temporaire au Musée d'Orsay ν, 
18 h 30, hall du musée, 1, rue de 
Bellechasse (M. Hager). 


CONFÉRENCES 


18, boulevard Haussmann, 14h 15 
et 18 heures : « La vie ouvrière à Lile 
sous le Second Empire s. par P. Pler- 
rard {Msison du Nord-Pas-de-Calais). 

Palais do la Découverte, avanue 
Frankän-fooseveit, 18 heures : « ini- 
ὐδύοη aux sclancos de le Terre ». 

35, rue des Francs-Bourgeois, 
18 h 30 : « Bach ou de l'ordre à la 
vraie liberté », en collaboration avec 
Musicophis (Maison de l’Europe). 

Centre  Gaorges-Pompidou 
{studio 5}, 18 ἢ 30 : € ἀπ t 
putin, ἢ Kun Schwitters », par 

. Lemoine feutour de l'exposition 
<'ANn et pub 3), ; 


ἡπίαυς, 
era pas 
te jours 
c, après 
uite à la 
ru sur le 
recher- 
 clandes- 
ne partie 
+ aujout- 


2 dans son 
eux de la 
JEPRA {le 
τε). En un 
iers exani- 
druplé. 
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____ AGENDA 


MÉTÉOROLOGIE ‘RADIO-TÉLÉVISION | es: 
So ΡΟΣ Θ Ευδ ΣΟ ἀμαηνς ΞΕ ne nn dar ne ee ae san Cu œuvre où qu. 


Quelques éclaircies, pluies sur le Nord-Ouest l'après-midi 


Mercredi 19 décembre 


22.15 Cinéma d'animation : Images. 


TF 1 CANAL PLUS 
22.30 Cinéma : Kanakerbraut. κα 
20.50 Variétés : Sacrée soirée. 21.00 Cinéme : L'évadé du futur Εμ. Fim allemand d'Uwe Schrader. 
Émission présentée per Jean-Pierre Fou- de Crichton - 
cault. Invités : Nana Mouskouri, Pierre Per- ee ER Cynthia Rhocs, Gene | 22.30 Courts métrages. 
ret. Avec Frédéric François, Blues Trortoir, Simmons. RE 
ae bare Cr dernenr “MY | 22.36 Fissh d'informations. ᾿ς FRANCE-CULTURE ____ 
- mel A ἢ - ᾿ 
22.45 Magazine : Le droit de savoir. 2240 Sport : Football. 20.30 Tire ta langue. Français ot japonars, 
Présenté par Patrick Poivre d'Arvor. Champlonnat_ des nañons. Espagne-Albs- l'écart métaphysique. 

23.45 Jourmal, Météo et Bourse. nie, en différé d'Espagne. De da ἃ 
0.05 Série : Mésaventures. 0.20 Cinéma : 21.30 Correspondances. Des Lier 
0.30 Championnat du monde d'échecs. Les doigts dans la tête. us Belgique, du Canada et ὁ. “ 
1.10 TF1 nuit Revus de nuit. τὰν français de Jecques Doïon os 22.00 Communauté des radios publiques 

A2 ὁ Roselyne Vilaume. , de langue française. 

20.40 Téléflm : Notre Juliette, LA 5 AU EE du πος 


De François Luciani, avec Véronique Jan- 


not, Patrick Chesnais. 20.40 Histoires vraies. 0.05 Du jour au lendemain. 
Le bluffeur, 


É : , téléfim de James Sadwith, Loc . dors: 
22.10 Qu'avers ue ot da vos 20 ans? Se sc à ni Wesver Jet Carol. 0.50 Musique : Coda. Jardins divers: 
ni tine Ἢ ξ 2 . 
2310 Ὧ-Σ Men Oo AR FRANCE MUSIQUE — 
. ἰσυπΊ8] et ἐν: j direct de l'Opéra Bastille) : 
23.30 Magézine : Extra. 0.10 Série : Aux frontières du possible. 20.30 th Le me Ma 
ΞΩΣΣΣ, Présenté par Daniela Lumbroso. Excès. M6 tnu; L'oiseau de feu, de Stravinsky. par 
ΩΝ 0.30 Série : Le saint. l'Orchestre phiharmoniqua do Radio- 
FR 3 20.35 Téléfüm : Α un détail près. France, dir. Marek Janowski: sol. : Josof 
Do Bi Bondy, avec Jeff Speakmen, Ingrid - Suk, violon. 
20.40 Magazine : La marche du siècle. = x Poussières d'étoiles. Jazz club en dhrect 
Présenté par Jean-Marie Cavada. 22-15 Série : Μ bé A Bsisor eus à Paris : Lo quinter du trome 
D ge lg ea hr ve Po AE pettiste Eric Le Lonn avec Syivain Luc, gui- 
Renan  tiberfaesonhe ot | 23.10 Documentaire : 60 minutes. tare, Sylvain Marc, basse, Tiacoh, batiorio, 
2550 porte : “- Ssmbodge, Ὁ trahison, de John Piger οἱ Abdou M'Doup, percussions. 
22.40 Magazine : Faut pas réver. Les Six minutes d'informations. 
So0 : Espagne à Medlanes vices ἀμ σίου | 015 ca Boulevard des cli Du kindi au vendredi, à heures 
23.35 Sport : Rugby. : : ou for jorbi Ῥε- sur FRANCE-INTER 
canne anniversaire du Stade toulousain : « ZAPPINGE » 
‘oumoi international. 
0.35 Musique: Camet de notes. . LA SEPT ͵ςο Una émission δὲ GBERT DENCVAN 
Sue pp pour deux pianos op. 77, de 21.00 Documentaire : Terminus Silésie, et la collaboration du «Mondes 
᾿ De Peter Adler. 
Jeudi 20 décembre | 
TF 1 | 15.15 Magazine : 24 heures jrediff.). 20.00 Série : Madame est servie. ! 
; : 16.20 Dis Jérôme « ... ? ». 20.35 Téléfilm : 
13.35 Feuilleton : Les feux de l'amour. 16.30 Cinéma : Un monde sans pitié. = Un Renoir sur les bras. : 
14.25 Cinéma : Le comte Fim français d'Eric Rochant (1989). Avec | 22 10 Série : ᾿ 
Vendredi 21 décembre : pluie ou Plus au sud, les nuages seront nom- de Monte-Cristo (1- para). - Hippolyte Girardot, Miraile Perrier, Yvan La malédiction du loup-garou. ; 
neige sur le maitié nord, nombreux _ breux. Quelques flocons de neige sont |. 4, Fin français de Ciaude Autentare (1961). | AL 6 60 22.30 Cinéma : La porte du paradis. sm | 
nuages au sud. putes A " Messi Central et la 1620 érie Hire . rés did ΝΣ 2 που : La po M Raradis So. 
Des Charentes au Centre, à la Bour- Les régions méditerranéennes bénéñ- | 16.35 Club Dorothée. 18.30 Dessins par a Ça cartoon. . .[ 0.30 Six minutes d'informations. ' 
gogne. à la Champagne-Ardennes et θὰ cieront d'un ciel peu nuageux en raison | 17.35 Série : Starsky et Hutch. 18.50 ἐς -| 0.35 Magazine : Dazibao. Ι 
lord-Est, le ciel sera couvert. De la d'un miswal at d'une tramontane assez | 18,25 Jeu : Une famille en or. Spor t: Be ri hampions. cse | 9.40 Sexy clip. ! 
neige puis progressivement des pluies _ fonts. 18.55 Feuilleton : Santa-Barbara. Eimoges-Beyem Leverkusen 2.00 Rediffusions. 
s8 produiront, le Nord-Est, les pré- Les températures minimales seront 19.20 Jeu : La roue de la fortune à 20.30 ñ qe 
cipitations se feront sous forme de gén CN sine 19.45 Divertissement : g Ginèma : Bandini, £ de LA SEPT φ: 
ὅ ἃ ine, ΞῈ degrés à k . : belgo-italo-franco-américain de Domi | SE ὦ - : 
mere Re . des CAES. L'après mil elles seront or τὰ ἔθος; ἐπ ae 2210 nique Deruddere (1289), 16.00 Danse : The Catherine Wheel.‘ ᾿ 
Sur les autres régions de la moitié: proches da O dagré dans le Nord-Est et 18:80 irage L ré EM et Tapis | 2215 Flash ne ν 17.30 M usique : Franz Schut Schwa- ! 


nord, un temps gs et pluvieux domi- le Centre-Est, comprises entre 1 dagré : 
παρ Te Re Mes). Avec | 18.00 Spécial cinéma d'animation jeu- 


inner ouera fort διὸ ue 78 PR des re 
lé matin. vent d'ouest soufflera .Elles attendron lagr' τ - 
en Manche. céies, 10-11 dogrés on Mécusande.… | 20-50 Soirée spéciale : Plus jamais seuls. Moore, Carole Bouquet, Topol 1v.0.. nesse 
per Jesi Foucault. 0.20 Ti : (Touloubat, connaisseur des coursiers : 
22.55 Ex Hbris. Requiem pour Dominic. 28.328 Le ττγττὶ ἐλρυγωκ μέ (οι 
É Ë Les ivres du cœur. Invités: Catherine Dolto-Tolitch De Robert Domhelm, avec Félix Mitterer, ,25 Documentaire : Ici 
PRÉVISIONS POUR LE 21 DÉCEMBRE A 12 HEURES TU a Gens de Es v ms ΠΥ pr es (Le picl. Ν ᾿ 
D Débat : Dialogue. Q 


4 LA 5 19.55 Chronique : Le dessous des cartes. ; 
ARR LA 13.30 Cinéma : Vôtre dévoué Blake. = 20.00 Spécial cinéma d'animation jeu- Ξ 
ΤΕΣ NN Film français de Jean Laviron (1964). Avec nesse x 
AC VAN , Danièle Godet, Colette (Diplôme, diplôme ; Get a job}. : 
1548 Deréal | Le . 20.30 Perd bat la vie ‘ 
Dessins animés. : 21.00 Théâtre : Largo desolato. - : 
RP SERRE 18:30 Série : Happy days. "Pièce de Vaciav Haval. : 
. illeton : rations. .00 Série : Amold et Willy. 22.30 Vidéo-danse : Ecariate. 
14.30 Série : ᾿ 19.30 Série : Tel père, tel fils. 23.00 Documentaire : Voyage iconographi- 
. Les cinq dernières minutes. 20.00 Joumal. τ , le martyre de saint Sébastien. ᾿ 
Le coller d'épingies. 20:35 Drôles d'histoires. ΘῈ Peuwas, + 
16.15 Feuülleton : 20.40 Série : Secrets de femmes. Ἢ ; 
ΜῈ πα, mes femmes et moi Le choix d'une vie, de Jerry London FRANCE-CULTURE 
17.10 Magazine : E conte. 22.30 Magazine : Reporters. 20.30 Dramatique. La neige vient du ciel, de Ἶ 
1208 γον dome Ια, ETS τὰ ἜΣ ἢ 
Α, eu : δ et des lettres. . ne : ions. δ lus. René Goscinny (2° partie). ! 
17.55 Magazine : Giga. 0.20 Série : Aux frontières du possible 22.40 Les nuïts magnétiques. | ; ' 
18.30 Magazine : Une fois par jour. (er à 3.10). . La part du chant. : 
20.00 Journal et Météo. ΜΒ 0.05 Du jour au lendemain. ] 
20.35 INC. 0.50 Musique : Coda. Jardins divers. 
> ine : jal. 13.25 Série : : | 
Fe eeneee Jen eme, | FRANCE MUSIQUE 
\] noir à L' : A 3 Ἢ ἢ ῃ 
Quand Γαρρόδι να... Phnom Penh; 1445 Musique ue : Boulevard des chips #00 En gr se ra er ' 
à φ“ - Ju L ; 
22.00 Cinéma : L'homme de Prague. α΄. ἰ15.30 Variétés : Bleu, blanc, clip. West Sa Story. de Banana Lo ANSE ᾿ 
TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé Avec Marthe Kaller, John Ἃ rt ἰτοτόν έτη, τῶ - ξαύοθοι de Er ὦ ἀκ. Das Ζι ρτομθδῖτο À 
νυ, ἡ Δάραν erêmes τείνας entre le 19-12-90 Campbell. 66 ἐγ A terre on shout 23.07 Poussières d'étoiles. La bte de Pa | 
la 18-12-90 ὁ δ heures TU et le 19-12-90 à δ heures TU 23.50 Journal et Météo. Zygomusie. À Nicoles Pannes un- 
0.10 Documentaire : L'homme caché 18.25 Six minutes d'informations. Em du (heal (aures de Gautier, ᾿ 
Ὲ 1e 10 De Monique Tosello. 3. Le langage. 18.30 Série : Campus show. Dufout, La Tour, Besard, Cavaier lens ΐ 
ἀπη-- ἢ Ὁ ERORMMIE ἡ à À 15 FR3 18.84 minutes d'iniormets ἐν απο Co ce À 
DRE 1 ᾿ ἐ - 5 Ξ Ὰ minutes atiorts. , Buonamente, Ἂ À 
ES ΗΝ lat à 5 8} 13.30 Magozine : Regards de femme. ; ; 
A {καὶ ἃ MSN ἃ τὶ ς 24 8] 1405 Magazine : Opéra fred}. Audience TV du 18 décembre 1990  £e Honèe sorneSNeisen | 
DER ΐ ! ὃ io NÉ à D 15.05 Fornton Le secret des Flamands Audhonco instants, Franco ontière 1 point = 202 000 foyars LC ; 
ΠΙΟΝ. ς΄ 5-5 NE -- ἢ 1ὴ «ΦΑ||16.05 Magazine : Zapper n’est pas jouer. . FOYERS AYANT ἢ 
GENE 11 CHE 2} ( 41 170,5 Série : Pas de répit sur planète | HORAIRE) RÉGAMEIATV| TF1 A2 | Rs | 
UMOGES EU 1 4 ©) BRUXEUES — -} - C 3 N ere. 
SRI LE PP , panne κὰν. 
ἡ 1: CDR καὶ αὶ D 2 Ν|} 18:00 619-20 de l'information. 1°n2 ra ess) 1059 4: 
1  ΟἸΌΒΗ͂Ι... 5. ὃ 4 P De 19.12 à 19.30, k journal de La région. Fous fortune | Une fois... [ Füppec 
ann AUS Σ 2910 re La classe. 19h45 583 32,6 8.9 37 
1 0 CA τσ 1 D || 20.40 Cinéma : Les dents de la mer. απὸ - Jours |. Joumal | La ciesso 
1 0 CRM 6 3 D -1 6 Fm américain de Steven Spielberg (1975). 20h16 708 23.6 178 398 
{1 CINE 4 ὁ P δ] 2245 Ernie eur D Lo déburent | La roi des. | incxdene. 
DOI NILONRS_. 2 1 C ὃ " ν De μοι Étraqu ne Le à Wing, | - 20h55 70,9 282 148 es 
Nicola Pagett. Le déburant | Le roi des... [ Incidont. 
CANAL PLUS 2h 8 85,5 27 15 2 
13.30 Cinéma : Cop. κα 
(Document élabli avec le apport technique spécial de la Météorulogie nauonale) Fim arnéricain de James 8. Harris (1988). 


où mark fort ? 


Depuis quelques jours, ja parité 


entre le franc et le mark, ligne de |- 


mire de la politique monétaire 
156, né cesse de se 

dégrader. Gagnant plus d’un 
centime τ ne journée, la | 
monnaie allemande s'écl 1] 
à Paris à plus de 3,41 F M eg: 
mercredi 19 décembre, 
atteignant son pius haut nivea 
depuïs le début de l'année. : 


Pouf autant, l'ambiance était loin 
d'être à la panique sur les 
marchés des changes. Les 
opérateurs ont bien conscience 
que la montés du mark, même 
artificielle, est pour l'instant 
inexorable et que le franc, 
ee Ége qui plutôt 

en : Portées sur la rigueur 
monétaire, les autorités a 
allemandes ne peuvent qu'aller 
dans le sans de la hausse des 


financement de l’ancienne RDA, 
qui devront être largement 
supportés par des emprunts. 
Résultat : attirés par des taux 
afléchants, les capitaux affluent 
en Allemagne, d'autant plus que 
le loyer de l'argent aux ἢ 
Etats-Unis continue à refluer: 
indépendamment de sa 
croissance ralentie, de ses 
tourments politiques, et malgré 
la bonne gestion de son 
économie, la France ne peut que 
souffrir d'une telle situation. 


Comme le veut la tradition, 
lorsque le système monétaire 
européen subit de tefles 
turbulences, les rumeurs da 
réaménagement des parités 
vont bon train : nombreux sont 
ceux qui pensent que d'ici 
ques semaines le mark sera... 
réévalué. Le franc devra-t-i pour 
autant subir une humiliante 
dévaluation, la première depuis ᾿ 
ge Tue probable 
non, M. ΟΥ̓ ayant fait de 
la stabilité du Frans l'une de ses . 
règles d'or. Poursuivant leur 
stratégie d'arimage du franc au ᾿ 
mark, les autorités monétaires 
françaises obtiendront 
vraisemblablement, dans une 
telle hypothèse, une 
réévaluation parallèle du franc. 


En dehors de cette opération . 
ponctuelle, les responsables de 
la Rue de Bercy savent que la 
poursuite de leur politique . 
monétaire passe par une hausse 
des taux d'intérêt si l'Allemagne 
durcit les conditions du crédit. ᾿- 
Rien de très nouveau, puisque le 
scénario a déjà été éprouvé à 
plusieurs reprises au cours des . 
trois dernières années. Un tel ‘ 
resserrement ne ferait, dans un 
premier temps, qu’annuler l'effet 
de la baisse d'un quart de point 
du taux d'intervention du 


| 31 octobre dernier. EL 


Après deux années de. 


hausses spectaculaires {48 % en 
1988 et 33,3 % en 1989) qui 
effaçaient le sinistre souvenir de 
1987 (une baisse de 29,4 56), la 
Bourse française est à nouveau 
entrée dans uns zone de turbu- 
lences. Le bilan de l'année bour- 
sière terminée mardi 18 décem- 
bre se solde une baisse des 
cours de 20,46 %. ᾿᾿ 20e 

Sur les douze liquidations 


mensuslles, neuf ont été par-: 
dantes. La déprassion s'est pro- "- 


duite dès les premiers jours 
de janvier. Le Ékrach larvé », 
venu de Tokyo, contamine rapi- 
dement toutes les places bour- 


sières avant que celles-ci ne se :. 


Fosses au ον γ᾿ Lie 
rché français ret 

85 lt je Svant d'être ébranlé 
le 2 ao ar l'invasion du 
Koweït par r'éak. Les valeurs fai 
saient en un mois une chute 
moyenne record de 21,95 30, 
supérieure à celle d'octobre- 
1987 (- 21,19 %) et à celle 
de mai 1981 (- 21,51 %) dans 
des marchés toutefois très 
crêux. La Bourse vivait ensuite 
au rythme de [8 crise du Goife. 
S'ajoutaient à cela les inquié- 
tudes sur l'ampleur d'une réces 
sion outre-Atlantiqué at d'un 
ralentissement de l'économie 


française, 


TS EEE 
e.n'aura ue 

e né Les Rertices mar- 
chands ont continué de croître 
(- 5 "Ὁ après + 8:80 en 
t tout de même à 


“τῇ en iment et les tra- 
vaux'publics lement, quoique 
dans une bien moindre mesure 
(+ 3% en 1990, après + 5 % en 
1989 et + 7,5 % en 1988), la baisse 
des ruises en chantier de logements 
étant compensée par {es grands 
chantiers du TGV, du tunnel sous 
Ἧ Manche et des autoroutes. 


Dégradation des marges 
des entreprises 


τ Le ralentissement de La produc- 
tion industrielle a été provoqué par 
le freinage de la demande mon- 
diale, imputable, dès la mi-1989, 
aux Etns-Unis et à la Grande-Beo- 
tagne. entreprises françaises, 
qui avaient beaucoup stocké, ont 
alors réduit teur production de 

intermédiaires. Puis les biens 
de consommation ont été touchés 
et enfin les biens d'équipement, 
même si la production des Airbus 
secteur de bien résis. 


Inflation contenue et déficit - 
du commerce extérieur limité : 
. l'économie française n'est pas 
bouleversée par la flambée des 
prix du pétrole brut provoquée 
par la. crise du Golfe, estime 
FINSEE dans sa dernière note de 


l'économie fran 


‘revanche nettement plus tou- 
chée par le ralentissement da 
l'activité mondiale depuis à l’au- 
tomne 1989 et par la baïsse du 
dollar, qui provoque un freinage 
de la production et des investis- ᾿ 
sements, une détérioration des 
comptes des entreprises et de 
moïndres créations d'emplôis. 


Au début de 1991, La croissance 
économique se poursuivra mais à 
sn rythme ralenti, de l'ordre de 
2 % l'an, prévoit l'INSEE. Nous 
sommes loin de la forte ä 
des années 1988 (+ 3,8 % en 
termes de PIB 1otal) et 1989 
(+ 3,7 %). Le freinage va être sur- 
tout sensible au premier semeëtre 
de l'année prochaine, la croissance 
économique risquant de ne pas 
dépasser 0,9 % au cours de cette 
période, après 1,5 % au second 
semestre de cette année. 

C'est la production industrielle 
qui, en fléchissant nettement, a 
provoqué ce ralentissement. Après 


LA l'assemblée générale du CNPF τι 
at refuse de céder à la panique 
ralentissement économique 


fée annuelle de leur 
a 


L'activité se ralentissant, l'aug- 
mentation des importations ἃ été 
moins rapide : + 6.3 % en 1990, 
après + 8,3 % en 1989. Au premier 
semestre 1991, la progression ne 


Le patron 
… qui aggraverait le 


F 'Pour-te CNPF, il-n'ést pas 
: {-question de sombrer dans. le 
pessimisme, afin de ne pas 
aggraver la situation écono- 
mique. C'est le message qu'a 
délivré M. François Perigot, pré- 
sident du CNPF, devant l'assem- 
blée générale annuelle, réunie le": 
“18 décembre. Décidée d'autre 
part à devenir «un partenaire 
actifs du système éducatif, l'or: 
ganisation patronale ,veut se: 
mobifiser poûr aider à l'améflora- 
tion de la formation initiale. Elle. : 
organisera, début 1992, des . 
assises nationales intitulées 
« L'entreprise à {a rencontre.de : 


᾿ M: François Perigot, le prési- 
dent, explique cette ΠΝ opti- 
᾿ e que représente- 
raient-des décisions prises trop 
bâtivement. « Nous n'avons aucune 
“raison d'être nous-mêmes les 


le crise ce qui n'est 
encore qu'un ralentissement », 
ἐς chefs 


d'entreprise ont «une responsabi- 
lité dans cette ambiance de doute et 
le flottement », et, ajoute-il, dans 
de cohérence, doivent 
démontrer qu’ils sont « de 

ire [leur métier], travailler dans 


président de la commission 
ne dira pas autre chose 
: pour justifier la poursuite de la 
politique contractuelle ou les. 
recommandations salariales du 
CNPF. « Nous n'avons pas à 
‘ter le comportement de moutons de 
Panurge », iasiste-t-il, refusant au 
passage ition de la CGC 
qui voudrait différer la baisse de 
cotisation prévue pour l'assurance- 
ge en raison de la conjonc- 


Depuis ics premiers signes de 
ralentissement écoñomique, ap : 
début de l'été, et la crise du Golf, ἡ. 
[les dirigeants dü CNPF rienneno le - 
même discours volontairement:ras-" - 
surant, οἱ appellent les chefs d’en- _ 
treprise .« à ne pas céder à la pani- 
que». Ils Font- répété mardi 
18 décembre à l'occasion de l'as. ture 


Bourse de Pari: be de Noël 


re 


1111} 


" 3 ΑΙΑΙΝΊΕΒΑΟΒΕ |. 


φῶς Tant δε Ια rise δὲ Dremier semestre 
| L'INSEE prévoit une hausse du chômage 
1 mais une inflation contenue en 1991 


Fe estime ΕἸΝΘΕΕ, qe de 
ὃ ξ 
correspondant à un rythme 


annuel de 3,8 %. Mais le 


ment de la demande mondiale, 


qui, des pays ons (Etats- 
Üais, Canada, Bretagne), 

est étendu, contre toute attente, à 
des pays in τ comme 
l'Italie et a pesé sur les 


Le de s'accélérer au 
semestre 1991 pour atteindre un 
annuel de 7,4 %. 


ment sur l’action du gouvernement 
«risque ee crise : 
con) 2. t, poursuit-i 

Gp τῆν Jondamental n'est remis 
en question », « aucune raison » ne 
peut faire douter du maïntien de 


l'activité économique: « La crols- 


sance sera au rendez-vous et l'infla- 
tion maîtrisée. » ἢ 


À La rencontre 
# de Pécole ᾿ 


Sous prétexte de ralentissement, 
il ne saurait être question d’aban- 
donner les efforts de modernisa- 
tion ou d'oublier les grandes prio- 
rités que sont les réformes en 


faveur des entreprises, La baisse des | 


charges, la fiscalité, la réorienta- 
tion de l’épargne ou la construc- 


tion européenne. Encore plus. 
confiant, M. Ernest-Antoine Seil- 
τὸ titre, président de la commission 


économique, assure que « {e ralen- 
tissement est une grosse bulle de 
court terme» qui ne tardera pas à 
éclater. fl n'y a « pas actuellement 
de motif de désespérer ». et, pré- 
-voit-il, «on verra la fin de la rêces- 
sion américaine à la fin du premier 
semestre ». 5 
Hormis l’habituelle référence à 
la nécessité de « veiller à la vitalité 
de la politique contractuelle », V'in- 
novation en matière sociate 8 
résidé au cours de l'assemblée 
générale dans l'annonce faite par 


: M Perigot que le CNPF organise- 


rait au début de 1992 une conven- 
tion sur le thème « L'entreprise à la 
rencontre de l'école», venant 
clôturer une intense campagne de 


mobilisation. « Le système éducaiif 


est un désert », ἃ souligné le prési- 
dent du CNPF, sur un thème qui 


lui est désormais cher, οἱ les chefs 


ος ls_ formation initiale. «Nous | 


de prendre ses responsabilités dans 


-cæ domaine afin de résorber les 
dysfonctionnements les plus || 


graves, plutôt que de se complaire 
dans la critique stérile de l'éduca- 


refusé 
réglé le problème du déficit 
taire (chronique) de l'Etat, puis du budget fédéral ne font que 
qu'elle soit assurée de contenir la croître, où li e nationale est 
poussée inflationniste perceptible insuffisante et où les Américains 
derniers temps. peuvent ᾿ mous cn moins comp- 
. Maïs, en quelques mois, la sitoa- ter sur les traditionnels pour- 
tion de l'économie américaine s'est voyeurs de capitaux (Japon et Alle- 
sensiblement dégradée. Ce qui mano pour assurer leurs besoins 
ETS encore qu'un “of lan- SL " ὰ 
# (un atterrissage en douceur) i la récession ne dure pas trop 
ἃ fait place à une franche récession longtemps, le décalage peut en par- 
ui frappe à présent les deux tiers tie être réduit par une forte . 
les Etats de l’Union et tout parti- relance. Dans le cas contraire, 
Culiërement le nord-est du pays. notamment si la crise de l’immobi- 
Qu'il s'agisse du PNB, de la pro- lier et de l’appareil bancaire s’ag- 
duction industrielle, des prix de grave, voire εἰ le Golfe s’embrase, 


Également au sommaire: . 


Φ Le Brésil des hommes marqués pour mourir, par 


© La mai-vie des jeunes dans des villes en crise, per 
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SECTION Ὁ 


APT 


Alors que la récession se confirme aux Etats-Unis 


La Réserve fédérale abaisse 


80} taux d’escompte de 7 % à 6,5 % 


Alors que de nouvelles statis. lants sont passés au rouge. 
tiques confirment que les Etats- Ainsi, le jour où le Fed prenait 
Unis s'engagent dans une vérita- pue décision que ls Mañson 


de saluer 


ble récession, la Réserve fédé- Ἢ j 
rale a décidé, mardi 18 décem. su'enrurger la era De 


de réduire son taux l’éronomie au cours des prochains 


d’escompte, le taux de l’argent mois », le département du com- 


merce annonçait un déficit du 


qu'elle prête aux banques. ἦν icai! 

Celui-ci va être ramené de 7 Ὁἃ {16 eaiiands de dollar, do ei. 
6,5%. la première baïsse fre le plus élevé depuis deux ans et 
depuis août 1986. Cette déci. demi. Dans la foulée, le départe- 


ment de l'emploi publiait les stalis- 


sion a été favorablement εἰ indé i H 
Ë © tiques de l'indice des de détail 
accueillie à Wal Street. Relati- pour le mois de novembre : plus 


vement stable à Tokyo, le dollar 
était mercredi en légère baisse cédent. Une décélération due au 
sur fes marchés des changes 


3 %, soit la moitié du mois pré- 


seul facteur pétrolier, le «cœur» 
de ponaon ἔα Ὁ pratiquement 
incl services, qui 
NEW-YORK représentent à présent La majeure 


— denofecoresondn notre correspondant partie de l’activité économique, 
Ont augmenté de 0,4 % en novem- ᾿ 
Habituellement, la décision est Dre, après 0,3 % Le mois précédent, 
annoncée après la fermeture des . Mais, bien plus que cette longue 
marchés. Cette fois-ci, la Réserve liste de mauvaises nouvelles qui 
fédérale américaine a fait n’ont qu'un lointain rapport avec 
connaître en pleine séance bour- [Δ crise du Golfe, ce sont les cra- 


re, sa déci-  Quements du système bancaire qui 


1 
sion d'abaisser son taux d’es- Ont conduit la Réserve fédérale à 
compte de 7% à 6,5%, la baisser les taux pour éviter une 


ère réduction de ce taux récession beaucoup plus grave car 


intervenue depuis août 1986. doublée d'une crise financière. 
Depuis, il n'avait cessé de grimper Depuis plusieurs semaines, le Fed 
par paliers de 0,5 %, son t avait procédé par petites touches 
relèvement remontant à février δα permettant l abassenien τς dans 
Jorsq! ἢ = ux 
RER τιον κα aux des fonds fédéraux. À présent, la 


prêts ñ 
tral b: ἢ baisse de 0,5 % du taux directeur, 
Pix ré porté de ὅ 85% ΕΣ els acquise à l'unanimité des membres 


du conseil d'administration présidé 


L'information, qui 2 contribué à par M. Alan Greenspan, va 
faire grimper de plus de 30 points mettre aux banques de reconstituer 
l'indice Dow Jones des valeurs  jeurs marges δἰ à leur clientèle 
industrielles dès les premières d'emprunter un peu moins cher, 


» 4 été connue dans l'après-midi, Relancer la machine 
annoncé successivement une perte économique 

RE me 
le pour le dernier trim ᾿ ἢ 

τ ques petites banqu! elle- 

1990, la réduction du dividende en mena en se telle 


Depuis le début du mois, quel- 


leur taux de base de 10 % à 


EE τῷ D 
EuR 9,75 %. Les « majors» de la 
se cofnci παγίδα n’est pas Fer sion ra 
puis plusieurs mois, a ter le pas et l’on escompte une 
Réserve fédérale était soumise à baisse Dies importante. Mais la 
une pression constante des milieux marge ᾧ 
| d'affaires εἰ de l'administration monétaires reste étroite. Faire 
américaine, désireux d'obtenir un baisser fortement les taux d'intérêt 
assouplissement de sa politique doit permettre normalement de 
monétaire faire face au ralen- relancer la machine économique. 
tissement de l’économie. Ce que la Mais cette politique a pour effet de 
Banque centrale avait Jongtemps cendre dissuasifs les Etats-Unis 


vont maintenant leur embof- 


le manœuvre des autorités 


en exigeant d'abord que soit pour les capitaux étra: à u 
F'budgé moment où les Pesoins dévOrants 


de financement. 


du chômage, de la consom- 1 faudra beaucoup de temps et 


mation des ménages ou encore des d'efforts avant que les Etats-Unis 
indicateurs de confiance dans la 86 retrouvent les taux de crois- 
situation économique établis par sance des années passées. 

‘divers organismes, tous les cligno- SERGE MARTI 


@ LE COMBAT ET L'ESPOIR. — Face aux brisures 
au sein des sociétés du Nord οἱ à l'échelle planétaire, il fant 
choisir le combat, éerit Claude Julien. ἢ] n’est pas vrai que 
les citoyens se contentent de caricatures de démocralies, 
Avides de comprendre, ils sont prêts à agir dans le cadre de 
débais cisirs et précis. 

Φ SURVEILLER ET PUNIR LES VICTIMES DE 

LA DROGUE. — Partout la consommation des drogues 

‘s’est massivement développée. Un arsenal impressionnant 

a, en vain, été mis en place. Faut-il ponr autant 

abandonner ἴα prohibition ? Ne vaut-il pas mieux 

s'interroger qur les angoisses que créent des sociétés dont la 

drogue n’est que le grimaçant reflet ἢ 


© L'Europe sous la coupe des financiers 2 por Bernard 
Cassen, Ἶ à 


Maurice Lemoine. 


Paal Moreira. 


ἢ vente chez votre marchand de journaux à 


Aitique, 
era pas 
ie jours 
τ, après 
uite à la 
rit sur le 
recher- 
1 ciandes- 
ne partie 
αὶ aujour- 


: dans son 
eux de la 
ἜΡΒΑ (ke 
re). En un 
iers examt- 
druplé. 

HERZBERG 
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ÉTRANGER 


Malgré une progression des emprunts de 6 % en un an 


La Banque mondiale juge la crise 
de la dette un peu moins alarmante 


Si l'Irak n'avait pas envahi le 
Koweït, la Banque mondiale aurait- 
elle publié un rapport vraiment opti- 
miste sur La situation de la dette 
mondiale ? Dans leurs Tableaux de la 
delte internationale 1990-1991, prin- 
cipal document de référence sur la 
situation des Etats endettés publié le 
mercredi 19 décembre, les experts de 
Washington commencent par affir- 
mer que W/a crise de la dette est un 
peu moins grave qu'il y a deux ans». 

Lancé en mars 1989, le plan Brady 
de réduction des créances bancaires 
sur les pays lourdement endettés à 
revenus intermédiaires a permis de 
diminuer de 9,5 milliards de dollars 
le stock de la dette commerciale du 
Mexique, du Costa-Rica ct des Phi- 
lippines, et de 2 milliards de plus 
pour le Venezuela. S'il n'accepte tou- 
jours pas d'annuler une partie des 
emprunts des pays en développe- 
ment ne figurant pas parmi les plus 
pauvres, du moins le Club de Paris, 
qui représente les Etats créditeurs, 


consent-il des conditions de rééche- 
lonnement de plus en plus favora- 
bles. L'accord signé en début d'année 
avec la Pologne est À cet égard signi- 
ficatif. 


Tous ces progrès n’ont pas 
empêché la dette mondiale d'aug- 
menter de 6 % entre 1989 et 1990, 
après trois années de stabilité, À la 
fin de 1990, le stock des emprunts 
contractés par l'ensemble des pays en 
développement devait atteindre 
1 341 milliards de dollars (6 700 mil- 
liards de francs environ), contre 
1261 milliards un an plus tôt 


Mais si les experts de Washington 
sont inquiets, ce n'est pas en raison 
de ce gonflement, somme toute 
limité. Grâce à la nette progression 
des exportations du monde en déve- 
loppement, la plupart des indicateurs 
d'analyse de la dette, comme le rap- 


port des remboursements annuels 
aux exportations, se sont d'ailleurs 
améliorés. 

Éa revanche, Le rapport de la Ban- 
que mondiale constate que «/e ren- 
chérissement du pétrole, combine a: 
poids de la dette publique et des arrié- 
rés, pose d'énormes difficultés aux 
pays à faibles revenus gravement 
dé el, récemunent, ceux-ci n'ont 


vice 4 er dette ». La flambée des 
prix du brut pourrait coûter aux pa; 
Africains les plus pauvres 10 % cave. 
ron de leurs exportations anauelles. 
Le rapport s'alarme enfin de la 
quasi-disparition des crédits ban- 
caires dans Le total des apports finan- 
ciers au tiers-monde. Les banques 
commerciales, qui avaient prêté jus- 
“qu'à 44 milliards de dollars en 1981, 
ne consentent pratiquement plus 
aucun crédit aujourd'hui. La dette 
est de plus en plus une affaire d'aide 
publique et de crédits officiels. 
F.L 


EN BREF 


a L'UIMM met la prime d'ancien- 
neté entre parenthèses. — Lors de la 
quatrième séance de négociation 
sur les bas οἱ moyens salaires, le 
18 décembre, l'UTMM (Union des 
industries métallurgiques et 
minières) ἃ choisi de mettre entre 
parenthèses » la question de la 
prime d'ancienneté qui avait pro- 
voqué le blocage des réunions pré- 
cédentes par les organisations syn- 


dicales, opposées. 


Ὁ Les administrateurs syndicaux 
de l'IRCANTEC suspendent leur 
participation. — Les administra- 
teurs CGT, CFDT, ΕΟ. CGC, 
CFTC, FEN et autonomes de l'IR- 
CANTEC (retraite complémentaire 
des AT non titulaires de l'Etat) 
ont décidé mardi 19 décembre de 
« suspendre » leur participation 
au conseil d'administration tant 
que les pouvoirs publics ne présen- 


SICW 


actions françaises 


Unifrance 


SICAV 


obligations françaiscs 


Unirente 


teront pas de solution face au 
déséquilibre financier du régime. 
Selon les administrateurs, 
l'IRCANTEC doit assurer la 
charge des « pensions des retraités 
des administrations avant fait l'ob- 
jet d'une tifularisation» alors 
qu'elle a subi, pour la seule année 
1988, une perte de cotisations de 
l'ordre de 900 millions de francs. 


o Fermeture de l'usine Citroën de 
Reims fin 1992. — L'usine Citroën 
de Reims (Marne) cessera son acti- 
vité le 31 décembre 1992, a 
annoncé le mercredi 19 décembre 
le constructeur automobile, qui a 
présenté un plan social « destiné à 
éviter le licenciement des 524 sala- 
riés concernés ». L'établissement, 
spécialisé dans la fabrication de 
boîtes de vitesses pour certains 


"modèles (voitures particulières οἱ 


véhicules utilitaires) Fiat et 
Citrôcn comptait 615 salariés en 


+87,72% 


SICAV 
actions immobilières 
Uni-loncier 


1988, lorsque le principe de sa fer- 
meture avait été annoncé. Sont 
envisagées des mesures de reclasse- 
ment dans d'autres établissements 
du groupe PSA assorties d'incita- 
tions financières, des actions de 
lormation ainsi que des aides aux 
départs volontaires. 


a Poursuite de la grève en Corse 
des personnels d'Air France et 
d'Air Inter. — Les personnels au s0l 
d'Air Inter ct Air France à Bastia 
poursuivent mercredi 19 décembre 
leur mouvement de grève afin 
d'obtenir des-garanties sur le déve- 
loppement du groupe Air France 
cn Corse. lis demandent que la 
nouvelle compagnie régionale 
Corse-Méditerranée soit contrainte 
de se faire assister par Air France. 
Mercredi matin, les vols sur Bastia 
sont annulés et ceux sur Ajaccio 
devraient Etre assurés. 


+54,44% 


SIC 
obligations françaises 
Revenu-Vert 


moins de la moitié du ser. | 


Victime de l'effondrement de son carnet de commandes 


L'ancien combinat est-allemand Carl Zeiss Téna 
veut supprimer 17 500 emplois 


« La situation est critique mais pas 
désespérée» : M. Gattnar, directeur 
de ha firme-d’optique-cst-allemande 
Carl Zoiss léna, a invoqué l'urgence 
mardi [8 décembre pour expliquer à 
son personnel le très sévère plan de 
“resirucluration qu'il s'apprête à met- 
tre en œuvre dans l'ancien combinat 
vedette de l'ex-RDA fnos dernières 
éditions du 20 décembre}, 

Le tour de vis sera sévère. La 
société qui fur des années durant la 
vedette de la Foire de Leipzig, 


vitrine du savoir-faire industriel de 


CONJONCTURE 


fermes obtenues par Carl Zeiss pour 


l'autre Allemagne, démonstration de Η re 
sa capacité à concurrencer ses cou- 1991 dépasscrait à as je 
sins de-l'Ouest dans les domaines les 100 millions de marks (soit 540 mi 


plus avancés technologiquement, 
s'apprête en effet ἃ supprimer dix- 
sept mille emplois, soit environ les 
deux tiers de ses effectifs, Une situa- 
tion de crise que M. Gattaar expli- 
que par la défaillance du principal 
client : l'URSS. Aucun contrat n'a 
été conclu avec les firmes soviéti- 
ques. Carl Zeiss n'a en poche que 
des protocles d'intention. Résultat : 
lc montant total des commandes 


L’INSEE prévoit 
une hausse du chômage 


Suite de la page 19 


Autre moteur défaillant de la 
croissance : la consommation des 
ménages. Elle aussi s'est ralentie : 
+ 2,8% cette année, après 3,1 % en 
1989 ct + 3,2 Φ en 1988. Au pre- 
mier semestre de l'an prochain, l'IN- 
SEE prévoit que la consommation 
des ménages progressera au rythme 
annuel de 2.4 Ὁ. 


Le ralentissement de la demande 
des ménages intervenu depuis un an 
s'explique par de moindres créations 
d'emplois dans le secteur privé : 

.220 000 après 290 000 en 1989. 


Entre la mi-1990 et La mi-199t, 
130 000 emplois seulement seraient 
créés. Au troisième trimestre 1990, 
pour la première fois depuis un an 


coup, le chômage recommencerait à 
augmenter, tout en restant cn-deçà 
de 9 % de la population active. 


C'est cette moindre croissance de 
l'emploi qui, pour le secteur privé, 
explique le ralentissement du gonfle- 
ment de la masse des salaires distri- 
bués. Pour le secteur publie, l'expli- 
cation est le non-renouvellement fin 
1990 du versement de la prime de 
croissance dont avaient bénéficié les 
fonctionnaires il y a un an. Au total, 
le pouvoir d'achat du revenu dispo- 
nible des ménages progresscrait 
moins vite cette annéc (+2,6 %) 
qu'en 1988 (+5.1 %) ct 1989 
(3,8 %). Ce qui explique le freinage 

la consommation, freinage ren- 
forcé par la remontée du taux 
d'épargne, qui aurait gagné un point 


lions de francs). 


Moyennant cèt assainissement, &s 
dirigeants de Carl Zciss espérent 
arracher à la Treuhandanstalt. l'or- 
ganisme chargé de la privalisalion 
des entreprises d'Etat vs alle. 
mandes, l'annulation des deues et 
engagements financiers de leur 
société, chiffrés à 2,5 milliards de 
marks (8,5 milliards de francs). 


d'évolutions nominales favorables : 
les prix de détail devraient augmen- 
ter cette année de 3.8 40. comme en 
1989, cela malgré le choc pétrolier, 


. Hors énerge, le résultat obtenu cette 


année en matière d'inflation aura 
été meilleur que l'année dernière : 
+ 3,2 % après + 3,4 %. L'INSEE pré- 
voit une hausse de 1.9 % au premier 
semestre de l'an prochain. 


La hausse des prix du pétrole 
n'aura pas non plus provoqué de 
graves déficits extérieurs. Celui-ci 
devrait rester limité à 55 milliards 
de francs pour la balance commer- 
ciale, soit seulement 10 milliards de 
plus qu'en 1989, dégradation uni- 
quement duc à l'alourdissement de 
la facture énergétique. 


Le seul point vraiment inquiétant 
de la situation économique française 
en cette fin d'année est de savoir si 
les chefs d'entreprise vont limiter 
leurs investissements en 1991 . S'ils 
le faisaient, ce devrait être pour un 


cette année par rapport ἃ 1989, et 


οἱ demi, les effectifs employés dans ᾿ ΤῊΝ temps très le 
“ΠῚ Ἷ imi. Qui se maintiendrait au début de [ἐπὴρδ Lrés court, car, Comme ἰς sou 
Ft Salon INSEE mr ma din l'année prochaine un peu au-dessus _ ligue l'INSEE, l'économie française 
s'amplificrait au cours des six pre “ὁ 13% du revenu des ménages. va devoir aborder dans les meil- 
miers mois de l'année aine, De leures conditions possibles les 
la mi-1990 à la mi-1991, 50000 (τος résultats et prévisions plurôt Années à νοπῖτ, : 

emplois seraient aïnsi supprimés,  décevants cn matière d'activité sont, . . à 
notamment dans l'automobile. Du... d'une certaine façon, la contrepartie ALAIN VERNHOLES 


De quel gestionnaire 
de SICAV 
un journal spécialisé 
vient-il d'écrire : 
“16 meilleur, et de loin, 
sur le long terme” ? 


D s’agit du Crédit Agricole 


- et de sa filiale spécialisée 


Segespar-Titres, premier ges- 
tionnaire d'Europe, avec 320 
milliards d’actifs gérés. 

Les performances de huit de 
ses SICAV sur cinq ans (d'août 
1985 à fin août 1990) viennent 
de valoir au Crédit Agricole le 


Ds Li presse 


+55,90% 


j 


SICAV 


ΗΝ. obligations françaises 
+". ÜnéGarantie ᾿.. 


titre de “meilleur gestionnaire long terme, et de 
très loin” décerné par le journal financier 


Mieux vivre. 


Cinq ans de suite premier, 

le Crédit Agricole. 
| C'est, en 1990, la cinquième année consécu- 
tive que le Crédit Agricole remporte le titre. I] le 


doit à la compétence et à la pérennité de ses 


équipes d'analystes et de gérants de porte- 
feuilles qui obtiennent malgré deux crises bour- 
sières des résultats dans tous les domaines de ta 
gestion collective: immobilier, actions, 


obligations, nationales et internationales. 


ΡΟ 


γἱ χὰ τὸν οολα λον φάμεν 
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aux PUBLICS ᾿ 


οι et Faun 
. s'associent 
dans le matériel de voirie 


.Le groupe Sita (filiale de la 
‘Lyonnaise des caux, spécialisée 


dans la collecte ct le traitement des |: 


déchets, au chiffre d’affaires de 
2,65 milfiards de francs en 1989) 
εἰ la société allemande ἢ Faun 
Umwelttechnik, premier produc- 
teur européen de bennes {avec un 
chiffre d'affaires 1989 de Fordre de 
900 millions de francs), présente 
dans la plupart des pays curopéens 
et fortement tournée vers l'Europe 
de l'Est s'associent dans la produc- 
tion de matériel de voirie: 

‘Une holding commune va être 
constituée, détenue à 51 % par 
Faun ct à 49 % par Sita (mais (a 
direction doit, dit-on, être « égali- 
taire»). Celle-ci reprendra 60 % 
que Faun détenait dans sa filiale 


française Grange, deuxième pro-- 


“éucteur français de bennes, οἱ les 


99 % que Sita détenait dans SMV, 


sa filiale spécialisée. 


Le nouvel ensemble pourra pro- 
duire 700 bennes ct 250 engins de 
nettoiement par an, ct devrait 
atteindre un chiffre d'affaires de 
350 mitlions de francs en 1991 
consolidé, ce qui le mettrait au 
niveau de la SEMAT, filiale spécia- 
«τές de la Gén des eaux, et à 
. [8 deuxième place curopéenne, 


TRANSPORTS 


Le TGV Atlantique connaît.un 
grand.succès οἱ augmente de 
18 % le trafic enregistré avant 

qu'il n'entre en service. En sep- 
nb 1991, fes premiers TGV 
transversaux [Rennes-Lyon et 
Nantes-Lyon vis Massy) circute- 
ront. En 1991 encore, la SNCF 
créera une cärte « Carrissimo» 


‘qui cumulera les avantages des 
‘cartes et des carrés x Jeunes»: 


Ces innovations techniques et 
Commerciales ne font pas 
oublier à la société nationale que 
la qualité de son service laisse 
encore à désirer. | 


La direction commerciale « voya- 


gars» de la SNCF s'était dotée, en ᾿ 


1988, d'une charte de qualté,. 
«parce que le zéro défout doit s'ap 
pliquer aussi aux services, explique 
M. Jean-Marie Metzler, on 


tionnaire. « Nous l'avons établie, 


La société 


financière BNP, filiale 


de la BNP, dont PÉtat 


anonyme 
détient nn mon ui de 50 Du eo DR τὰν τὶ CU 
Société centrale union des sssurances de Paris, soit 20 % du capital. 
‘La BNP détient d'autre part 259 432 actions du capital de la Société centrale, 


BNP dans l'UAP. ἢ 
Par application du 


ἘΚ 


ἡ union des ssrurnces de Paris, ce qui porte à 20,3 % ls participation du Groupe 


‘règlement 88-02 de la Commission des opérations de 
Bourse, la BNP précise qu’elle n’envisage pas d'aigmenter sa participation dans 
le capital de ΓΌΑΡ ni, de la réduire de significatiy 


Ve: .»..-" 


directement ou 
δὰ moëns les trois quarts du. capital social de In Société centrale union des 
assurances de Paris. La participation détenus par la Société anonyme financière 


BNP est comprise dans ὃς cadre. 
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Enfin, il est mdiqué que M. Ron Thon président de BTE, αα émis 
DANSE pme del'Éta. . è 
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Par aïlleurs, rappelé que, confondéribnt aux téémés de l'article 35 de la 
” Loi 89 1014 du 31 décembre re 1989, l'État détient indirectement: 


---- .ἅἰἐ--. ὁ ὁὃϑὃγῪο͵, 


“Pour en fmir avec ἴω bles d'attente et la malpropreté 
La SNCF veut aller à la rencontre de ses clients 


aiec nou» Selon les dix commam- 
demeats du pe εἰς; ce 


Sécurilé et en A 1e enquillé: sde 
note 4 d'être 
Le bienvenu et d'être bien 
PO 1OùS; de pouvôir choisir 


sonyoyage: de disposer toujours 
claires et fiables εἰ de : 


pouvoir continuellement s'orienter: 
d'attendre moins de dix minutes 


réponse de entreprise sous huit jours 
et la solution de son “ΟΣ 
un mois», Un ambitieux pro- 


gammel 


* Pour mesurer l'efficacité dé ses 
_ efforts d'amélioration, la SNCF a 


Cette charte n'a rien de τόνοι" 


IFEMA Avda 


mis au point une batterie d’indica- 
los οἱ ἀς bunmbtes, dont E Dies 


DT arr aq boit 


Les- considérés 


à. 
comme aimables 0% μὴ et clairs. risé 


τ 40), mais leur accueil est moins 
performant (79 8). Les 
» sont plus aimables 
ΧΩ 16 ὦ qe disponibles (69 %). Les 
gares (39 % de satisfaits) et les toi- 
lertes (53 Es sont considérées 
comme sales avec des pointes catas- 
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nique ne reçoit jamais 


De nombreuses expériences sont 


une demande de nus di Inactes pour aider les cheminots ἃ 
phonique sur quatre n’aboutit 


.» Une par mdr PA a 
été mise en place pour surveiller le 
succès de cette démarche. Son res- 
ponsable, M. Len ner ir ὃς 
soucie, par exem, le moderniser 
“les contrats avec les sociétés de net- 
toyage. « Nous élahorons des contrats 
comporlant des obligations de résul- 
Lats el non -- comme avant — le nom- 
dre d'hommes et de balaïs à utili- 

- serlv, dit-il 
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LO-FAMA 


nternational du Cadeau 


BISUTEX 
Salon de la Bijouterie, 
Fantaisie et Accessoires 


INTERLUM 


Salon du Luminaire 


FITUR 


Des séminaires ont été organisés sur 
le façon de répondre à leurs plaintes 
{70 000 leures par an), Des recucils 
ont été rédigés sur les messages à 
diffuser par haut-parleur à Paris- 
Saint-Lazare, sur l'accueil des visi- 
teurs étrangers ou sur les réponses 
aux questions techoiques des voya- 
geurs du TGV Atlantique. On forme 
les opérateurs à «le conduite du 1lia- 
dogue téléphonique avec la clientèle v 
et les conducteurs ou les agents de 
train à expliquer au micro les causes 
d'un retard ou d'une panne. 


Si l'on en croit les baromètres, Lx 
Situation s'améliore fentement, mais 
il reste un bon bout de chemin à 
faire pour atteindre l'excellence que 
M. Jean-Marie Metzler envie à 
American Airlines, première comph- 
gmie aérienne du monde occidental. 

ALAIN FAUJAS 


Salon international du Tourisme 
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Salon Intern 
Argenterie et Horlogerie 
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Inauguration dans deux ans 


Le tramway de la Seine-Saint-Denis 


Cent ans après avoir lancé le. 
premier tramway électrique, en 
1892, le département de la 
Seine-Saint-Denis inaugurera un 
nouveau tramway. Premier mail- 
fon de la rocade de transports en 
commun autour de Paris que 
tout le monde réclame mainte- 
nant, la ligne est née d'un projet 
qui date de 1981. Elle reliera, 
en «site réservé », Saint-Denis 
à Bobigny, et transportera 
55 000 voyageurs par jour. 


Près de sept mois après le début 
des travaux, le revêtement de la voie 
et la pose des rails de Bobigny à 
Drancy sont en cours d'achévement. 
Les nombreux travaux d'infrastruc- 
tures ont été réalisés sur l'ensemble 
du trajet (Bobigny, Drancy, La 
Courneuve et Saint-Denis} et, fin 
1992, tout devrait être terminé, Le 
premier tronçon, de Bobigny à La 
Coumeuve, devrait être mis en ser- 
vice dès juin 1992. 

Le tramway apportera un début 
de réponse au Livre blanc publié 
en février et qui évoquait l'urgente 
nécessité de créer des transports de 
banlieue à banlieue, Aujourd'hui, en 
εἴδεϊ, le nombre de déplacements 
dans la périphérie parisienne pro- 
gresse quatre fois plus vite que celui 
des déplacements Paris-banlieue, 
qui représentent la moitié du trafic. 

Mais alors que six banlieusards 
sur dix se rendent à Paris par le bus, 

le métro ou le RER. ils sont 87 % à 
utiliser leur voiture pour changer de 
banlieue. Comment feraient-ils 
autrement, faute de liaisons et de 


trace sa vole 


correspondances adaptées? L'idée 
d'une rocade est née de ce constat. 
Et le tramway de Saint-Denis à 
Bobigny sera l'un des premier tron- 
çons d'un réseau circulaire autour 
de La capitale. 


Dix ans 
d’études 


De la gare SNCF de Saint-Denis à 
la préfecture de Bobigny, le tracé se 
développe sur une longueur de 
9 km. il traverse les communes de 
Saint-Denis, La Courneuve et Bobi- 
gny et effleure le sud de Drancy. 
Vingt et une stations sont prévues 
dont quatre en correspondance avec 
le métro et le RER : la gare SNCF 
de Saint-Denis (ligne D du RER et 
lignes de la banlieue nord), la sta- 
tion «Saint-Denis-Basilique » 
{métro ligne 13), la station « La 
Courneuve-8 mai-1945» (métro 
ligne 7) et la station « Bobigny-Pa- 
blo-Picasso-Préfecture» {métro ligne 
5). Le tramway entrera aussi en cor- 
respondance avec une trentaine de 
lignes d'autobus, en particulier au 
terminus de Bobigny. 

Lorsque le tramway verra le jour, 
en 1992, plus de di ans se seront 
écoulées depuis la naissance du pro- 
jet. En 1982, un plan de transport, 
Comprenant le tramway Saint-De- 
ni-Bobigny était voté par le conseil 
général de Seine-Saint-Denis. Inscrit 
au contrat de plan entre l'Etat et la 
région Ile-de-France, en avril 1984, 
son financement n’était finalement 
pas retenu par le Fonds de dévelop- 
pement économique et social. 

Carapagnes d'information et de 
sensibilisation se succèdent alors 
auprès des autorités de l’Etat et de 


la région et, en 1985, le projet est 
adopté, tour à tour, par le conseil 
général, par le conseil. d'administra- 
tion de la RATP et par le syndicat 
des transports parisiens. En 1988, le 
Fonds de développement économi- 
que et social débloque une enve- 
loppe de 110 millions de francs pour 
la réalisation du tramway. L'Etat 
accepte de fisancer 50 % du coût 
des infrastructures (635 millions de 
francs}, la région intervenant pour 
42,8 % et le département pour 
7,2 %. L'achat des rames (236 mil- 
lions) sera pris en charge par la 
RATP. 


Les dix-sept rames du tram de 
Saint-Denis-Bobigny sont, comme 
celles de Grenoble, conçues et 
construites par Alsthom. La com- 
mande apporte 800000 heures de 
travail à l'entreprise et à ses sous- 
traitants. La fabrication d’une seule 
rame nécessite, en effet, deux mois 
d'activité au sein des usines d’où 
sont aussi sorties les voitures du 
métro de Caracas, sans oublier celles 
des TGV. 

La rocade tramway permettra de 
revaloriser l'axe urbain qu'est deve- 
nue progressivement La ΕΝ 186 qui 
irrigue Saint-Denis, La Courneuve, 
Drancy et Bobigny Lee e 
grands équipements collectifs, 
zones en cours de rénovation et des 
secteurs susceptibles d'évolution 
marquée. Le projet renforcera, en 
particulier, l'image et la fonction de 
Bobigny, préfecture d'un départe- 
ment de 1,4 million d'habitants, et 
de Saint-Devis, ville industrie 
l'un des pôles majeurs de l'ouest du 
département. Ainsi, tout au long du 
parcours en site propre, des bureaux 
et des commerces sont-ils déjà pré- 


Pas moins de 55 000 voyageurs 
empranteront chaque jour le nou- 
veau tramway, soit 15 millions par 
an. La desserte totale de [8 ligne sera 
essurée en vingt-neuf minutes, avec 
une fréquence de rames toutes les 


l'ensemble des utilisateurs. Le 


Le mauvais sort s’achame sur 
le dispensaire du Quatre-Sep- 
tembre, installé rue de Choiseul, 
dans le deuxième arrondisse- 
ment. Privé de convention pour 
des raisons confuses par la 
caisse primaire d’assurance- 
maladie de Paris pendant deux 
ans et demi, il est parvenu à 
remonter la pente. Mais, à peine 
rentré en grâce auprès de la 
Sécurité sociale, il est aujour- 
d'hui menacé d'expulsion par le 
propriétaire de ses locaux, une 
mutuelle de retraite d'anciens 
combattants. Autant de més- 
aventures révélatrices des pro- 
blèmes que traversent les orga- 
nismes qui s'efforcent de 
pratiquer une « médecine 
sociale » dans un environnement 
dominé par la médecine libérale 
classique. 

Les malheurs du centre médicai du 
Quatre-Septembre, géré par une asso- 
ciation présidée par le professeur 
Gevurges Escande, débutent en jan- 
vier 9890 lorsque l'établisseent, en 
l'absence de conventionnement, 
décide d'appliquer à ses patients les 
«tarifs d'autorité» (quatre francs 
pour une consultation, au lieu de 
90 francs !}, plutôt que de metire la 
ct sous Îe puillusson. Les médecins 


Un centre médical menacé d'expulsion 
Fièvre maligne au dispensaire 
du Quatre-Septembre 


acceptent, pour leur part, d'être 
rémunérés au SMIC. 
En avril, un rapport de ΤΠ; 

tion générale des affaires sociales 
{IGAS) met en lumière le «décalage 
entre une réalité juridique déficiente 
et une in des centres de santé qui 
découle de leur histoire mais n'est ins. 
de aucun pee. er le 
cas du dispensaire du Quatre-Sep- 
ternbre, l'IGAS souligne que celui-ci 
«illustre bien les difficultés dans les- 
quelles se trouvent les centres de 
santé s et préconise une réduction de 
leurs charges. Une proposition que 
M. Bruno Durieux, ministre de la 
santé, s’est d'ailleurs engagé à faire 
aboutir lors d'un discours prononcé 
le 7 novembre dernier, dans les 
locaux du centre du : 
bre où il était venu célébrer le trois 
cent cinquantième anniversaire de La 
reconnaissance des consultations 
tharitables de Théophraste Renaudot 
par Louis ΧΕ... 


« Faire 
rentrer de l'argent» 


Après que le Comité national de 
liaison des centres de santé (CNLCS) 
s fut mobilisé, le ministère de La 
solidarité avait fait savoir, le 12 juil 
let. que les «réticences antérieures sur 
Les conditiuns de jonctionnement du 
centre » étaient « fofalement levées ν. 
Le 25 octobre, le dispensaire, qui se 
situe dans un quartier où la grande 
mujurité des médecins libéraux 
dépasse les honoraires convention- 
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Promenades à l’ombre des tilleuls 


CAUE 77, autremeni dit le 
Conseil d'architecture d'urbanisme 
et d'environnement de ne-ct- 
Marne, continue le patient travail 
de préservation et d'amélioration 
du cadre de vie qu'il a entamé 
depuis dix ans (le Monde du 
7 juin). 

Sa dernière initiative : la publi- 
cation d'un alburu, largement ilfus- 
tré vonsacré aux boulevards pro- 
menades, piaces et promenades 

. plantés d'arbres qui font le charme 
de maintes luvalités seine-er-mar- 
naises, Ces mails téthymologique- 
ment : allees réservées au jeu du 
maillet) s'orneni de platanes, de 
marronnicrs où de Lilleuls dont les 
volumes sont accordées à celui des 
églises et des mairies qui les envi- 
ronnent. Une demi-douzaine 
d'exemples. choisis dans des vil- 
lages comme dans des villes plus 


importantes, en témoignent. Ils 
sont toujours le point fort de La 
commune, là où ia convivialité 
s'exprime à travers les multiples 
activités dont ils sont le théâtre : 
marché, espace de jeux, sortie de La 
messe, manifestations. Ombragés 
l'été. ensolcillés en hiver, ce sont 
“autant d'éspaces naturellement 
thermostatiques. Mais leur végéta- 
tion aujourd'hui séculaire doit être 
.renouvelées. L'ouvrage du 
CAUE 77 montre aux édiles com- 
mént procéder, οἱ mème comment 
créer d’autres mails. Une jolie 
leçon d'urbanisme, concrète et 
utile, 

MARC AMBROISE-RENDU 


» Mails. places et promenades 
en Seine-et-Marne, par Michel 
Collin, 1990, 50 pages. 
CAUE 77 : 27. rue du Marché, 
77120 Coulommiers. 


πεῖς, peut enfin appliquer de nou- 
sociale. 


"veau [65 tarifs de la Sécurité 


L'accalmie est de courte durée car, 
mi-novembre, La Caisse autonome 
nationale des sociétés mutuelles des 
a ΣΤΥ et ne ps 
guerre propriétaire 
locaux, se manifeste en adressant un 
«commandement à quitter les 
lieux». 11 est vrai que, privée de 
convention pendant deux ans et 
demi, le centre n'a pu honorer la 
totalité de son loyer. S'il a pu obtenir 
des délais de paiement pour la 
Période antérieure à 1990, l'ardoise, 
accumulée depuis lors, représente 
216 000 francs et la CARAC n'a nul 
lement l'intention de passer l'éponge. 

M. Louis-Augyste Girasilt de Cour- 
sac, directeur du centre du Quatre- 
Septembre, n'obtient aucun délai de 
grâce et il proteste auprès du préfet 
de police de Paris contre «la préten- 
tion de la CARAC de doubler le mon- 
tant du loyer sous prétexte que le bail 
ne serait plus valable et que le prix du 
marchè serait triple de celui prévu 


Aménagement des Hauts-de-Seine 


dans le bail actuel». Ce que dément 
Le propriétaire. 

Le fait que la CARAC soit une 
organisation dont l'activité est à but 
non lucratif, tout comme le centre du 
Quatre-Septembre, n’attendrit aulle- 
ment M. Maurice Philizot, son prési- 
dent. « Nous n'avons pas de vocation 
sociale. Lorsque l'on doit de l'argent, 
il faut honorer ses engagements, ce 


talisation. Mon rôle est de faire ren- 
trer de l'argent pour assurer les 
intérêts de mes cotisants v, estime-t-il. 
Une fois de plus, l'avenir précaire 
du dispensaire du Quatre-Septembre 
est entre les mains des pouvoirs 
publics. « Dans l'intérêt des malades 
qui fréquentent le centres, M. Girault 
de Coursac leur a demandé de ne pas 
répondre favorablement à la requête 
d'expulsion. 
JEAN-MICHEL NORMAND 


Le maire communiste de Gennevilliers 
d'accord avec MM. Krieg et Pasqua 


M. Jacques Brunhes, député 
communiste des Hauts-de-Seine 
et maire de Gennevilliers, a 
déclaré qu'il approuvaît le projet 
d'aménagement de la houcie 
nord du département des Hauts- 
de-Seine, présenté conjointe- 
ment lundi 10 décembre par 
MM. Pierre-Charies Krieg, prési- 
dent (RPR) du conseil régional 
d'Ile-de-France et Charles Pas- 
qua président {(RPR}, du conseil 
général des Hauts-de-Seine (fe 
Monde du 11 décembre). 


Développement des activités de 
production et non seulement des 
bureaux, création d'une université en 
liaison avec les catreprises du sec- 
teur, installation de zones de télé- 
communications à la pointe des 
technologies nouvelles, développe- 
ment des transports en comraun, ct, 
notamment, prolongement de la 
future ligne de métro automatique 
METEOR qui mettrait en relation 
Gennevilliers avec Saint-Lazare et 
- Bercy-Tolbiac, construction de loge- 
ments diversifiés... on retrouve les 
mèmes lignes dans le projet région- 


département que dans le schéma 
d'aménagement élaboré par la ville 
de Gennevilliers, rendu public début 


novembre. 


propositions, 
ques Brunhes. Vous nous sommes 
d'ailleurs roues τ gsiens 
reprises, ajoute le maire 
is qui se déclare 


concertation à la préfecture de région, 
il n'était pli ion d'implanter à 
Gennevilliers des ati ὧι raie 
Superieur, Mais dynarniser 

secreur productif. » Cet accord de 
principe n'efface pas toules Les diver- 


bande de petits pavés de granit, leur 
signalera Le bord du quai. 
Le tramway, qui aime rappeler ses 


atouts, se présente comme une for- 
mule à la (οἷς économique, conforta- 
ble et respectueuse de l’environne- 
ment. À tracé comparable, sa 
construction coûte quatre fois moins 
cher que celle d'un métro. Grâce à 
un rendement énergétique deux fois 
meilleur que le bus articulé, son 
coût d'exploitation est sans concur- 
rence sur le marché du transport en 
commun. 

Les responsables du projet ont fait 
appel aux architectes, Paul Cheme- 
tov et Borja Huidobro, auteurs, en 
particulier, du nouveau ministère 
des finances à Paris et de l'ambas- 
sade de France à New-Deïhi. Un 
«look» homogène dessinera l'envi- 
ronnement dans le sillage du tram. 
Les rails seront enterrés pour éviter 
tout obstacle aux piétons, et la 


Vase do Demcr 


chaussée s'habillera de larges dalles 
de granit, de Lanhélin gris εἴ de 
roche celtique. Matériaux nobles qui 
s'harmoniseront avec le mobilier 
urbain en fonte. 

Le «site propre» fera quasiment 
du tramway un métro de surface. Il 
sera isolé de la circulation générale 
par des séparateurs infranchissablcs, 
interrompus aux carrefours. Des 
passages protégés ct des refuges 
seront aménagés pour la traversée 
de la ligne par les piétons. La ligne 
de tramway franchira à niveau ὑπὸ 
vingtaine de carrefours routiers, 
équipés d’une régulation centralisée 
des feux. Partout, ce futur transport 
en commun pourra ètre pris en 
compte prioritairement dans les 
phases et les cycles de feux. Tout au 
long d’un trajet bordé d'arbres, le 
tramway glissera, plutôt silencicux. 
Signe et moyen d'une vic différente. 

AGNÈS GIRAUD-PASSOT 


Seuls quelques vieux habitués 
s'aventurent encore dans les 
entrailles du marché couvert, jus- 
qu’au zinc de chez Costa. Qui 
d’autra pourrait encore soupçon- 
ner l'existence de ce bar à vins, 
digne de f’Assommoir d'Emile 
Zola, dans un dédale de bouti- 
ques aux rideaux fermés, dévorés 
per la rouille. Depuis deux ans, le 
marché couvert de là rue 
Daguerre ἃ perdu la mémoire. 

En septembre 1988, M. Ettore 
Lo Fermo, de la Société de tran- 
saction immobilière (STI, rachète 
les 800 mètres carrés du marché. 
Et cesse de renouveler les baux 
des commerçants. en place. 
Aujourd'hui, une. petite dizaine 
d’échoppes subsistent, isolées, 
insensibles aux indemnités d'évic- 
“tion. Et attendent de disparaître, à 
expiration de leur baïl. Parmi ces 
iréductibles, derrière son comp- 
toir, Costa. || 6 jusqu'en 1997 


qui échouent encore jusqu'à lui. 
Puis il lui faudra ranger ses bou- 
teïkes. 


Pour l'Association des amis de 
la rue Daguerre, le cœur de la rue 
ne peut mourir. « ἢ faut redonner 
à le rive gauche un certain équit- 
bre. Dans Paris, neuf marchés sur 
dix se trouvent sur la rive droite. 


ἐδ rue 8 besoin de son 
marchés, plaide M. Roland 
Dupuy, vice-président de 


l'association, dans la pérombre 
de 58 minuscule fibrairie. 


Les braits 
les plus divers 


Chez M. Pierre Labrot, prési- 
dent de l'association, fes argu- 
ments sont différents, mais l'ob- 
Jectif reste le même : ne pas 
laisser le marché ἃ la merci des 
promoteurs immobiliers. Dans 
son quartier général, la Chope 
Daguerre, un bistrot à quelques 
-encablures du marché, cet ancien 
professeur d'électronique indus- 
trielle reconverti artiste peintre 
veut $e persuader que Paris va 
reconquérir son âmes. «La plouto- 

. Village doit survivre. » 

Mais sans marché, un village 
est voué à la disparition. Pour 
Pierre Labrot, la rue Daguerre, 
amputés de son marché Couvert, 
ne pourrait subsister : «/ci, tonne- 
til, c'est le Montmartre de la rive 
gauche. C'est le quartier où ἢ y a 

le plus d'artistes au centimètre 


Marché couvert en péril 
Les irréductibles 
de la rue Daguerre 


pour servir les quelques clients. 


cratie, c'est fini, assène-t-3, Paris-. 


Au détour des phrases, les glo- 
rieux anciens du ressusci- 
tent, de Picasso à Braque, en 
passant par Samuel Beckert. 
Lénine et Trotski eux-mêmes 
auraient traîné leurs basques dans 
les parages, au début du siècle, 
lors de leurs passages dans une 
petite imprimerie de la commu- 
nauté yiddish de Paris, au 19 de 
la rue Daguerre. Le marché était 
encore, à cstte époque, un lavoir 


La Société de transaction 
immobiñière, nouveau propriétaire 
du marché et des deux étages 
d'habitation qui le surplombent, 
demeure muette sur d'éventuels 
projets de transformation du site. 
«Si je vous disais que je veux ins- 
tailler une fabrique d'allumertes, 
vous ne me croiiez pas, et vous 
euriez raison, consent à déclarer 
M. Euore Lo Fermo. C'est tour ce 
qué je peux dire. Quoi qu'il en 
soit, vous avez vu l'architecture 
de ce truc? Franchement, ce ne 
serait pas une perte.» 

Parmi les fervents de la rue 
Daguerre, malgré l'absence pour 
l'instant de toute demande de 
permis de démolir ou de 
construire par la STI, les bruits les 
plus divers circulent. Selon 
M. Franck Laval, tenancier du 
Citoyen, un des restaurants da la 
rue Daguerre, ἢ serait même pro- 
jeté d'y construire un parking. 
Mais à la mairie du quatorzième 
arrondissement, on se veut ras- 
Surant. Le statut de voie piétonne 
de la rue Daguerre interdit toute 
sortie de véhicules sur cette par- 
tie de la chaussée. M. Lionel 
Assouad, maire (RPR) de f'arron- 
dissement, s'engage d'ailleurs à 
suser de tous ses d'inci- 
tation à l'égard du promoteur 
Pour maintenir au marché son 
Caractère de quartier, axé princi- 
palement sur l'ainentaire v, et se 
déclare « déterminé à donner un 
avis défavorable à toute demande 
d'autorisation de démolirs. 

Tapi au fond de sa librairie, 
M. Roland Dupuy ne désgspèra 
pas de sauver la marché 


à couvert, 
En dépit des rumeurs alarmistes, 
«la re 8 connu les bar- 
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MARCHÉS FINANCIERS 
Les difficultés des banques américaines 
NEW-YORK,_18déenbre À PARIS, 19 décambre Z 
‘Hi ἱ : ne τος π΄ Second marché __ vs 
Citicorp va supprimer 8 000 emplois | με προ | Nowele baise = 
158 D 
La Citicorp, le premier groupe conduisent Citicorp à prévoir 300 à temps sur l'attituda à.prendro, la Pia οἰ λῆς SU préc. 
bancaire américain, a annoncé. 400 millions de dollars de pertes pour de Novo ses ie | Lie légère baisse mercredi à la 
mardi [8 décembre, un plan de res- pour le quatrième trimestre 1990 ct mée après la décision prise par | Bourse de Paris en dépit de la ἘΝ 
tructuration qui prévoit la suppres- un résultat annuel inférieur aux la Réserve lédérala d'abaisger la | béisse d'un demi paint du Res de 364 339 DA... " ω 
sion de 8 000 emplois (sait 8.5 % des 498 millions de dollars de bénéfices taux d'ascompte de O.5 point. | foscomple aux Etatoinis. L'indice ὩΣ . 
uectifé). Une mesure justifiée par enregistrés en 1989 L'indico Dow clones dés mous | CAC 4Ὁ apres ΦιοιΓ ουνο δὴ 
. ᾿ lement δ - 
les difficultés que connaît Citicorp Le groupe propose de réduire de anfonsd lusqu'à toucher la cota | pere de 0,64 % dons un marché 
comme l'ensemble des banques amé- 4.4 % dividend: ,17, est littéralemant | 25sez . Ce tassement 8 
ricaines, dues à l'augmeniation de son σαρ!α! cr améliorer αἴπαὶ ss | Lennon up pouepon τς ἃ | made even, em le pe 
leurs créances douteuses, essenticlle-  rarios. Cette proposition, qui sera 2 828.73 ‘avec un gain de | d'un nouveau terme boursier est en 
ment dans ke secteur immobilier. soumise au prochain conscil d'admi- 33,41 points (+ 1,29 %). marqué par une hausse, car 
A l'issue d'un examen des nistration, correspond aux souhaits pce ban ja te journée ἃ 6 de more lo men τὰν 
comptes par les autorités de tuiclle, des autorités de tutelle américaines. | ponte que, mel Moins some | Sos 
Citicorp a augmenté de 340 millions Les 8 000 suppressions d'emplois laisser espérer. Sur 2 021 valeurs Pour les milieux financiers, la | ÉCFPL.. | 26 | 265 | Rad 
de dollars ses provisions pour annoncées en intègrent 3 600 réali- traitées, 971 ont monté. 581 ont | décision de la Réserve fédérale 
créances douteuses. Cette mesure, ὅς en 1990 et 1 850 dans des acti- baissé et 469 n'ont pes varié, d'abaisser d'un demi point son 
ajoutée au coùt des suppressions vités destinécs à être arrêtées ou Cette détente sur le front das Lena eu lon 
d'emplois (300 millions de doliars) vendues. cipée par les marchés. De pus, elle 
est prise en quelque sorte en 
2 . «catastrophe» selon les experts, 
Pour renforcer la sécurité des épargnants renforcer la sécurité des é δι ants indice des prix de détail en pro- Πα des aigre dignes de Plus en ρίας 
gression Een de Ὁ. an évidents de rtises, Les prévi- 
- novembre - id loroses l'INSEE LS 
ê Ï bre}. Du coup. les taux sur les t'économie française en 1891 ne 
urc en e es bons du Trésor américain à 30 | sont par ailleurs pas de nature à | Jlere. 40550) 30 [δια δια .-. 
. 22412 προ δ Ἶ d le dt 
applicables aux sociétés de Bourse Fe eont ἐοα δα D 6.14% | μὸν ane Le mecteemss ἀθδιςς 
. À ἱν cieux du comportement 
Arr Lens la sécurité δὲ la même ΤῊΝ prudentiel (fonds | L'activité s'en accrue, et Anne ἴδοα au ma Ce Cri) 
place financière, les ratios pruden- propres). les échanges ont po sur | franchi dans tinée 
ticls auxquels les sociétés de Bourse Actuellement, les ratios sont dis- 11886 A rm nl re 5 
sont obligées de se soumettre vont  tincts dans les sociétés de Bourse. ὰ Ces turbulences au sein du SME 
LE durcis à partie sn Pro Par ailleurs, le CBV a décidé que 4 36 15 TAPEZ 
chain, a annoncé, mardi écm- l'ensemble des ri des filiales ᾿ 
bre, M. Bruno de Maulde. nouveau majoritaires à cn cte Πηαπεῖος " LE MONDE 
président du Conseil des Bourses de des sociétés de Bourse seront conso- 
valeurs (CBV). lidés avec ceux de la maison mère. 
A l'occasion de sa réunion du Le “aie qui va s'appliquer à l'en- ᾿ 
12 décembre, au cours de laquelle semble des risques sera le même que ΄ û » Μ ΄ 
M. de Maulde avait remplacé celui en vigueur actuellement, a pré- Marché des options négociables le 18 déc. 1990 
M. Régis Rousselle à {a tête du  cisé M. de Maulde, Les sociétés qui Nombre de contrats : 19 138 
(ΒΝ. le Conseil a décidé qu'à partir ne pourraient répondre à ces nou- 3 Comptoir 
du le avril 1991 les risques propres  velles règles prudentielles devront des entrepreneurs, Finextel et Cap OPTIONS D'ACHAT [OPTIONS DE VENTE 
de la société de Bourse et ceux de cesser leurs activités, a encore indi- ΠΗ Gérmini Sagéui. Dé. Mas Déc. Mars 
ses filiales seront fondus dans le  qué Le nouveau président du CBV. ἢ μι TOKYO, 19 + 
a Une compagnie aérienne privée au mation VNA. Cette nouvelle compa- ΜΙ Nouvelle hausse τς ΝΣ 
Vietnam. -- Le gouvernement vietna- 8πῖ6 pourra s'allier avec des parte- 2112 Pour le deuxième journée 
" 18 consécutive, les cours monté 
mien a permis la création d'une com- Maires étrangers pour assurer une part Ξ mercredi ἃ Tokyo et, pour ἰῷ pre- sun 


pagaie aérienne, Pacific Airlines, qui 
sera «autorisée à émettre des actions à 
l'intention des sociétés d'État ou pri- 
rées», selon l'agence officielle d’infor- 


du trafic national ou international. 
Jusqu'à présent, les droits de trafic 
étaient seulement attribués à la com- 
pagnie nationale Hang Khong Viet- 
ram. 
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Le conseil d'administration de BALL INVESTISS! 
s'est réuni le 23 novembre 1990, sous la présidence de 
examiner l'activité de la société au 


d'ISM 8 
Michel 


Cours 
trois premiers trimestres de l'année, ainsi que les prévisions de 
l'exercice. 


EMENT, SICOMI 
des 


Les engagements nouveaux souscrils, au Cours des dix premiers 


mois de 


année, s'élèvent à 337 millions de francs, dont 198 millions 


de francs en pleine propriété. Les opérations mises en exploitation, 


cette mème 


période, correspondent à un investissement de plus 


de 350 millions de francs, dont 200 millions de francs pour le 


crédit-bail, 


La société a continué à se montrer prudente dans le secteur du 
᾿ crédit-bail, où les marges actuellement pratiquées sur le marché ne 
ἢ permettent pas toujours de supporter l'incidence d'éventuels 


contentieux. 


᾿ Le conseil d'administration a pris connaissance du texte voté 


l'Assemblée nationale, relatif à La su 


ion du statut des SICOMI et 


l'assujettissement progressif de leur activité au régime de droit 


La période transitoïre de cinq ans assurera à BAIL 


INVE 


SSEMENT le maintien sans pénalisation significative des 


résultats tirés de son activité ancienne. Par contre, BAIL 
INVESTISSEMENT envisage d'ores et déjà de tirer parti des 


LONDRES, 18 décembre = 


Sans relief 
Les cours des valeurs ont ter- 
miné on très légère hausse mardi 
au Stock Exchange, au terme 
d'une séance sans relief. L'indice 
Footsie des cant grandes valeurs 
s'est apprécié da 3,9 points, à 


contre 324,1 millions lundi. Un 
.déficit budgétaire important 
en novembre (1,3 milliard de 
livres contre les 700 millions 
aitendus par les analystes) at l'at- 
‘tente de la publicanon vendredi 
des clufires de la balance des 
paisments courants britannique 
ont ralenti la progression des 
cours. Les compagnies d'eau, les 
alimentaires at les assurances ont 
gagné du tarrain. Le groupe de 
médias Pearson ἃ grimpé après 
que le gouvernement sut donné 
son feu vert à la fusion de sa 
chaine de télévison privée Sky 
avec son rival BSB. 


a Nouveau tour de table poar le 
Comptoir des entrepreneurs. — La 
compagnie d'assurances La Mon- 
diie ἃ réduit comme prévu sa par- 
ticipation dans le Comptoir des 
entreproncurs de 30% à environ 5% 
à l'issue d'une augmentation de 
capital οἱ d'un reclassement de 
800 000 de ses titres auprès d'inves- 
usseurs, pour la plupart déjà repré- 
sentés au conseil d'administration 


2 161.8 soit un gain de 0,18 %. |'452,76 points {+ 1.85 90). 

lle babes 4 noaniré pus DC : inutle de le préciser : la Bourse 
ue !a ναὶ avec quelque |:'mppone dopée déci- 

869 millions d'actions échang ee du Ἔ se pie parie cac 


FAITS ET RÉSULTATS 


muère fois depuis un mois er 
demi, l'indice Nikkei 8 franc La 
barre des 25 000 points. Malheu- 
reusement, le marché n'a pas 
réussi à se maintenir à ce niveau 
125 064) atteint en fin do mati- 
née. Il rendait un [8 main par 
suite et, à la , son ther- 
omètre s’érablissait ἃ 
24 876,78 avec un gain quand - 


ëme non négligeable de 


le taux da l'escompie, ce qui, 
selon les spécialistes, renforce 
* l'espoir d'une décision du même 
ordre que la Banque du Japon 
pourrait être amenée à prendre. 


Ὁ BIS SA reprend 66 % de DAFSA 
{groupe Expansion). — Le groupe BIS 
SA (travail temporire) ἘΝ le groupe 

économique Expansion ont 
signé PE vendredi Ta décempre un pro- 
er Cri et de parenaces 
pour ἴα prise de participation par 
groupe BIS de 66 % dans la société 
DAFSA. Le montant du rachat se 


CEE CESSE ER PRESS 


ee 


Notiannel 10 %. -- Cotation en pourcentage du 18 déc. 1990 
Nombre de contrats : 29 778. 


OPTIONS D'ACHAT _| OPTIONS DE VENTE 
[Mass 91_] L_Juin 917] 


C_Juin 91_[ Mars 91 ] 


104 168 


INDICES 


BOURSES 


1,34 


1,75 


PARIS (INSEE, base 100 : 29-12-89) 


Valeurs françaises … 


17 dée, 
75,30 


18 déc. 
74,70 


possibilités qui lui sont offertes élargir son champ d'activité et n assemi rangères, 
tirer le meilleur profit d'opportunités auxquelles elle devait renoncer du ne ne vie sen ta SE Apr Bénérale d'ici AS dr Cher eu Εἰ - 8.80 7850 
fait de son Le Stalut, leur participation de 13 % à 20 %, de doter la DAFSA de moyens {SBF, base 100 : 31-12-81) 
Le conseil ἃ exsuite examiné les prévisions de l'exercice : le résultat οι insi ἶ fon- Ciers lui permettant d'organiser un a 1 2 Indice général 29,28 
d'exploitation courant devrait sensibi L progresser. ed Chat Eve de Là SMAe plan de restructuration et de déve- amé s’échangeait mercredi, à] τὸ; πος CAC 4928 4253 
BTP, de la banque allemande … lOPpement ἃ indiqué BIS. Le groupe Paris à 50460 F contre 50625 ΕἸ  (SBF, base 1000 : 31-12-87) 
τ DEPFA. des assureurs UAP εἰ Expansion cherchait à céder depuis me à La cotaton officielle. Lel lodice CAC 40. 160623 159165 
[ SUR ΔΑ, δας δῶσ ἃ ΟΑΓῊ ερίϑαίαας | | ἰΒϑδς κει τὶ PRET) names — 
La Banque Française d'Investissement SE de la BRED οἱ de α Comper. sociétés. l'édition d'annuaires οἱ Ep μόνε χωνα νίτμρη 
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vous présente 
ses meilleurs voeux 
pour l'année 


1991 


+ 


ΕἸ 


gnic parisienne de réescompte. 

n BET vend Anglita Windows. — 
BET. groupe britannique de services 
industriels, a vendu sa liliale de 
fabrication de fenêtres Anglian Win- 
dows. + 000 salariés, à Γ 
mént de celle-ci pour 82 
livres (environ 800 m 


par l'intermédiaire d'un groupe 
d'investisseurs conduit par la firme 
de capital-risque Legal and General 
Ventures Lid va permettre à BET 
de réduire sa,dutte massive de 
617 millions dé livres. L'encadre- 
ment disposera d'une part initiale 


dépôts. de la BRED ct de la Compa- : 


jendi " 7 
nonce des résultats trimestriels en 
octobre. Ils étaient passés à 25 cents 
US pour l'action ordinaire (contre 68 
cents au second Lrimestre 1990) ct ἃ 


FRANCFORT 
Dollar (ca DIM). 


TOKYO 
Dollar (en yess). [3383 13327 


MARCHÉ MONÉTAIRE 


ISdéc 9 déc. 
LAB  LATEL 


18 déc. 9 déc. 


(cffets privés) 


Paris (19 décembre). 9 13/16-9 15/16 % 


New-York (18 décembre) 7-7 US % 
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Industrielles. 


LONDRES (indice ε Financial Times 2} 
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24 876,78 
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du 13au 21 Janvier 1991 
au salon fnvestir et Placer 
! Espace Champerret - Hall C - 
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Française 
Δ. d'investissement 


46, Ruv Lauriston 75116 PARIS Tel : 47 27 24 00 


e Monde-RTL 


ENTREPRISES 
à 22h15 sur RTL 


Mercredi 19 décembre 
Dominique Duvauchelle, 
- président de Meccano. 
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Après la réunion des ministres des affaires étrangères des seize alliés. 


Le renforcement des compétences de l'OTAN 
et le rôle des Européens restent controversés 


BRUXELLES 
de notre correspondant 


C'est une OTAN en pleine mue 
qui se réunira de nouveau au 
niveau des ministres des affaires 
range en juin à Copenhague, 
sans doute trois mois après avoir 
reçu la visite de M. Gorbatchev 
dans ses quartiers généraux de 
Bruxelles. Et déjà, le communiqué 
publié mardi 18 décembre, à l'issue 
de la deuxième session annuelle des 
ministres des affaires étrangères des 
scize alliés, fait entrevoir l'impor- 
tance des changements à venir et 
les Futurs thèmes de discussions. 


On en a eu un avant-goût lors 
d'échanges assez vifs entre le repré- 
sentant de la France et ses collègues 
quand il s'est agi de mottre La der- 
nière touche à ce communiqué. Le 
représentant permanent de la 
France à l'OTAN, M. Gabricl 
Robin, remplaçait M. Roland 
Dumas, qui avait dû regagner Paris, 
lors de ce «polissagc» du texte 


L'ESSENTIEL 
Débats 


Liban : « Après le général Aoun», 
par Samir Geagea ; Maroc : 
« Détenu numéro 19559 », par 

Serfai … 2 


Le congrès du PCF 
M. Marchais n'a pas convaincu 
M. Fitenman 9 


Les propositions de M. Rocard 
pour les grands ensem- 
.} bles urbains … … 10 


“ SECTION B 


Le rapport de l'UNICEF 


La situation des enfants ne ᾿ 


Le présentateur du journal de 
CBS expose sa déontologie. 15 
Le conflit de FR 3 

Les dirigeants sur la sellette 15 


Voix 
Le chœur féminin Trakla est en 
France. 


ÉDUCATION 


e Les lycées québécois optent 
pour la rigueur Φ L'université de 
Brest vent debout .....ςος. 16 
Paris Île-de-France 
Le tramway de la Seine-Saint-De- 
nis trace 58 Vois... 22 


SECTION C 
Conjoncture 
Le patronat ne veut pas céder à 
une pañique qui aggraverait le 
ralentissement 19 


Une crise moins alarmante .... 20 


ARTS + SPECTACLES 


parcours 
tographique soviétique e «Saint 
Bernard et le monde cistercien» à 


Radio-Télévision . 


La télématique du Monde : 
3615 LEMONDE 
3615 LM 


Le ππιπόγο du « Monde » 
daté 19 décembre 1990 
a été tire à 532 129 exemplaires. 


final. M. Robin ἃ défendu ferme- 
ment les positions de Paris sur deux 
points: il s'est, d’abord, opposé à 
une extension du rôle des liaisons 
diplomatiques de l'OTAN avec les 
pays d'Europe centrale et orientale. 
Depuis que l'alliance atlantique les 
y a invités lors de son sommet de 
Londres en juillet, ces pays ont 
accrédité auprès d'elle leurs ambas- 
sadcurs déjà en poste à Bruxelles. 
Le sécrétaire général, M. Manfred 
Wôrner, et les Américains, soucieux 
de développer et diversifier les acti- 
vités de l'OTAN, verraient assez 
bien un renforcement des compé- 
tences de ces ambassadeurs passés 
du statut d'ennemis à celui d'amis. 
La France est opposée à un trop 
grand mélange des genres, qui 
aboutirait à faire de l'OTAN «une 
sorte de CSCE à vingt deux ». 

Le même souci de cohérence a 
amené M. Robin à défendre, contre 
la Norvège et le Royaume-Uni, une 
«identité européenne de sécurité » 
qui ne déborde pas les contours 
nets de l’Union de l'Europe occi- 
dentale (les douze de la CEE moins 
le Danemark, La Grèce et l'Irlande). 


Lors de sa conférence de presse, . 


M. Wôrner est revenu discrètement 
sur ce débai non public en affir- 
mant que, dans l'évolution «coor- 
donnée et synchronisée » des diffé- 
rentes structures, il faut « prendre 
en compte les intérêts de tous». À 
propos du problème central du lien 
Gntre la Communauté et l'Alliance, 


Nommé directeur général de la Régie 


le communiqué final déclare : « Un 
système intégrant diverses institu- 
tions interdépendantes et permettant 
de tenir compte des intérêts de tous 
Les Etats européens sera le meilleur 
moyen de garantir la sécurité et la 
coopération dans l'Europe de 
demain. Les trois éléments clés de 
l'architecture européenne sont l'al- 
liance, le processus d'intégration 
européenne et la CSCE, chacun 
ayant sa finalité propre. complé- 
mentaire de celle des autres. L'al- 
liance sera l'une des pièces 
maitresses de cette architecture. 
garaniissant la dimension transat- 
lantique de la sécurité» . 


La zone 
de F 

Un autre débat porte sur La 
sphère de compétence de l'alliance, 
et sur l'interprétation extensive ou 
non de l’article 4 du traité qui dit 
que « {es parties se consulteront cha- 
que fois que, de l'avis de l'une 
d'elles, l'intégrité territoriale, l'indé- 
mdance politique ou la sécurité de 
une des parties sera menacée». La 
Turquie entrant dans ce cas de 
figure, l'OTAN se déclare concer- 
née en tant que telle par la crise du 
Golfe. Le communiqué dit : «On 
ne peut pas lure que des risques 
pour la sécurité des alliés apparais- 
sent ailleurs (qu’à l'Est}. Dans un 
contexte en mutation, notre attache- 
ment commun au caractère indivisi- 


M. Schweitzer est bien placé pour succéder 
à M. Lévy comme PDG de Renault 


En nommant mardi 18 décembre 
M. Louis Schweitzer directeur géné- 
cal, M. Raymond Lévy a fait son 
Choix pour sa succession qui 
doit normalement _ intervenir 
en juin 1992. Le PDG de Renault 
qui aura tout juste soixante-cinq 
ans devra alors la place lors 
du renouvellement des Pdg des 


entreprises publiques prévu à cette 
—date. 


M. Lévy aura sans doute voulu 
trancher une guerre de succes- 
sion qu'il avait en quelque sorte lui 


même ouverte en septembre 1989 

et qui avait commencé à déchirer 

D οτος Il avait alors désigné 
irecteurs 


deux généraux adjoints : 
M. Schweitzer, directeur financier, 
et M. Philippe Gras, PDG de 
Renault Véhicules industriels qui 
devenait directeur technique. 

Deux clans s'étaient constitués 
autour des deux prétendants et cha- 
que décision du président se voyait 
«interprétée», souvent sans raison, 
comme un signe de préférence. La 
Régie qui doit faire face à un mar- 
ché automobile devenu difficile, 


n'avait pas besoin d'une guerre 
intestine aux ions infondées 
mais, sans doute dans la nature 
humaine... 


Ce choix personnel de M. Lévy, 
ne règle pas sa succession définiti- 
vement. On rap au gouverne- 
ment que les Pdg d'entreprises 
nationales ne sont pas désignés par 
cooptation mais par le conseil des 
ministres. Le choix suprême est- 
celui de l'actionnaire. Cela étant, 
M. Schweitzer a désormais un 
avantage interne considérable. 
Qucies- dresseur du cabinet de 

. Fabius, il ἃ aussi un avan 
externe de taille, πα 
E LB. 


Agé de quarante-huit ans, M. Lonis 
hweitzer est ancien élève de l'ENA 
et leur des finances. Sous-di 
teur ἃ La direction du budget, il est 
devenu de 1981 à 1986, directeur du 
cabinet de M. Fabius, ministre du 
budget, de l'industrie puis premier 
mimistre. Il enire en mai 1986 chez 
Renault comme directeur adjoint de la 
anification. I} est nommé directeur 
inancier en mars 1988 et directeur 
général adjoint en 1989.] 


Au conseil des ministres 


Réduction du déficit budgétaire en 1989 


M. Jean Poperen, ministre des 
relations avec le Parlement, ἃ pré- 
senté au conseil des ministres du 
mercredi 19 décembre un bilan de 
la session parlementaire d'au- 
tomnc. Sclon M. Louis Le Pensec, 
porte-parole du gouvernement, le 
ministre des relations avec le Par- 
lement a indiqué que le gouverne- 
ment n'avait engagé sa responsabi- 
lité en veriu de l’articie 49-3 de La 
Constitution que sur trois £extes 
qui ont été adoptés : lc projet de 
foi de finances pour 1991, le projet 
de loi de finances rectificatif pour 
1990, te projet de loi portant 
diverses mesures d'ordre social 
(DMOS] relatif notamment aux 
retraites (M. Poperen ne distin- 
guant pas l'engagement de respon- 
sabilité du gouvernement sur [a 
contribution sociale généralisée de 
l'engagement de responsabilité sur 
l'ensemble du projet de loi de 
finances pour 1990). 

M. Pierre Bérégovoy, ministre de 
l'économie ct des finances, ἃ fait 
adopter par le conseil des ministres 
ua projet de loi portant règlement 
définitif du budget de 1989. Les 
recettes définitives s'élèvent à 1 
139 milliards de francs, (+6,5% 
par rapport à 1988}, les dépenses à 
1224 milliards de francs (4,1% 
d'augmentation par rapport à 
1988). Au total, le solde déficitaire 
du budget est de 100,4 milliards de 
franes {contre 114,7 milliards en 
1988), soit un très faible écart, a 
souligné le porte-parole du gouver- 
nement, par rapport au déficit 
budgétaire initial prévu. qui était 
de 100,5 milliards. Selon M. Le 
Pensec, M. Bérégovoy a estimé que 
.ée résultat marque une étape dans 


la réduction progressive du déficit 
budgétaire s. MM. Claude Evin, 
ministre des affaires sociales et de 
la solidarité, ct Bruno Durieux, 
ministre délégué à ia santé, ont fait 
adopter le projet de loi portant 
réforme hospitalière présenté au 
conseil du 5 décembre (Je Monde 
du 6 décembre). Parmi les autres 
textes où communications exami- 
nés par le conseil des ministres, 
‘M. Brice Lalonde, secrétaire d'Etat 
chargé de l'environnement, a pré- 
.senté un plan national pour l'envi- 
ronnement. M. Le Pensec 3 précisé 
que οὐ programme d'actions repré- 
sente la «synthèse» des concerta- 
tions déjà engagées οἱ du débat qui 
a εὖ lieu le 9 octobre à l'Assemblée 
nationale. 


O «Résultats normaux» pour le 


bilan de santé du président de la 


: République. — L'examen de santé 


semestriel, auquel s'est soumis 
en décembre le président de la 
République, M. François Mitter- 
rand, a laissé apparaître des 
«résultats normaux», selon un 
communiqué publié mercredi 
19 décembre, par ie service de 
presse de l'Elysée. Ce bulletin était 
signé par le médecin du chef de 
l'État, M. Claude Gubler. 

a ESPAGNE}: Le Français Henri 
Parot condamné à 86 ans de prison. 
— Membre de l'organisation sépa- 
ratiste basque ETA. le Français 
Henri Parot a été condamné à 
86 années de prison par l'Audience 
natiosale (plus haute instance 
pénale espagnote) pour une tenta- 
tive d'attentat ἃ l'explosif en avril 
dernier à Séville, — (4FP.} 


| .M. Omar Karamé, a été pressen 


ble de la sécurité de tous les mem- 
bres reste essentiel pour notre 
Alliance ». 


Dans ces discussions sur le 
«hors-zonex et le « maltidirection- 
nel», la France n'a pas bataillé 
autant que certains le redoutaient. 
Mais on ne cache pas dans sa délé- 
gation qu'on estime dangereux de 
trop vouloir « élargir le spectre» et 
que, au moment où il faut donner 
un nouveau souffle à l'Alliance, il 
serait malvenu d'y « transposer cer- 
faines divergences de vues sur le 

LA 


Tout en i; t de bonnes 
a à M le communiqué 
dit: «Nous veillerons à ce que 


loutes les parties applie 


raiification prochaine ». À Vouver- 
ture de la conférence, M. Roland 
Dumas avait employé un langage 
moins précautionneux pour dénon- 
cer «le comportement de l'Union 
soviétique, qui a retiré à l'Est de 
l'Ou: une importante partie 
d'équipements conventionnels 
qu'elle détenait dans la zone à l’ou- 
verture des négociations et procède Le 
informations ur 
à l'évidence incomplet, 
+. 


JEAN OE LA GUÉRIVIÈRE 


LIBAN 
Démission 

du gouvernement 

de M. Selim Hoss 


Le premier ministre libanais, 
M. Selim Hoss, a présenté, mer- 
credi 19 décembre, la démission de 
son gouvernement. 

Le départ de M. Hoss était prévu 


ne 
contrôle) 
#inon 


normalisation en cours au Liban. 
Le ministre de L'éducation, 


pour former le nouveau cabinet, 
mais sa désignation ne pourra 
intervenir qu'au terme de consulta- 
tions que le président de La Répu- 
blique Elias Hraoui doit entamer 
avec les députés. 

Le gouvernement de M. Hoss 
avait été formé le 25 novembre 
1989. - AFP.) 


D GRÈCE :i maaifesta- 
tion lycéenne et étudiante. — Plu- 
sieurs dizaines de milliers de 
lycéens et d'étudiants ont défilé, 
mardi 18 décembre, dans le centre 
d'Athènes pour protester contre les 
plans de réforme des enseigne- 
ments secondaire et supérieur. La 
manifestation était organisée par la 
coordination des comités des quel-. 
que deux-mille lycées occupés et 
l'Union générale des étudiants 
grecs. - AFP.) 


JOYEUSES FÊTES 
OFFREZ-VOUS : 


- 2 
en garantie 


COSTUMES 
ἀραῖς de 2 490 F 
PANTALONS 830 F VESTONS 1 660 F 
3 000 tissus 
Luxueuses draperies 
laises 


SUR LE VIF 


H, non! Ils vont pas me la 
Α casser, ma réformette 
de l'orthographe, si 
mignonnette, si croquignolette, 
tous Cas vieux croûtgns moisis 
dans le respect fétichiste du 
tréma, du trait d'union et de l'ac- 
cent circonflexe qui refusent de 
rajouter un am» à innomé sous 
prétexte qu'il avait déjà deux en» 
et de piquer un «is à châtaignier. 
Enfin, les mecs, où vous avez la 
tête, vous voyez donc pas que ça 
le complique au lieu de le simpk- 
fier, le français tel qu'on l'écrit? 
Déjà que, pour moi, c'est du 
chinois, vous allaz pas me priver 
de la joie ineffable de me venger 
en plongeant chaque matin mes 
«1 chefs dans un abime — Qu'est-ce 
que je fais là maintenant, je lui 
laisse ou je lui retire son che- 
peau? -- de doutes exaspérés en 
relisant ma copie. Au lieu de per- 
dre mon temps, j'en ai pas telle- 
ment, à consulter des diction- 
naires inutilisables, vu que je sais 
pas à quelle lettre chercher, je 
jaillis toutes les cinq minutes 
hors de mon bocal et je demande 
à la cantonade : hiéroglyphe, ça 
prend combien d'ahs et combien 
d'«y»? lis griffonnent sur des 
bouts de papier, Hs s'interrogent, 
ils sèchent, fs m’envoient péter. 
Du coup, mes crottes, je las 


a GRANDE-BRETAGNE : 


députés contre le rétablissement de la 


peine de mort. - La Chambre des 
Communes α voté unc nouvelle fois, 


lundi 18 décembre, à une très large 
majorité, contre le rétablissement de 


la peine de mort. Les députés ont 
rejeté un projet de restauration de la 
pendaison pour les meurtres de poli- 
ciers et ont repoussé une proposition 
imposant la peine capitale pour 
meurtre et donnant à la cour d'appel 
le pouvoir de commuer la sentence 


de longue date dans le cadre de la - en emprisonnement à vic. La peine 


de mort, a été abolic en 1965, sauf 
pour la trahison ct la piraterie, mais 
n'a jamais été appliquée depuis le 
début du siècle. — AFP.) 


MAN LAPIS 
: PERSANS 


|. points nouës, soldés à 


HAMEDAN laine 197 X 127 5000 F = 2.500 F. 
HAMEDAN laine 158 x 96 4.000 F - 2.000 F. 


MAISON DE L’IRAN 


Casse-lettres 


: in τῷὰ ISPAHAN laine et sole 181 X 107 36.000 F = 18.000 F. 
NAIN laine et sole 192 χ 113 23.008 F = 11.500 F. 
TEBRIZ laine 209 X 145 19.000 F = 9.500 F. 


ponds comme alles me viennent, 
et je les balance au naturel sur la 
Coyote de mon rédac'chef qui 
perd la boule à force de tourner 
dans son fauteuil à vis entre son 
clavier et le Petit Larousse : Tu 
crois pas que tu pousses en met- 
tant quatre «5» à aSSensseur et 
deux «ta à curettage ? Tu sais 
donc pas qu'il vient d'en refilar 
un à cahute ὃ 

Mais le plus chouette, c'est 
pas ça, c’est VOS lettres indi- 
gnées, c'est les billets que vous 
me renvoyez, coliés sur une 
feuille blanche couverte de points 
d'exclamation reliés par un gros 
trait rouge à toutes les fautes qui 
s'y sont glissées. Je m'empresse 
de les fourrer saus le nez dépité 
des correcteurs : Tiens, regarde 
ce que t'as encore laissé passer | 
T'as pas honte | Et la réputation 
du Monde et son audience inter- 
nationale et tout ça. tu t'en fous 
ou quoi? 

Faut les vair, les pauvres chéris 
ça vaut mille | C'est jamais eux, 
c'est les typos. ceux qui de tout 
temps ont été chargés d'établir 
et de respecter les usages. Là, 
avec les nouveaux oukazes tom- 
bés d'en haut, ils vont bien 
s'amuser! Faut vraiment être 
dégueulasse pour leur bouder ce 


plaisir. 


PASSAGES 
Sondage SOFRES exclusif 
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SECTION D 


MUSIQUES 


Offenbach 
à l'affiche des fêtes 


Pourquoi la musique de Jacques Offenbach continue. 
t-elle de rimer avec fête? Sa Wie parisienne est, ces 
jours-ci, à l'affiche de nombreux théâtres qui 
s'apprétent, comme la Salle Favart, à faire le plein. 
Parodique, drôle, effronté, Offenbach est tout cela, et 
sûrement plus : un grand compositeur doublé d'un 
poële souvent émouvant, 


ARTS 39 
L'art cistercien 
à la Conciergerie 


Sous les voûtes de la Conciergerie, voici l'une des ρίας 
belles et des plus émouvantes expositions que Punivers 
architectural ait produites. Le thème en est d' 


τς n DEN 5: ÈS ES 
«LE PETIT CRIMINEL », NOUVEA® FiLM-DE JACQUES DOILLON 


Pan un de son passage à la. ἴδε en scène de Doillon aime les acteurs non professionnels, qu'il 
inétrages — Jäcques Dofilon, à: l'évidence, 8 n'abîme jamais, qu'il n’humilie jamais. Gérald Tho- 
j cha” cénstruit ane œuvre. Même lorsqs'ihréalise un film _ massin, le petit criminel, pourra en témoigner, plus 
rue d'un cheval de course. Le même jouir, [δ᾽ ; à qt'üne fois, en tard, surtout s'il abandonne l'idée de faire du cinéma, 
13 décembre, Jacques Doillon' s’est’ vu -submerÿé lorsqu'il se reverra sur l'écran de ses quatorze ans, 
d'honneur officiels dont, personne ne-peut suspecter comme le Léaud des 400 Coups, si fort dans sa 
qu'il les aient sollicités, reçevant simultanément je . scott Dolce on ἀνκαὶ το leads ἃ pi détresse, si plein du désir de vivre, si ressemblant sans 
prix Louis-Dellue, considéré comme «ls Goncourt du ……"?". Jêcques Doillon est avant tout “ipéante SUR doute à ce qu'il ignorait de lui-même. 
Cinéma» (il le partage avec Patrice Leconte), et 1a° il aime ks ἔσες onfermés, ceux qûi πἰοὐξ pas Jacques Doillon aime aussi les visages sans 
reconnaissance des pouvoirs publics symbolisée par‘ doit à la parole; les enfants, a Dyflesse, la Fille de ie ken 44 ne sage és 
: μα God Pi πίομαι... οι  . “ἄϊπεε αι αὐσιαάμιλ! Pa Chine (re lee ENT k vraies vies. Et personne eu qe LA 
᾿ .Saoureux, ionique, moral aussi. Cextes, Jacques dé Jeur-Michel Frodon page 31). À aimé les couples en gros plan, ne sait faire pleurer Les femmes... 
HA Doillon cultive sans coquetterie un penchant sincère - ἘΠ crise, les couples légitimes surtout, y compris ceux 


ΕἾ CAN - Ω DER ; | nt Aucune médaille ne peut récompenser ἃ sa juste- 
3 pour la discrétion, la sauvagerie courtoise, Quatôrze : qué forment Îes pères avec leur fille. Jamais rien de -valeur tont cela, qui s'appelle, faute de mix, le 
t.. | 


films pour le cinéma, quatre pour la télévision. Ce….scabreux chez Doillon : les cris, les chachotements, Jes 
«αἰαὶ μᾶς tant le nombre qui compte, mais en seize ans paroxysmes, les douleurs sont dégoupillés par la ten- 
— ln ΟἹ κα 1973, initié par le dessinateur Gébé mar- dresse, toujours. ua es : 
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Un compositeur qui paie e'comptant 


La Vie parisienne, salle Favart : gaieté. 


Comrieat cerner le mystère 

de ia longévité d'Offenbach ? 
Ceux qui jouent sa musique 
comme ceux qui l'écoutent 
sont ünanimes à la juger 
plaisante, Et plus que cela. 
Sous son art de ia parodie, 
sous la drôlerie de sa prosodie, 
juste derrière une iacroyabie effronterie, 
se révèlent une haute tenue 
musicale et le don de l'émotion. 


A4 musique d'Ofjenbach, intrinsèquement, 
« L: est pas drôle, déclara un jour le moins 
gourmet de nos Aristarque à un confrère, qui 
n'osait même pas soutenir le contraire, j'en ai fait l'ex- 
périence à plusieurs reprises quand il ma êté donné de 
voir représenter la Périchole ex anglais, la Belle Hélène 
en italien et la Vie parisienne ex allemand; pas une 
seule fois je n'ai souri, bien que, d'ordinaire, je m'amuse 
assez à ces ouvrages et que j'en connaisse les paroles à 
peu près par cœur. v Tout cela était dit sans la moindre 
intention provocatrice et même avec une pointe de 
mélancolie. # sc lança alors dans des considérations 
“excessivement compliquées, qui contrastaient avec la 
trivolité apparente du sujet. 
Son argumentation était imparable. L'essentiel 
pourrait 85 résumer ainsi : les livrets sont souvent bouf- 
fons et la musique plutôt alerte, mais c'est l’asscciation 


Notes 
d'un musicien 
à New-York 


Les éditions Calmann-Lévy publiaient en 1877 
Notes d'un musicien en voyage. Voici un extrait 
des observations de Jacques Offenbach au’ Neuws- 
York : 

2 Les femmes, ἐξ mérg les iounas filles, 
fouissent ici de la plus grande lièsrté, 23 idée 
que lorsque La Fayëtie a été maître πος la 
liberté de l'Amérique, “ἢ vue que les 
femmes, car clles seules some vrahrem libres dans 
la Hibre Amérique. 

2Mes collaborateu:s Meïthec et Haléuy 
disent, dans ἰϑ VA 
Parisiennes qui savent sortir à 
jamais vu les Américaines, alien 
nem, 58 garant des iturec, relie | 
ste o0quat δὲ τ πὶ des jambss 
vrac Un art σὰς perdiouNor. 

y li faut svouer qu'il n’y a paui-être pes de 
farmmes plus séduisantes que les Américaines. 
D'abord, siles sont jolies dans une proporäon qui 
“est inconnue à Paris. Sur cent femmes qui pas- 
sent, il y en a quatra-vingt-dix qui sont ravis- 
santes. De plus, elles savent s'habiller. Elles por- 
tent des toilettes d'un goût parfait, des toilettes 
À; vraiment en Slégantes. On les dirait 
ri 


qu'une chose dans Jours 
Aa poche piccée à ia euteur Cu 
droit οὗ perdait Fast Faumûrièro des 


JACQUES OFFENBACH A L'AFFICHE DES FÊTES 


COLETTÉ MASSON/ENGUERAND δι 


des deux, plus où moins bancale, qui amuse. La mélodie 
du Roi barbu qui s'avance, par exemple, est celle du plus 
trivial pas redoublé, insupportable à toute oreille un peu 
délicate, Mais la répétition tronquée de la phrase : « bu 
qui s'avance, bu qui s'avances est un solécisme musical 
loufoque. 1! disparaîtrait partiellement si l'on chantait 
sur la même mélodie : « Le roi barbu qui s'avance, barbu 
qui S'avance, barbu qui s'avance, etc.» et coraplètement 
si, pour conserver la métrique, Offenbach avait eu 
recours à une cheville courante en pareil cas : « Le roi 
barbu qui s'avance, oui qui s'avance, oui qui s'avances. 
Ce «oui» est naturellement absurde, mais d'une absur- 

dité si ordinaire à l'opéra qu'on ne la remarquerait 
même pas. Les Contes d'Hoffmann, qui ne prétendent 
pas se moquer des procédés du grand opéra, ne sont pas 
exempts des travers dont Offenbach se moque si bien 
dans ses opéras bouffes. Mais il existe un seuil de tolé- 
rance, et son franchissement désinvolte, seul, fait sou- 
rire. 

Quant à l'aspect parodique de l'inspiration musi- 
cale d'Offenbach, il est très difficile de l'apprécier exac- 
tement. Insérer dans les Brigands ou la Fille du tam- 
bour-major, par exemple, la petite marche. que 
Beethoven composa pour Fidelio serait du plus haut 
comique, du moins pour nos oreilles, qui ont une 
conception moderne de la musique militaire, ἃ l'époque 
Offenbach, cela n'aurait pas semblé si drôle que cela. 
À l'inverse, la citation du trio de Guillaume Tell dans la 
Belle Hélène { « Lorsque la Grèce est un champ de car- 
nage») avait bien plus de saveur quand l'opéra'de Ros- 


châtelaines. Cette poche ἃ un usage exclusif, 
c'est le porte-mouchoir. De loin, quand un coin de 
linge blanc sort de cette ouverture, on se 
demande ai la belle dame que l'on regarde n'a pas 
êté victime d’un accident et si ce n'est pas le 
vêtement très intime que l'on découvre à travers 
une déchirure de la jupe. 


+ Toutes les Américaines que l‘on rencontra 
tiennent leur porte-monnaie bien serré dans leur 
main, afin que le pickpocket -- car il y en a à New- 
York peut-être autant qu'à Paris — n'eît pas la ten- 
tation indécente de fouiller dans leur poche. 


2 On voit, à partir de midi, des jeunes filles 
antrer soules dans les restaurants élégants et 
prendro tranquillement leur lunch avec aussi peu 
d'inquiétuds qu'un vieux célibataire européen. 
D'autres attendent au coin de la Cinquième 
Avenue, ou allleurs, leur équipage, auquel elles 
cnt donné -ondez-vous pour aller se promener à 
Csatral Park. 


» Chose étrange pour le Parisien dépravé qui 
aime à suivre les femmes, personne à New-York 
ou dans toute autre ville des Etats-Unis ne se per- 
attrait d'amboîter un pas significatif derrière 
une jeune *’arkse, et encors moins de lui adresser 
ia parole, même pour lui offrir son parapluie. Pour 
pouvoir lui ofirir cet objet, avec ou sans son cœur, 
il faut être présenté ou « äréroduit », comme elles 
disent. 

» Mais ne croyez pas que les formalités de 
l'introduction soient bien temibles mi bien difficiles 
à remplir. Δ défaut d'un ami comraun, d’une rela- 
ton. une annonce dans le Heraïd suffit. » 

# Jacques Offenbach. Extraits des Notes d'un 
musicien en voyage. Colnenn-Lévy éditeur (1877). 


COLETTE MASSON/ENGUERAND 


τ ini était connu et adaiiré de toùs les spectatéurs. A 


: présent, c'est l'original qui fait sourire, en référence à la - 


Ὁ citation d'Offenbach, car r σε δ: οἱ traîne dans toutes Les 
mémoires, : 


En dehors des d'opéras italiens (M. Chou 


Ϊ 
] fleuri restera chez lui) ou de Gluck et des allusions à : 
* certaines boursouflures du style de Meyerbeer ou d'Ha-’. 


. Jévy. où au vacarme supposé'de l'orchestre wagnérien 
(ta « Tyrolienne: de l'avenirs dans le Carnaval des 
revues}, Offenbach à surtout mis des paroles sur des 


valses, des galops, des polkas, des marches, sans grañd . 


souci de la prosodie ou, plus-exactément sans doute, 

! avec la conscience que le bancal, l'ä-peü-près, ont quel- 
. que chose: de plus dynamique que fa correction. et le 

respect intime entre ἰὰ musique et le verbe. τ᾿ 


C'est cette effronterie qui-plaît et, quoique les must. . 
ciens aient quelque raison de tenir Chabrier, Lecocq ef. 


Messager en plus haute estime que l'auteur d'Orphée 
aux enfers, ils recünnaissent volontiers la légitimité d’un 


succès aussi durable, C'est significatif, les ouvrages les : 


plus soignés d'Offenbach. ne sont pas les plus popu- 
laires : en regard du Pont des soupirs, la Fille du régi- 
ment est d’une pauvreté affligeante; Orphée aux Enfers 
ne soutient guère la comparaison avec les Brigands; la 
Vie parisienne pâlit en face de la Périchole. Seule Ia 


Belle Hélène, peut-être, concilie la paies avec. 


une réelle tenue musicale. … 
On touche ici à un ποίαν d mou car non 


seulement il est à peu près impossible de parler d'Of 
: fenbach de façon plaisante -- ce serait pourtant la moin- : 


‘dre des choses — mais encore on est‘entraîné ai 


tisme, suprême vengeance sans doute d’un homme ‘ 
d'esprit sur ceux qui voudraient en avoir plus que lui. ᾿ 
Reynaldo Hahn, que $a finesse et sa vaste érudition, ν 


préservaient d'être jamais cuistre et qui chantait d'une 
façon inimitable certains airs d'Offenbach en s’accom- 


pagnant du piano, pronança, en décembre 1923, deux . 
coaférences (publiées alors par lé Journal de l'université. 


des Annales et qui mériteraient d'être rééditées), au 
cours desquelles il attirait spécialement l'attention de 
son auditoire sur un aspect plus secret du génie d'Offen- 
bach, mais essentiel à'ses yeux : « Tous ont célébré sa 
Verve comique, son entrain, sa gaieté, disait-il; mais ont- 
ils aperçu ὃ qui ἰδ faisait grand? Derrière cet entrain, 
ont-ils vu là mélancolie? Au travers de cette verve comi. ἡ 
que, ont-ils discerné la poësie? Dans cette gaieté, ont-ils 
distingué l'ironie et le sens psychologique ? (..) 1 faut 
toujours, quand on le peut, pousser l'interprétation d'Of 
fenbach dans le sens du sentiment, de la poésie; il y a 
dans sa musique assez de verve et de joie pour contreba- 
lancer ces moments de discrète émotion. D'ailleurs, ses 
œuvres sont pleines d'élans subits, qui éclatent en éclosant 
soudain aux endroits les plus imprévus, car il se mêle 
sans cesse à sa bonne humeur un relent de mélancolie, 
une disposition à la tendresse: ces phrases, d'un emporte. 
ment plein de grâce, confèrent fugitivement à'sa.musi- 
que, déjà si Second Empire par l'allure, une sorte de 
pathétique à la fois'ardent et‘un peu frivole, qui émane 
comme un parfum des femmes de Stevens.» ᾿ 
Reynaldo Hahn considérait aussi comme un trait 


spécifique du talent d'Offénbach cette façon de scander 


implacablement des rythmes très simples et bien carrés, 


dont le, prosaïsme est mystérieusement relevé par les : 
caprices et l'élégance de la mélodie. Le passage inobiné ἡ, ᾿ 


d'une formule rythmique à une autre assure, pour ainsi 
dire, la respiration de cette mécanique répétitive et 


ἘΓΎΠΙ ΕΥΠΤΗΤΕΞΗΕΣ 


: nation rythmique propre à [ἃ musique de danse, se prête. 
«δὶ bien an théâtre : elle appelle a pantomime, le geste, le 


: coiipositéur, qui n'héitai pas à supprimer ou à τεξαϊτο 


*'ilavouait, en effet : Que voulez-vous, 
* paper Com plan. Je n'ai pas le droit de tirer sur le. pablic 
: à trois mois de date.s Aussi n'est-il pas nécessaire, 
“comme on ἰς fait si souvent, de presser le mouvement, 


ἢ selon ἴα signification du terme rubato. Allonger une syl- 
_labe et raccourcir l’autre, appuÿer, alléger, presser et 


‘sont Les véritables clés du succès pour qui veut utiliser 
. ces merveilleux tremplins qu'offrent les partitions d'OF 


᾿ς seräit trop'simple, car, conmme le soulign 


* capable de’ percévoir, «à travers la gaieté moqueisé de 


‘Opéra-Comique. 
ἐὰν 18 τὰ 31 décembre à 20 heures, Le 23 ἃ 11 heuts, Avec 


* Saifles Mise en scène de Mario Franceschi.-Le 28 
. 21 heures. De 40 F4 195.F-TéL-: 39-50-7I-18, Et au Théâtre 
Le 30 décembre 


ἢ 
᾿ 
ἱ 
, 
᾿ 


confère in souffle dynamique à ce qui pourrait n'être ἢ 
“qu'un eunuyeux martèlement. C'est pour cela aussi que 
[α musique d'Offenbach, toujours écrite avec cette obsti- 


mouvement. 
“Mise à l'épreuve des réactions du public par le 


les’morceaux qui ne passaïent pas assez sûrement la 
rampe; La musique d'Offenbach est de celles qui paient” 

comptant, À Anber, qui le complimentait de ses succès, 
, je suïs forcé de 


dans l'espoir d'aceracher plus sûrement l'auditeur, car, 
de toute façon, personne n'y peut résister. En revanche, 
il y a pour les chanteurs une foule d’inflexions à greffer 
ΘΓ Δ ligne vocale, et elles exigent de prendre du temps 
ou, plus. précisément, de le voler ici, pour le rendre là, 


retenir, partir du texte pour ÿ poser la voix, et non 
l'inverse, enfin et surtout avoir de fa personnalité, telles 


fenbach. Π s'agit, on le voit, de vertus artisanales, qui ne 
s'acquièrent que par le travail, la pratique et la 
réflexion.” : 


Le dernier écueil ἃ éviter est celui de la caricature. 
"encore 
Reyhaldo Habn ἃ propos de la Belle Hélène, ἢ Faut être 


cette partition, la poésie antique, tantô1 violente, 1amôt 
gracieuse, quë circule partout, animant et 
“chique motif. chaque réplique, chaque intervention passa- 
gère de l'orchestre. De même que dans Orphée aux 
Enfers, ἰδ génie ‘Offenbach a, dans la Belle Hélène, 
restitué en partie à la fable le mystère et la beauté dont 
les Ebrettistes l'avaient dépouillés. C'est là ce qui fait le 
prix de cette musique inimitable, véritæblement arisio- 
phanesque, en ce que son irohie demeure celle d'un Grec 
hourri des croyances mêmes'qu'il s'efforce de bafouer, 
mais qui, sautent, ex! duécréontique par Le choix dé 
cieux de la ligne et, parfois, PRES PE 1e 
qu'a sommets dela frénésie». NE d 
| : GÉHKARD CONDÉ Ἐν 
À La Vie parisienne ἃ V' Du 19 au 22, et 


Gabriel Bacquier. Mise en scène d'Olivier Benezech et direc- 
tion musicale de Pierre-Michel Durand. De 40 F à 350 Ε, ΤΩΙ. : 


42-96-12-20. La Mu grid au Théâtre Montansier de Ver- 
décembre ä ᾿ 


Alexandre-Duruas de Saint- 
ἀ Pas De 185 F à 2 τὲ τι dé à 2 is : 
250 F (prix spécial réveillon). TéL :-30-87-03-05. δα Vie pari. 
sienne, au Grand Théâtre de Genève. Mise en scène de Jérôme 
Son αὶ die δικεῖσεϊς te: Mare Sous ἐκεῖ 19 et 
22 décembre à 20 heures. De 70 E à 350 F. TéL.: 19-41-22/ 
21-23-L1.'La Vie parisienne au Théâtre Maliaux de Rueïl-Mal 
maison, Par le Sinfomietta de Sofia, Le 29 décembre à 20 ἢ 30, 
140 EF et 160 Ἐ; TëL: : 47-32-2442. Concert de Noël de l'Or- 


Sac on ae 


ἘΠ ΤῊ} CE ETCLLELL 


Æ 


ve -ς ἐκ τα ᾿τὸ, ΜΗ Gérald Thomäsein avec Richard Anbonina.. 


4 


Fidèle à son cinéma différentes que ls autres se font de nous. Nathalié Sar- 


s … raute dit cela bien mieux que moi : chacun de nous est 
Fi M de ἥδυνος Plusieurs, el'ce n'est pas toujours le même qui sort, et il 
ΟΝ ἄμε … ‘ne sort pas forcément seul, Alors faire des films à deux 
2 - un adolescent en rupture, ou trois, ça fait déjà beaucoup de monde! Si je racon- 
; un flic désemparé (αἷς des histoires avec dix personnages, ça représenterait 
et une jeune fée . ὃ £ … des armées éntières : beaucoup trop pour moi. » Lors- 
ame virée sur le fl . : Qi ἃ réani quatre où où. cinq protagonistes (la Tentation” 
du rasoir, Bouleversant. d'Isabelle, là Pirate), Doillon ἃ d'ailleurs i moin bien 

“EE dominé la quantité d'affects entremêlés. 


"Le petit criminel aussi en veut plus. Du fond de sa 
cité-dortoir, il ne se tésigne pas à son existence foutue 
d'avance, entre mère alcoolique et absence de père : 
« C'est pas une viel» est sa première réplique. Mais les 
temps ont changé depuis l'An 0], les rêves du garçon 
sont terriblement normalisés. Il n’aspire qu'à une-vie- 
conume-tont-le-monde, ce fx «tout le monde» dont 
.18 télévision lui fait miroiter le spectacle trompeur, 
famille unie et belle bagnole ΄ 

« Une telle tension-{..) qu'il y a forcément un côté 
polar, un côté Sherlock Holmes», disait Isabelle Hup- 


εἶπα. minutés : quand le « petit criminel», gar- 
çon de quinze ans à problèmes, comme on dit, 
bcaque un revolver sur le jeune inspecteur de palice 
qui vient de l'interpeller, il prendrait une baffe, et au 
bloc. Pas dans le film de Jacques Doillon, qui, pour 
avoir toujours essayé de: s'approcher de la vérité des 
sentiments, rest pas pour autant un «réalister . 

Donc, ἴδ flic cède à l'exigence du garçon : le 
conduire de Sète, où il habite, à Montpellier οὐ vivrait 
une.grande sœur dont il vient d'apprendre l’existence, 
Le film est l'histoire de cet aller-retour, aller à déux, 
- retour à trois. Comme il y ἃ douze ans pour {a 
û Drélesse, Doillon s’est inspiré d’un fait divers, cette 
2 fois trouvé dans un livre: Une psychanalyste améri- 
caïne évoquait le cas d'on mineur qui avait ainsi pris 
en ôtage un policier dans sx voiture avant d’être arrêté. 
« Mais elle n'y disait rien de ce qui s'était produit pen- 
dant que.le garçon braquait le policier, explique Doil- 

lon. C'est ce moment-là que j'ai essayé d'imaginer. » 

Le Petit Criminel se joue donc «pendant ce 
temps», dans l'intervalle creusé par le film entre 
l'amorce d'un incident presque banal et sos terme logi- 
que. « Tous les beaux films sont logiques », écrivait 
naguère François Truffaut, dans un article où il faisait . 
l'éloge du second film d'un jeune cinéaste, les Doigts 
dans la tête, de Jacques Doillon, qi’il comparait au 
Toni de Jean Renoir.-La comparaison vaudrait. mieux 0 ἢ 
encore pour ce film-là, qui prend appui sur‘un terreau bout de son acte raisonné -- la prise d'otage du poli- 
documentaire et local (et méme méridional) pour plon- cier — dans sa quête éperdue de sa sœur, puis de son 
ger dans d'universets vertiges. " … Vrai nom de famillé (1)? Et comment le flic, qui ἃ pris 

On évoquera encore Troffaut, pour compaier.le . Je parti de ne pas jouer le jeu de la loï bornée, tiendra- 
jeune interprète du Peti! criminel, Gérald Thomassin, t-il face aux exigences successives, en perpétuelle sur- 
‘au Jean-Pierre Léaud des Quaïre:cents coups. Même. - enchère, du garçon ? Ce mystère, c'est celui même de la: 
épi rebelle, même absence de mièvrerie, même énergie: mise en scène. Doillon en a dit Porigine, sur ses pro- 
butée. Et même pulsion vers un «ailleurs» où un pres débuts : « Quand J'avais vingt ans, la mise en scène 
«autrement» que le bon sens répufe tinpossible, et qui : .© C'Häit tellement caché, tellement interdit... » C'est en 
pousse à l'acte illégal (moins bénir- que le vol de frottanf le mystère de la mise en scène an mystère des 
machine à écrire de Doinel). «Je ne pourrais pas faire. ‘sentiments qu'il fait du cinéma. . 
un film où il n'y aurait pas une force d'utopie. Mes: - La finesse de la construction, de la gestion du 
personnages ont toujours un rêve, qu'ils veulent faire temps (temps forts et temps faibles) par un cinéaste qui 
coïncider avec la réalité», dit le cinéaste. La'est 18 filia-. -travailla comme monteur avant de devenir réalisateur, 
:tion.entre son: preidier film, la fable Hbertaire de FAn 
0]. αἱ ces passages au scanner du couple à quoi on à 
trop simplement résumé son cinéma. -. 

Les personnages de Doillon «eu véulent pus», ne 
se satisfont pas de la routine de l'amour. D'où la 
remise en jeu de l'acduis, la remise en crise de l'habi- 
tude. Jeux, crises, qui permettent au cinéaste de «wir. 
un petit peu» comment ça se passe dans Les gens, εἰ, 
entre eux. : 

«Je fois des films à deu ou rois personnages, c'es 
déjà compliqué : si je tn'observe vaguement, ou si j'ob- 


‘ : S c'était une histoire réaliste, elle dürerait 
εἰ ΔῈ ; 


femme. Cette volonté d'aller voir. sous la surface, qui 
nourrit tout son cinéma, débouche fatalement sur un 


ces 4x4 de ville qui se retrouve à faire vraiment du 


désir d'amour, se joue une partie incertaine, une véri- 


ments : procédé exceptionnel chez un cinéaste qui se 
méfie de la musique de fil, comme du maquillage ou 
de tout autre élément rajouté qui paraîtrait ua artifice. 
LE JEU DE L'ÉLASTIQUE A 

‘Le mystère du Petit criminel ne réside pas dans le 
dénouement ( « Y a pas de suspensen, dit le flic), mais 


: mp comme il faut et vous. wrivez à étirer n'importe 
“quoi, comme.uy élastique, jusqu'à ce que ça craque d'un 
“bout ou de l'autre, et que vous restiez Là, avec toute la 
“tragédie, tout le désespoir, comme deux petits bouts 
᾿ d'élastique entre le pouce et l'index de chaque miains, 
dit Faulkner. On ne saurait mieux définir le cinéma de 


qu'il finissé où nôn par casser. 
C'était la lancinante tension entre Fhomme inf 
et sa compagne délaissée dans la Femme qui 


nuances, de sinuosités. Hnya qu à. voir les images verte: ‘de Ja Drélesse kidpappée, Fimpossible résolution 


CES 


-pert du précédent film: dé Doïllon, la Vengeance d'une.‘ 


* mystère. “Dans le huis clos de la voiture du fic, un de | 
tout-terrain sur les chemins accidentés de la peur et du : 


table intrigue, Quelques notes de musique, paraissant ἢ 
venues d'un polar ἃ effèts, en souligient les rebondisse- : 


dans le «comment». Comment le garçon ira-t-il an . 


“hi l'extraordinäire intensité du film. « Emplôper le 


“Jacques Doilon, cinéma du lien tendu à se rompre -- | 


serve mes proches, je vois tellement de-nivéaux, de “pleure, le moment magiquement repoussé de la décou. : 


:« LE PEFTT CRIMINEL », DE JACQUES DOILLON 


᾿ Le mystère du 4x4 blanc 


dé Péquation amoureuse de ἐπ Pirate, les retrouvailles 
et Faffrontement différés entre le père ct la fille de la 
Vie de famille et cle la Puritaine, la séance de spiritisme 
jaloux de Comédie! le match à trois sans vainqueur ni 
vaincu de {a Fille de quinze ans. C'est aujourd’hni le 
petit criminel, armé d’une inépuisable tchatche, abu- 
sant toujours plus de la bonne volonté, du fatalisme ct 
de la trouille du flic. 

Les personnages du film ont à peine un nom : ils 
sont «le flicw, «le garçon», «la sœur». Mais ils ont, ὃ 
combien, un visage et un corps, On ne s'attendait pas à 
trouver Richard Anconina dans le petit monde de 
Doiïllon ; il y est sidérant de justesse retenne, Nerveux, 
tendu, noir d'œil-et de poil : la ressemblance physique 
avec le réalisateur frappe subitement . «Je Jui ai 
demandé d'interpréter un flic un peu las, en déroute, la 
garde basse. C'est un δία! que je connais bien, alors que 
Richard est plein de santé. Ça ne fui est pas naturel», 
Biche Doillon à mi-voix. Π dit avoir convenu avec celui 
qui fut Le partenaire de Belmondo dans Jtinéraire d'un 
enfant gûté de laisser derrière lui tout ce qui ressem- 
blait à des trucs d'acteurs. De toute manière, face à la 
boule d'authenticité brute qu'est Gérald Thomassin, le 
moindre artifice eût été malséant, ridicule. 

Comme tous les Doillon (sauf Un sac de billes, 
fm de commande), ἱσ Petit Criminel est un film peu 


"coûteux . « Alain Sarde, le producteur, me fixe un bud. 


get et je me débrouille dans ce cadre. L'important esi de 
choisir où l'argent est nécessaire : pour moi, c'est dans 


la pellicule, Je fais de nombreuses prises de chaque 


Scène pour arriver à l'exacte nuance que je cherche (sur 
un plateau, Doïllon dirige ses comédiens «à l'oreille» 
au moins autant qu’en les observant). Et je {ourne dans 
la chronologie de l'histoire, afin de pouvoir constam- 
ment réêguilibrer une scène par rapport à la précédente, 
quitte à m'éloïgner du scénario, Tant pis s'il feut revenir 
plusieurs fois dans le même décor, contrairement à ce 
qui se passe dans des productions beaucoup plus riches. 

»Cette fois, j'ai utilisé des méthodes de superpro- 
duction paur trouver l'interprète du garçon. » Le réali- 
sateur, qui ne voulait pas d'un comédien en herbe, a 
fait écumer les banlieues de France par une dizaine 
d'assistants avant de tiouver cet adolescent qui igno- 
raït le sens du mot « casting » et ne tenaît pas particu- 


‘ièrement à faire du cinéma. Sur son’ visage froncé, 


dans ses gestes brusques, passent simultanément les 
réflexes vitaux d’un animal traqué et la lassitude vio- 
lente de l'adulte qu'il sera. Improbable alliage d’au- 
thenticité et de complexité, ciselé par un orfèvre. 
Depuis la Fille prodigue il y a”dix ans, Jacques 
Doillon a souvent filmé des histoires de pères coupa- 
bles où faibles. Cette fois, c'est plutôt un grand frère, 
culpabilisé et affaibli, qu'il met en scène. Le flic a les 
ES ne Te 
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l'autre côté», celui de l'ordre. Ces deux-là se ressem- 
blent trop : entre eux, La situation risque de se bloquer, 
la pression de devenir insoutenable. Alors, au milieu 
du fikm, entre la sœur du garçon. Découvrant son frère 
qu'elle ne connaît pas, elle commence par refuser de se 
mêler de cette histoire tordue. Puis comprend que les 
deux autres (et le film) ont besoin d'elle, et se jette 
dans la mêlée, 

Elle y introduit un étourdissant double jeu : plus 
folle que le garçon, plus sage que le flic, Dons 
Lee gamine et diablement féminine, superbe. Elle 

àla perfection un personnage de Dillon — ces pre) 
sensibles qui perçoivent et anticipent, -- doué d'une 
«intelligence sympathique» qui en fait tour à tour la 
marionnette ou le manipulateur des autres . La jeune 
actrice Clotilde Courau offre sa beauté et son énergie 
avec une folle générosité, rejoint les Birkin, Bonnaire, 
Godrèche, Huppert et Dalle telles que Doillon les porta 
À incandescence On ἃ déjà envie de la revoir. 


VIBRATION CONTROLÉE 


Le garçon, interpellé par hasard, sort soudain son 
arme et oblige le flic à se menotter au volant de sa 
voiture : il est à ce moment dans un état d'excitation, 
de peur et en même temps de lucidité totales, évitant 
tous les pièges que lui tend son otage avec un instinct 
imparable, H est, avec son revolver, exactement dans 
l'état où fut longtemps Jacques Doillon une caméra à 
la main, Ce n'est plus vrai du Petit criminel, à la fois 
vibrant ct très maîtrisé, Le film paraîtra sans doute 
d'un abord plus facile que les précédents : le cinéaste y 
redouble moins la tension des situations par celle de La 
mise en scène, jusqu'à friser parfois le pléonasme, 

« Mon but reste le même, explique le réalisateur, 
Essayer de suivre une nervure, une veine qui palpite. Me 
laisser descendre comme un plongeur le long de sa 
corde, en sachant que cette corde n'est jamais droite. 
J'aimais bien le «tremblé » des autres films. Mais la 
réalisation du Petit criminel a été plus laborieuse que 
d'habitude, a exigé plus de travail avec chacun. Le 
tremblé a dû s'y perdre un petit peu au profit de ce que 
vous appelez la maîtrise. » 

L'expression revenant fe plus fréquemment dans la 
bouche de ce cinéaste qui s’est fait une règle de ne 
jamais souligner son propos est «un petit peux. Cette 
exigence et cette modestie font du Petit criminel un 
film «un petit peux formidable, bouleversant et mar- 
rant. Un petit peu terriblement juste. 

JEAN-MICHEL FRODON 


(1) Le enom du père» que recherche le nest 
Almera, allusion au nom du de Jean (Almereyds) 
ἀκα berge) et ἢ μήνα πον ἐδ. 


aux Ὀδιέβ « des westerns avec Cocpers. 


% Lire page suivante sous la rubrique «Films nou- 
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: Moscou, avenue des Fleurs... 


La capitale de l’Union soviétique 
n'a pas le cœur à la fête. 
L'ouverture d’une salle 

de cinéma française en plein 
centre-ville n’a pas été F’occasion 
d'embrasements cinéphiliques ᾿ 
mais elle a permis de constater 

la volonté de nouvelles collaborations : 
élargissement de la diffusion 

des films français en URSS - et 

vice versa, -- accroissement 

du nombre des coproductions. 

C'est aussi l’occasion d’un parcours 
dans l'actualité cinématographique - 
de l’Union soviétique. 


MOSCOU 
de noire envoyée spéciale 


lumières éclairent chichement les vitrines vides 

des magasins. Des vitrines où la poussière se 
dépose sur un porte-manteau de fil de fer qui ne porte 
pas de manteau sur un rayonnage de boîtes de conserve 
qui ne conserve qu'un souvenir de boites... Sur l'Arbat, 
devenu un piège boueux pour touristes rares, on vend 
des posters de Gorbatchev. I! parle dans un micro dont le 
fil est branché dans sa propre oreille... On raconte aussi 
des histoires : « Fous savez ce que font les jeunes, en ce 
roment, à Moscou? Ils achètent des bouteilles de vodka 
au marché noir, ils en vident le contenu dans les cani- 
veaux, puis ils font iu queue pour toucher l'argent de la 
consigne ». Cette histoire fait beaucoup rire. 

Tout ça pour dire qu'à Moscou, ces jours-ci, les fêtes 
se font rares. Celle qui s'est déroulée au début du mois 
de décembre a êté la bienvenue. Une fête un peu surréa- 
liste où le champagne (français et géorgien) a coulé à flots 
tièdes mais conviviaux. [ s'agissait d'un baptême, celui 
de la première salle de cinéma française en Union sovié- 
tique. La salle Mir (qui signifie « paix») située avenue 
des Fleurs, en plein centre, porte fièrement sur une 
enseigne de néon bleu les trois lettres UGC (Union géné- 
τὶς cinématographique). Le hall, impeccable, a la 
fraîcheur d'une nursery, si la salle de 1 200 places datant 
des années 50, encore en instance de restauration, a 
conservé les teintes pimpantes de l'époque de stagnation, 
aubergine et caca αἶα... 

Après le discours du ministre de la culture, Jack 
Lang, prononcé, à l'admiration générale, dans un russe 
impeccable, appris modestement par la méthode Assimil 
dans les années de studieuse adolescence : après les pubs 
un tantinet provocatrices (Ricci, Guerlain, TGV), on a 
pu suivre l'avant-première de Lacenaire, le nouveau film 
de Francis Girod, sous-titré en russe (lire l'article de Jac- 
ques Siclier page 33). Au milieu de la projection, soudain, 
la salle se vide à moitié, Le metteur en scène et son 
interprète principal, Daniel Auteuil, s'émeuvent. Leur 
travail n'est pourtant pas en cause, mais un bouche à 
vrville insidieux a propulsé les spectateurs dans le hall : 
s'y déroule pendant quelques minutes une vente sauvage 
de chocolat. 


CAVALIER, OURY OU DOILLON 
À L'AFFICHE DU CINÉMA ΜΙᾺ 


Le lendemain, l'événement était commenté dans 
Konsumlskaïa Pravda : « Qu'est-il arrivé au cinéma 
Mir La socièté française Pariméèdia, au vapital de 
30 nullions de frames. u acquis le droit d'exploiter la salle. 
Las changements ne se limitent pas à la décoration. Avec 
ane ékigunce toute française, le pursonnel a êté réduit de 
moitié mais les salaires nudtipliés par quatre. Par exem- 
le, tte ouvreuse qui gagnait 75 roubles (75 francs) en 
Fvçoit maintenant 30 (350 francs) ….» 

L'histoire du Mir, qui espère L.2 million d'entrées 


A MOSCOU, la nuit tombe vite ces jours-ci, et les 


Et si on volait 
des icônes ? 


C'est fou ce qu'on tourne dans les rues de 
Moscou. Les équipes occidentales s'y croisent, 
transies et assez exaltées, malgré les conditions 
matérielles exécrables. La nuit n'arrête pas de 
tomber, le matériel n'arrive. pas, et pour ne pas 
narguer les Moscovites, on se contente de grigno- 
ter, à l’heure de la pause en extérieur, quelques 
abricots secs. Mais l'expérience, disent-ils tous, 
est passionnante. Ainsi, la semaine dernière, don- 
nait-on en plein centre le dernier tour de mani- 
velle, avant un repli plus confortable dans les stu- 
dios de Prague, du premier épisode d’une série 
ἃ prime times pour TF1, « Un flic à Moscou» 
{titre explicite, s'il en est), produite par Georges 
Benayoun et Paul Rosenberg. Pour financer leur 
projet, ils ont fondé une société baptisée Taganka 
{du nom du célèbre théâtre) où l'on retrouve asso- 
ciées fa télévision soviétique et la firme française 
Erato. : 


ο΄ CINÉMA 
--------------- --- ----------- ο΄ - ---..-..------Ο Ἡ ὺ--ξ------- 


LES BOULEVERSEMENTS DE LA DISTRIBUTION ET DE LA PRODUCTION EN UNION SOVIÉTIQUE 


par an et programmera avec éclectisme Cavalier, Oury 
ou Doillon, commence l'année dernière par une rencon- 
tre entre Michel Doumeng (Interagra} et UGC. Interagr, 
via la société de la salle parisienne Cosmos, détient alors 
le quasi-monopole de la distribution des films soviétiques 
en France. De l'union d'UGC et d'Interagra va naître 
une fille : une société d'économie mixte, Interaudio. Qui 
elle-même s’unit à Sovexport pour mettre au monde 
deux nouveaux rejetons, Parimédia et sa filiale moscovite 
Mosimédia qu'anime Marc Ruscart, le pétulant papa du 
Festival de Quimper... Voilà pour les structures, mais les 
structures ne disent pas grand-chose des ambitions, des 
espérances, des difficultés. De l'aventure. 

Pour l'instant, Sovexport ne nous achète (en devises) 
que dix films par an, et pourtant notre cinéma totalise en 
URSS 149 millions d'entrées, soit plus que la fréquenta- 
tion totale en France! Parimédia veut donc bousculer les 
quoi, ouvrir aux films français des salles dans une ving- 
taine de villes (le Colisée de Leningrad est déjà opéra- 
tionnel), rémunérer les ayants droit au pourcentage des 
recettes encaissées — du jamais vu en Union soviétique 
où le forfait (faible) était la doctrine, -- puis les pousser à 
investir leurs roubles bloqués dans des coproductions, A 
noter que le rouble s'échange actuellement au moins à 
quatre taux, allant du simple au décuple, selon qu'il est 
«officiel», «semi-officiel», «touristique» ou «parallèle» 
… Parimédia veut aussi distribuer en France et ailleurs 
des films soviétiques, les sortir de ia marginalité. Premier 
achat: Bouge pas, meurs et ressuscite, de Vitali 
Kanievski, Caméra d'or au Festival de Cannes 1990. Un 
très beau film (le fonde du 27 septembre), un vrai suc- 
cès, déjà 62 000 entrées à Paris. 

Parimédia et son directeur, Hugues Borgia, se sont 
donné vingt-quatre mois pour réussir. Mais les deux 
années qui viennent ne sont peut-être pas les plus favo- 
rables. 11 y a dix ans, les Soviétiques allaient en 
moyenne dix-huit fois par an au cinéma (les Français 
deux). Aujourd'hui, cette boulimie cinéphilique se calme. 
Et les courbes prévisionnelles ont le cafard : dans trois où 
quatre ans, les quatre milliards de spectateurs annuels 
devraient avoir fondu de moitié... Quand an fait la queue 
pour sa part de viande, on ἃ moins de courage à la faire 
pour sa part de rève... εἰς 
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Dans le même temps, toute l'industrie du cinéma si 
longtemps corsetée, muselée, étatisée, craque, bouillonne, 
explose dans un géyser d'énergie, d'appétit et d'anarchie 
mêlés. L'année dernière, on a produit en URSS environ 
200 films, plus de 400 seront réalisés en 1990. En partie 
avec l'argent blanchi du marché noir, avoue-t-on sans 
fard... Partout des «coopératives» hâtives se montent, les 
coproducteurs du monde entier se pressent, réinventant 
le troc. «Je te donne de la pellicule, du matériel, des 
débouchés, tu m'offres 165 techniciens mal payés, tes 
décors exotiques, ta furieuse envie de t'exprimer...» 


LES STUDIOS MOSFILM, 
VILLE USÉE DE 5 000 AMES 

Ainsi, lors de l'inauguration du Mir, pouvait-on ren- 
contrer le metteur en scène Gérard Frot-Coutaz accom- 
pagné du producteur Gérard Mital, tous deux en par- 
tance pour Leningrad. Frot-Coutaz avait un projet, une 
histoire de vacanciers du troisième âge qu'il comptait 
réaliser en Egypte. Mais après tout, le paysage interna- 
tional étant ce qu'il est, pourquoi ne pas transporter les 
vieux touristes du bord du Nil au bord de la Néva? 

Tout bouge. Si on pénètre à Moscou dans les studios 
Mosfilm, une ville usée de 5 000 âmes, on voit tout de 
suite qu'on a changé la banderole rouge qui frissonne à 
l'entrée. Elle affiche désormais : « La perestroïka, c'est 
l'affaire du socialisme. » On peut aussi visiter les restes 
somptueux du Siège de Venise (palais et canaux com- 
pris), une superproduction cosmopolite dont le tournage 
vient de s'achever. Et dans des salles de projection, ici ou 
ailleurs, voir des films, beaucoup de nouveaux films. On 
est plein de sympathie, de curiosité : qu’a-t-on à dire 
depuis qu’on peut parler? Au mois de février , à Moscou, 
on interrogeait Roustam Khamdamov qui mettait 
Jeanne Moreau en scène dans Anna Karama:0/ (toujours 
au montage), sur le présent du cinéma soviétique, sur son 
futur, I répondait : « Quand le brouillard se dissipera, on 
verra ce qui reste. Pour l'instant, c'est un cauchemar 
euphorique. Tout le monde est libre. Mais en matière 
d'art, iout le moride ne mérite pas la liberté. » 

C'est vrai, tristement vrai Le tout-venant de la pro- 
duction soviétique regorge aujourd'hui de discours mys- 
tico-écolo-symbolico-nationaliste. On appelle Dieu, ses 
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Le cinéma Mir rénové de Moscou 


Le flic, Kaminsky, c’est Gérard Klein. Le 
romancier Michel Martens (à qui l'on doit, entre 
autres, le robuste Dupont la Joie}, auteur du scé- 
nario, lui ἃ donné une maman française déportée 
en Sibérie sous Staline (Micheline Presle), ce qui 
justifie qu'il connaisse bien nos coutumes. 
Georges Benayoun explique : « Nous avons tous 
appris à connaître la société américaine avec le 
cinéma, à travers les grands polars de série B en 
noir et blanc. Notre ambition, sans didactisme 
évidemment, est du même ordre. Montrer la vie 
quotidienne aujourd'hui an Russie, en toile de 
fond des aventures de notre héros, un vrai flic de . 
fa perestroïika, qui vit dans un appartement col- 
lectif, et ἃ souvent hésité à choisir le bon côté de 
la loi. Nous puiserons le thème de ses missions 
dans la lecture des faits divers de la presse sovié- 
tique, elles colleront à la réalité... » 

Sa première enquête, « Meurtre à la cathé- 
drale », mènera donc Kaminsky dans un monas- 
tère où un vieux moine érudit vient d'être assas- 
siné. L'archiprètre est bouleversé : le crime a-t-il 
été perpêtré par de violents nostalgiques de 
l'athéisme, au moment οὐ la religion connaît une 
divine embellie en URSS ? Kaminsky ne le croit 
pas. ll découvre en fait que des convoitises puis- 
santes s'exercent autour des trésors enfouis de la 


vieille Russie. La Mafia occidentale est en train 
d'organiser un énorme trafic d'icônes, de 
tableaux, d'objets anciens en or, la Russie est pil- 
lée de l’intérieur. Plausible, non? 

«Vous ne pouvez imaginer la liberté avec 
laquelle nous avons tourné, dit Georges 
Benayoun. I! y a bien eu une lecture du scénario 
par un organisme officiel, une censure, en quel- 
que sorte. Mais aucune demande de modification 
ne nous est parvenue, et nous avons pu installer 
nos caméras sans restriction aucune, sans sur- 
veillance aucune, dans toutes les salles du 
monastère ποδὶ... Le deuxième épisode 
d'a Un fic à Moscou », encore plus proche de l'ac- 
tualité que le premier, n’a pas non plus ému le 
moindre censeur. On y évoquera, de façon trans- 
parente, un hypnotiseur qui règne sur les petits 
é iétiques, rassemblant chaque semaine 


écrans 
70 millions de télespectateurs et opérant des 
«guérisons » en direct.» Titre de l'épisode : 
aKari Mage, le charlatan ». 

Soit. Mais il n’y a pas que les faits divers. 


Comment Benayoun et son équipe ont-ils f'inten- 
tion d'intégrer dans leur feuilieton les éléments 
de la « vraie vie » des Moscovites ? « En regardent 
autour de soï et en filment, répond-il, ἢ suffit de 


se rendre dans un restaurant coopératif. On y paie 


racines, la famille et Les poètes à La rescousse {Nekrassus, 
Mañakovski, Lermontov et les autres). Et puis On évoaue 
Staline, on montre Staline, on enterre Staline, on n'èn 
finit pas de tuer Le (petit) père (du peuple). Contaminé 
par le capitalisme sans en éprouver encore kes bienfaits, 
on se lance sans recul, sans savoir-faire, dans ks films 
«de genres. Faux soap-opéras (ha Crise de l'hiver, de 
Ludmilla Marleninkov), néo-polars hitcheockiens {k° 
Catafalque), simili-comédies de mœurs (4: Chasse aux 
praxénètes, de Vadim Verdenev}. Parfois, l'âme russe, sa 
géniale mélancolie, le talent d'un acteur ou du metteur en 
scène, parviennent à surmonter cette pollution sans doute 
passagère. Et l'on perçoit quelque chuse d'inachevé, d'im- 
parfait mais qui donne foi en l'avenir. 

Voici l'Histoire de la lune allumée, premier long 
métrage de Yevgueni Tsymbal, quarante ans. qui à déjà 
prouvé son horreur des purges staliniennes avec { “traeur 
Sedov, intéressant moyen métrage de quarante-trois 
minutes qu'on pouvait voir au Marché du film 1989 à 
Cannes. Cette fois-ci, Tsymbal s'est inspiré d'une nou- 
velle de l'écrivain Pelniak (fusillé en 1937). basée sur des 
faits réels, l'élimination du ministre Frounzé. L'action se 
déroule en 1925. Staline est jeune, il sc fait la main. Dans 
le film, il est souvent de dos mais on voit bien qu'il a une 
grosse moustache. On entend une phrase qui fera 
recette : « La religion, c'est l'opiumr du peuple. » 

Voici dans la même ligne les Obsèques de Staline, 
d’Evtouchenko (poète et réalisateur), coproduit avec 
l'Angleterre. Image sophistiquée, maniérisme dialectique, 
une petite prostituée de treize ans monnaie un rouble ses 
baisers, tandis que dans un cachot un homme torturè 
gémit en français et qu'une femme répudiée par Staline 
sanglote d'amour devant des icônes de son idole. 

Voici les Favoris, de Youri Mamine (dont on 
connaît Délit de fuite). Plus drôle, plus vif, d’un burlesque 
ambigu, à la limite du dangereux. Dans une petite ville 
agitée par une bande de joyeux rockers débarquent deux 
hommes anachroniques portant redingotes et roufla- 
quettes. L'un d'eux, affirmant qu'il est le sosie de Pou- 
chkine, va entraîner la population bien-pensante à net- 
toyer la ville de ses jeunes indisciplinés, et glisser 
romantiquement vers un néo-fascime musclé. Au nom de 
la poésie. 

Et voilà, enfin, quand on ne l'attendait plus, le mira- 
cle, un film exigeant (coproduit avec l'Allemagne), Le 
chien qui longe la mer, adapté par Karen Guervokian 
d'un roman du Kirghiz Aitmatov. C’est une chronique 
flahertienne sans concessions, sans musique, si ce n'est 
celle du vent, de la mer, du souffle d'un peuple qu'on ne 

- connaît pas, qui habite très haut, très loin vers l'est, très 
loin dans le temps. Le bücheron y paric tendrement à’ 
l'arbre qu’il va abattre, l'ours qui a tué l'homme n'est pas 
mangé et la femme adultère a du souci à se faire. Dans 
Le chien qui longe la mer, on voit, fascinés, que le monde 
où nous sommes recèle encore quelque beauté. 

Malgré cet objet rare difficilement identifiable, on 
sort de ces projections un peu déprimé. On cherche un 
taxi, qui exige 10 dollars pour une petite course. C'est 
beaucoup. Le chauffeur lève les bras au ciel et dit, en 
guise d'excuse : « Perestroïka!» Alors, on paie 10 dollars. 
La radio de bord, branchée sur Europa Plus, diffuse 
Patricia Kaas à haute dose. En arrivant, juste devant le 
monumental Hôtel Rossia, on ne peut éviter un petit 
bidonville intime qui expose ses tentes lépreuses avec 
une ostentation navrée, à deux pas du Kremlin. Ÿ grelot- 
tent des sanslogis, des mal-nourris, des protestataires de 
toute sorte. Sur un panneau claquant au vent, on lit: 
« Lenine is a shit ». «Lénine, c'est de la m...». 

DANIÈLE HEYMANN 


la nourriture en roubles, mais les boissons en ἀοί- 
lars. La nourriture est avare, zakouskis copieux, 
era ee Ven et fruits absents, mais la 
son est plantureuse. Quand je bois un verre 
de vin géorgien à côté de mes voisins qui sont au 
Îus de pomme, je me fais l'effet d'être un collabo, 
pandant le guerre. trinquant avec les Allemands. 
« Dur, rép 
lui, faire 1" 


gt Je ne connai: 

scène, il est sympathique; 
Sarafian. Lo titre du film, 
ment. » ὃ 


+. 


_S'inspirent des Mémoires - 


RS ant nee 


acces στον fées me ste ARS AAA ΕΝ 


vs Le 


CINÉMA | 


« LACENAIRE », », LE NOUVEAU FILM DE FRANCIS GIROD 


Antoportrit du ( bndy en criminel 


et de Marcel 

Pierre-François Lacenaîre . . 
entra dans l’histoire du cinéma 
avec les Enfants ἄπ paradis. ; 
Francis. Girod et: Georges Conchon , 


Par la grâce de Jacques Prévert 
Carné’ 


du-paradïs, de Marcel Herrand danis I tôle Ὁ 


O N se souviendra toujours, dans les: Enfants - 
de Lacenaire, coiffé ἐπ accroche-cœur et : 


disant à Acletty-Garance, figare emblématique de 


cette fresque romantique : « C'est vous qui me tra- ï 
hirez, mon angé. Ça vous revient de droit.» Elle.le τ 


trouvait amusant : « Vous parlez tout le temps. ‘On 
se croirait au théâtre.s 


An his Le ρέπατο let ras ac ἰδ 


film de Francis Girod écrit avec Georges Conchon, .: 


Lacenaîre. Non.pas qu’il ressemble aux Effants du 


” paradis -- la seule scène commune aux deux films est - 


Daniel Auteuil, 


celle de la tentative d'assassinat de l'encaisseur, rue‘. 


Montorgueil, très romancée chez Prévert et Carné. 


Mais c’est vrai, Daniel Auteuil fait une prodigieuse 


composition, presque toujours et volontairement 
théâtrale. Adolescent et adulte, Pierre-François 
Lacenaire, destiné à finir sur léchafaud à trente-six 
ans, fignole son image pour la postérité. 


Ce film semble avoir été wudictés au scénariste - 


et à l’auteur-réalisateur par leur fascination pour 


celui que l'où appelait le « dandy du crime». Tout : 


commence à la prison de la Conciergerie en janvier 


:1836. Lacenaire, condamné à mort, bénéficie d'un 

traitement de faveur. Potirquoi ? On ne le dit pss. -- 

Francis Girod ‘se borné à relater des faits. Des 
médecins viennent tâter Je crâne de l'assassin et -- 


prendre in moulage de sa tête. Ἢ occupe une cellule 
très confortable qui a des airs de salon mondain. 
Des visiteurs défilent : Avril, le complice qui l’a 
dénoncé (ils prennent ensemble un repas de réconci- 
liation’ avant la guillotine), Allard, le chef de la 
sûreté, qui semble être un familier et recueille du 
condamné un manuscrit, son autobiographie écrite 
en prison. . 


VOUÉ AU SUICIDE 
PAR LA G! 


Ne cherchez pas dans ces scènes, ni dans celle . 


de l'exécution, un seul indice psychologique. De 

même, il ne sert à rien de se demander qui est exac- 
tement cette jeune fille, Hermine, que Lacenaire a 
recommandée à M. Allard en même temps que son 
manuscrit, et que le chef de la sûreté va héberger 
avec des intentions guère paternelles. Un détail 


pourtant à retenir. À propos du livre de Lacenaire - 


détenu par Allard, Hermine s'inquiète : S'il vous 
plaît, ne laissez jamais dire qu'il avait de mauvaises 
mœurs. » 

A partir de ce moment, après la mort de Lace- 
naïre donc, la grande affaire est la publication de 
ces Mêmoires. Allard et l'écrivain Jacques Arago se 
les disputent. Is veulent absolument posséder quel- 
que chose de Lacenaire, le manuscrit, et peut-être 
bien Hermine, qui s’est réfu giée chez Arago. 


MARIANNE BASLER 


OUT 


M 


1 où με À Frans God does ἃ Bomguier 
it l'Enfancé de l'art de se replacer avec talent dans 
courant très français du «réalisme psychologi- 

que». Ici, changement radical. Intelligent et com: 
-plexe dans sa construction -- il demande seulement 
un’ peu d'attention car-il secoue-les habitudes de 
“pañsivité, — le film se ‘construit par retours en- 
-arrière ἃ partir de certains épisodes des Mémoires. 
C'est bien Lacenaire peint par Jui-même qni appa- 
‘raît et qui va jusqu’à parler de face, comme au 


. théâtre, à un inspecteur. Il choisit et fixe ses poses, 


ses actes, ses idées, ses forfaits. Pas aussi nombreux, 
‘tout au moins quand il s’agit de meurtres, qu'on 
aurait pu le croire. Mais ce n'est pas au nombre de 


$es Crimes que'se définit ce filé”de négociatt Iyon- - 


naïs doté d’une bonne éducation, rebelle à la morale 
fañniliale et sociale. C'est à son romantisme. 

Car Pierre-François Lacenaire, escroc, voleur, 
assassin, est un contemporain de ces-figures qui ont 
fixé à la scène l’image du héros marqué par la fata- 
lité : Hernani de Victor Hugo, Antony d'Alexandre 
Dumas. Sa fatalité, Lacénaire l'a décrite dans ses 
Mémoires. Mal aimé de sa mère, incompris par son 
père, humilié au collège, dupé par un tricheur, ila 
réagi en se vouant —-c'est lui qui l’affirme à plu- 
sieurs reprises —au suicide par la guillotine. Cet 
bomme dont on ἃ dit qu'il avait inspiré à Eugène 
Sue Le personnage du « maître d'école» dans Les 
Mystères de Paris, et à Balzac certains traits de Vau- 


trip, ce rebelle individualiste, défie un monde qu'il . 


méprise. 
Il fascine par son verbe, par sa perpétuelle mise 
en scène de lui-même, par son dandysme permanent 
en dépit des habits grossiers de la misère ou du 
costume des prisons. Âu procès en cour d'assises, 
c'est lui qui polarise l'attention, dirige tout. Au long 


. δα film, on découvre le pourquoi de ses relations 


avec le prêtre Paul de Lusignan (Samuel Labarthe), 
avec Allard (Jean Poiret, fasciné par le héros jusqn’à 
l’'ambiguîté), Jacques Arago (Jacques Weber, obser- 
vateur cynique). Seule Hermine (Maïwenn Le 
Besco) garde le mystère de la petite mendiante jadis 


ramassée dans le rue par pitié. Mais n'est-elle pas . 
Lacenaire ἢ 


une prêtresse de la mémoire de 


| BRIGITTE ROUAN 


GITTE ROUAN 


tairement théâtral. 


Lorsque revient, en guise de «final» de cet 
étonnant destin, là scène de l’exécution, quelque 
chose ἃ changé chez le spectateur. Lacenaire l’a 
agacé, irrité peut-être, l’a en tout cas propulsé hors 
de son confort moral, La mise en scène de Francis 
Girod suit de près et de façon frontale certaines 
situations « objectives » ; elle épouse par de subtils 
mouvements d'appareil le comportement sinueux de | 
Lacenaire et sa création littéraire. C'est rendre au 
romantisme des profondeurs ce. qui fui est dû, d' - 
tant que par les éclairages (Bruno de Keyzer), les 
décors (Jacques Bufnoir) et les costumes (Yvonne 
Sassinot de Nesle), l’atmosphère historique louis- 
philipparde est admirablement reconstituée. , 


JACQUES SICLIER 


# Lire cicontre βοῦς la rubrique « Films nouveaux» 
Ja liste des salles. 


᾿ TOUS LES FILMS 
NOUVEAUX 


comédie sentimentale et 
colorée, où l'épatante 
Suzanne Flon vole la vedette 


Lire notre article ci-contre. 


Rex, 2" (42-38-93-93) ; Ciné 

Beaubourg, hendica 

{42-71 18230; ; U.G. M 
tandica 


8: ΘΙ U.6.C. 


Une famifle américaine part 
cn vacances en oubliant le 
petit dernier à la maison. Le 

μὰ se transforme en 


: Forum Horizon, handii 
pés. 1. 145-08.57-57) ; τὰ 
Juillet Odéon, δ’ (43. 


20-12-06) ; Gr Gus 
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ἘΝ 5) S el 


FAIT MOUCHE ! 


principaux de faire des merveilles. 


Un premier film élégant. . 


la. futilité. 


tendre et aïigrelerte, 


conirariées. Un cinéaste est né. 


LA "DISCRETE", un film remarquable. 


Drôlarique et sentimental, le premier film de Christian Vincent organise des 
. jeux de l'amour et du cinéma qui confirment le talent de Fabrice Luchini, 
révèlent la comédienne Judith Henry et imposent un merteur en scène. 


Un sens du verbe incroyable, une subtile acuité ἃ décortiquer les sentiments, 
Christian Vincent a écrit une partition sur les arcanes de l'amour et son 
cortège de mensonges et de manipalations, qui permet aux deux comédiens 


Un premier film drôle et émouvant, simple et tonique. 


Un marivaudage rohmérien teinté Woody Allen., une anecdote à la Laclos 
jouée à la Guitry … un sacculem journal intime, 


Une manière caressante de filmer les femmes. 


Un délicieux murivaudage taillé sur mesure pour Fabrice Lachimi. 1 est comme 
‘un poisson dans l'eau dans les raffinements de l'amour. Le dialogue est si fin 
qu'on le croirait écrit par Sacha Guitry. 


On sourit, on rit, sans cesser jamais d'être intrigué - et peut-être ému - par 
‘ces personnages ere qui cachent leurs blessures sous le masque élégant de 


Un premier film δὰ charme lintéreire indéniable, d'une infinie drôlerie er 
survolé par le génie rohmérien Fabrice Luchini. 


LA DISCRÈTE est en vrai, un petit bijou du cinéma à pattes d'oiseau, quelque 
chose de proprement jubilatoire dans la rigueur des cadrages comme dans la 
qualité des dialogues. Ce film qui se joue des mots et des sentiments pour 
mieux les prendre au sérieux, surprend constamment par son intelligence 


Le spectateur est pris par le charme fou, l'humour et l'émotion de ces amours 


slitique, 
era pas 
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e, après 
vite à la 
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recher- 
clandes- 
ne partie 
: aujour- 


dans son 
sua de la 
FPRA (le 
δ). En un 
ars Cxami- 
æuplé, 
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34 Le Monde e Jeudi 20 décembre 1990 see 


Angela Goodwin. 
Franco-italien Th 401. 


Toutes les ressources de la 
coproduction européenne 
pour raconter la vie èt l'œu- 
vre du grand peintre : assez 
pour faire oublier Monipar- 
uasse 19? 

Bretagne, 6° (42-22-57-97). 


de εἶ Π 
de Brigitte Roüan, 
avec Nicole Garcia, 
Marianne Basler, 


Bruno Todeschini. 

Français (1 h 40). 

Les destins croisés de trois 
sœurs, filles d'une famille de 
bourgeois picds-nairs, com- 
pasent sur la toile de fond de 
la guerre d'Algérie un por- 
trait plein de bonne humeur 
malgré la dureté de l'époque, 
grâce à l'aplomb tonique de 
la jeune réalisatrice-inter- 


préte, 

άπ, 1 mire 20: 
cal - Η 
SET τόσοις LS ser. 
41-46) ; Pathé Français, 9" 
147-70-33-38) Permas- 
siens. 14. (43-20-32-20) ; 


Pathé Wepler ἢ}, 18- (45-22- 
47-94. 


Le Petit Criminel 


Lire notre article page 31. 
Gaumont Les Halles, 1= t40- 
feuille, 6: (44-33-79. re 
tel , 38) : 
Pagode, 7: (47-05-12-15) : 
Gaumont Ambassade, 8' 
59-19-08) ; La Bastille, handi- 
capés, 11° {43-07-48-60) : 
Escurial, 13° ΡΟΣ ae 
mont Alésia, handica 
14: (43-27-84-50} : Gaumont 
Pamasse, 14" (43-35-30-40) ; 
Gaumont .- 
28-42-27) ; Pathé Wepler il, 
18" 145-22-47-94). 


Rocky 5 
de John 6. Avidsen, 
avec Stallone 


Meredith. 

L {1 h 46). 
Le boxeur aux poings d'acier 
et au cœur d'or, parvenu au 
sommet de la réussite 
sociale, n'aspire plus qu’à 
vivre paisiblement au milieu 
de sa petite famille. Mais ses 
pires ennemis l'assaillent 
hors du ring, te contraignant 
à remettre nts pour un 

ultime (ἢ) combat. 
VO : Forum Horizon, handica- 
pés, 1 (|45-08-57-57) ; 


U.G.C. Danton, dalby, 6- (42- 
25-10-30) ; George V. dolby. 
8. (45-62-41-46] : Pathé 
Marignan-Concorde, dolby, 8 
143-59-92-82] ; U.G.C. Bisr- 
ritz. doiby, 8» (45-62-20-40) ; 
14 Juillet Baaugrenelle, 15» 
{45-75-79-79). 

VF : Rex, dolby, 2° (42-36: 
83-93): U.G.C. Montpar- 
nessa, doiby, 6° (45-74- 
94-94] : Paramount Opéra, 
dolby, 9" (147-42-58-31) : 
U.G.C. Lyon Bsstille, 12" (43- 
43-01-59) : U.G.C. Gobelins, 
handicapés, doiby, 13- (45-61- 
94-95) : Mistral, handicapés, 
14. (45-39-52-43) : Pathé 
Montparnasse, doiby, 14° (43- 
20-12-06} ; U.G.C. Conven- 
tion, dolby, 15: {45-74- 
93-40) : Pathé Wepler, dolby, 
18 (45-22-46-01) : Le Gam- 
betta, dolby, 20- [46:36- 
10-96]. 


Trente ans de La vie d'une 
femme de charme et de 
caractère, qui culminent 
avec l'arrivée d'une petite 
fille aux côtés de qui elle fera 
encorc un bout de chemin. 


Gaumont Opéra, 2- 47-42. 
60-33) ; Ciné Beaubourg, han- 
dicapés, 3" (42-71-52-36) : 
Publicis Saint-Germain, 6° 
{42-22-72-80) ; Publicis 
Champs-Elysées, 8. (47-20- 
76-23) : Gaumont Alésia, 14 
(43-27-84-50) : Sept Pamas- 
siens, 14. (43-20-32-20). 


SÉLECTION 
PARIS 


L' illon 
ag 


Midori KGuchi. 
Japonais (1 h 54}, 


Us ne peuvent plus se sup- 
porter, ils ne peuvent pas 
non plus se quitter. Du 
drame de ce couple marqué 
par la guerre, déchiré par 
l'adultère et qui s'affronte en 
un mortel vertige sous le 
regard des enfants, Oguri fait 
un somptueux poëme : 
d'images, impeccablement 
construit, terriblement 
émouvant. 


VO : 14 Juillet Pamasse, δ᾽ 
(43-26-58-001. 


D'arREs JORN HUGHES 


πῆ 


L'enfance aux portes de l'en- 
fer, cet enfer du Goulag à la 
fin des années 40, pourrait 
être le thème d'un film sinis- 
tre. Mais Le cinéaste a tant 
de vitalité, tant de joie de’fil- 
mer fût-ce pour décrire les 
pires abominations, et il 
dirige avec un tel bonkeur 


ses jeunes comédiens que ce . 


film implaccable, sans 


MAMAN. J'AI RATÉ L'AVION 


DES 


Une ζομερις POUR LA FAMILLE FANS LA FAMILLE 


FENMRER CENTUAT FOX ALT € 
ΜΟΙ CLARA 


DORE) mem 


ACELCION SON USÉES LA RULCE CHRIS COLLMBUS HARMAN JA πὲ LEION (MCE AC) 
JDEPESC DIMREL SEEN JO HEMRDE7 CHERE O HAN ©" JON BELLES 
EST ENT En 
2 SRG LEA à SET OEM τ AGO SOIT mur ΚΡ στ ET, 
S2CRSLOLMELS 


mms NU 


aucune concession, 
déclenche la jubilation. 


VO : 14 Juillet Pamasse, 6° 
143-26-58-001. 


La Cité - 
des douleurs 


Wu Yi-Fang. 
Chinois de Tahwen (2 h 381. 


Les tribulations d’une 
famille fournissent les multi- 
ples pistes pour sillonner les 
quatre années durant les- 
quelles Taïwan se crut libre, 
entre le départ des Japonais 
et l'arrivée du Guomindang 
vaincu. Périple riche en 
rebondissements οἱ en sinuo- 
sités, impeccablement 
rmaîitrisé. 


VO : Républlc Cinémas, 11° 


(48-05-61-33) ; Denfert, hen- 
dicapés. 14» (43-21-41-01). 


mier jour où Rostand l'ima- 
gina, plus proche, plus vrai 
que jamais grâce à l'interpré- 
tation de Depardieu, chevau- 


magnifique et les images 
somplueuses signées Jean- 
Paul Rappeneas. 

U.G.C. Triomphe, doiby, 8» 
(45:7493.50. 


Antoine nc songe qu'à 9ὲ 
venger de ces donzelies qui 
le font tourner en bourrique, 


lui le séducteur à l'intarissa- 
ble t. La petite Cathe- 
rine lui semble une victime 
toute désignée, mais des 
dieux ailés et de pauvres dia- 
bles égoïstes veillent. C'est 
nouveau sans tics_moder- 
nistes, c'est vif et drôle, c'est 
du plaisir. 

Gaumont Les Halles, handica- 
pés, 1. (40-26-12-12) ; Gau- 
mont 2" (47-42- 
60-33] : 


handicapés, 


Hautefauille, 
6: (46-33- 
79-38) : Ambss- 
sade, 


3: Gaumont 
he {43-27-84-50) : Gr 
aTNASSE, oops, 
{43-35-30-40) ; Gaumont 
Convention, 15° (48-28- 
42-27) ; Pathé Wepler Il, 18° 
{45-22-47-94] ; Le Gembetts, 
20 (46-36-10-56). 


que invoque enfants pervers, 
voisines inquiètantes et 
par d'étranges 


iices. Elle vient de rem- 


porier le Prix Georges-Sa- 


Libre de toute vraisem- 
biance, ne suivant que sa 
fantaisie οἱ le talent de ses 
int Patrice Leconte 


= Parabole de l'amour rebelle à 


. des ailes de la beauté des 


Ciné Beaubourg, handicapés, 
3 (42-71-52-36) ; Lucemaire, 


Elle voulait lui apprendre 
l'amour, il a découvert la 
passion et la jalousie, L'im- 
possible rencontre, inspirée 
de la Carmen de Mérimée, 
entre |a jeme fille gour- 
mande de vie et le jeune 
homme coincé entraine de le 
quotidien moscovite par des 
chemins buissoniers, obser- 
vés dans le miroir d'un noir 
et blanc de rêve. 

VO : Cosmos, 6- (45-44- 
28-80} ; Les Trois Balzac, 8° 
(45-61-10-60) ; Sept Pamas- 


siens, 14: (43-20-32-20). 


{van le chauffeur de taxi et 
Liocha le musicien alcooli- 
que sont deux pauvres types 
que tout sépare, que toute la 
misère russe d'aujourd'hui 
porte à se détester. De leur 


rencontre impromptue, . 


Pavel Lounguine tire on film 
noir incandescent, vibrant 
comme le saxo de Fun, 
enivrant comme la vodka 
des deux. 


VO : 14 Juillet Odéon, 6- [43- 
25-59-83) ; 14 Juillet Bastille, 


11° 43-57-90-81). 


Moumount Quedraoga. 
Buridnabé {1 h 21]. ΄ 


la loi coutumière, tragédie 


. antique transportée en Afri- 


sans rien perdre de 50: 
autheaticité, Fier vole sur 


avec les Contre- 
bandiers de Moon- 
fleet, interprétés 
par Stewart Gran- 
er et Viveca Lind- 
Ἐπ {notre photo}, 
un flamboyant film 
d'aventures en 
couleurs et on 
nuances. Less 
depuis vingt ans 
Hollywood, le réa- 
lisateur marlalt la 
puissance de sa 
allemande 
avec le cle à 
l'américaine pour 
conter cette his- 
toire de terreur 
enfantines, de 


visages et des lieux, semble 
réinventer le cinéma pour 
mieux dire les plus 
anciennes, les plus essen- 
tielles légendes. 

VO : Gaumont Les Haïles, 1= 
(40-26-12-12}; Gaumont 
Opéra, 2" (47-42-60-33) ; 
Saint-André-des-Arts !, 6° 143- 
26-48-18} ; Gaumont Ambss- 
sade, 8 (43-59-19-08) ; La 
Bastille, ns rar ἢ 


Bienventie Montparnasse, 15° 
(45-44-25-021. 


Se jouant du destin de ses 
trois personnages, le couple 
de voyageurs américains et 
leur ami fuyant La civilisa- 
tion moderne au fond du 


d'amour, le vide des mots et 
la fertilité du désert. 

VO : Form Horizon, handica- 
pés, 1° (45-08-57-57) ; Pathé 
li ἴδ, 2° (47-42-7252) ; 
U.G.C. Odéon, 6° (42-25- 
10-30) : Gaümont Champs- 
Elysées, dolby, 8- (43-59. 
04-67) : 14 Juillet Bastille, 
handicapés, 11. (43.57. 
90-81) ; Escuriai, dolby, 13» 
(47-07-28-04) : Bienvenüe 


Chronique au vitriol des 
pelites ldchetés et des gros 
de la France 
eu au lendemain de la 
10éraLiOn, cette adaptati 

de Marcel Aymé dit mes 
fable noire sur les travers de 
l'espèce ne incarnée 
par ὑπὸ galerie d 

grands comédiens. ΕΝ 


apés, dolby. 3° [42-71- 
rt Bratsgne. dolby. $* 
142.22-57-97): U.G.C. 
Odéon, dolby. 6 (42-25- 
10-301 ; La Pagode, 7° 147-05- 
12-15) : George V, THX, 8e 
t45-82-41-46) : Pathé Mari- 

n-Concorde, Δαν, 8 ὩΣ 
59-92-82) ; Saint-Lurare-Pas- 
quier, dolby. 8' (43-87- 
; U.G.C. Blærrite, dolby, 


ὅς, dolby, 9» [47-70.33.88] : 
δ Nation, δοῖσγ, 12. (483-43. 


Enr ner ΟῚ 
grenelle. dolby, 15" 1485-75. 
79-79} : Gaumont Convention, 
doiby, 15° {48-28-42-27) : 
U.G.C. Malilot, 17° 140-B8- 
00-16}: Pathé Wepler, 18. 
145-22-46-01) : Le Gambette, 
THX, dolby, 20 (46-36- 
10-36). 


REPRISES 


L'Adorable Voisine 
de Richard Quine, 
Stewart, 


sr 
Ts (τ has. 

Sorcellerie et romance 
étaient les ingrédients de 
cette comédie new-yarkaise 
mémorable par sa presti- 


gieuse et réjouissante distri- 


bution. 


ἈΝΑ μοῖρ, 1955 (1 h 29. 


Voir notre photo légendée 
ci-contre. 

VO : Racine Odéon, 6- (43-26- 
19-68) : Les Trois Balzac, 8° 
".45.61.10.60]. 


jque, 1944 (1 h 36). 


Avant de devenir le maître 
des épopées sur grand écran, 
David Lean se révélait 
expert en comédie farfelue. 
IL signait un marivaudage 
dans lequel l'au-delà tient 
lieu d'armoire où dissimuler 
l'objet des jalousies de sa 
légitime, Le spiritisme au 
secours du nonsense, et de 
successives épouses passées 
de vie à trépas, pour rire, 
VO : Reflet Logos !, handica- 
.pés. 5° |43-54-42.34). 


Sous-titrée {4 Symphonie 
pathétique, cette évocation 
baroque, foisonnante de La 
vie de Tchaïkovski s'enfle en 
un cyclone de fêtes, de pay- 
sages, de sentiments et de 
musiques dont le centre 
serait l'homosexualité du 
compositeur. 


Peter Bayle. 

Amélie 1975 {2h}. 
Quinze ans avant Les Affrar- 
chis (mais après Men 
Streets), le tandem Scor- 
sese-De Niro faisait de terri- 
bles étincelles avec cette cau- 
chemardesque histoire de 
vétéran du Vietnam s'insti- 
tuant justicier des rues de 
New-York. Une descente aux 
enfers, et un sommet. 


VO : Cinoches, 
[46.33.10.82}. 


handicapés, & 


È 


san Cr trusge ς 

he mpix τ nt 
ES 
LU mg 
En 
me 
Lai] 


Auteur dsnstiqié de trente-six ans, 
dramatarge et quelquefois Joue, 


. Daniel Besnehard a voulu. Re 
- qu'il adiniralt Π a provoqué . 


des bars et des chambres d'hôtel. Douze 
femmes de tous âges et d’une seule condition : 
actrice, Douze actrices donc, ni plus ni moins, et 
pourquoi pas?, comme un clin d'œil à. l'une des 
inventions les plus audacienses de cé siècle, depuis 
qu’au début des années 20 Amold Schoënberg se lan- 


D‘: femmes entrevues, chez elles ou: dans 


çait sur douze sons dans l'écriture d’une suite pour | 


piano qui allait métamorphoser la musique. 

Le théâtre lui aussi-est dépositaire de la «moder- 
nité». Ἢ le doit à des auteurs nombreux qui ont, par 
leurs talents de plume, réussi à mettre le dix-neu- 
vième siècle entre parenthèses pour hisser le nôtre 

presque aussi haut que le dix-huitième, rugissant, Il le 
doit encore à des metteurs en scène qui.ont voulu et 
su lire le théâtre comme on n’osait auparavant l'ima- 
giner : un art vivant, capable de triompher de l'effet 
musée qui le menace perpétuellement par’ cette 
incroyable aptitude à $e nourrir des hümeurs de l'épo- 
que mais aussi de tous les autres arts, peinture, sculp- 
ture — et leurs.jeux de lumière, — musique, jusqu’ en 
“cinéma à qui l’on doit, dans les années 70, l’appari- 
tion du «théâtre d'images». 

RE donc ΕΉΡΗ͂ΒΕ Da 
la palpitation des acteurs ? Et comment ne pas être 
‘d'accord, sans pouvoir l'expliquer tout à faït, avec cet 
avant-propos de Daniel Besnebard dans son Hvre qui 
affirme : « L'acteur pour moi est femme. Proposition 


paradoxale, sans doute, mais qui s'expliquepar le fait τῶ 


qu'aujourd'hui, comme hier, le répertoire a toujours 
privilégié les rôles masculins. Jouer, pour'une feniine, 


c'est surmonter plus d'obstacles. Aussi, lorsqu'elles ont ἢ 


la chance d'avoir été élues, distribuées, leurs « êtres-en 


scènes, loin de sécrêter le ressentiment ou l'amertumre,. 


raponnent de cette joie d'être là en. lumière. Interprètes 


- pour notre ravissement » 


Ἢ est vrai que la plupart sinon toutes les actrices 
dont Daniel Besnehard a rassemblé les confidences 
ont suscité, chacune à sa façon, ces moments de ravis- = 
sement qui sont le théâtre d'art : Jeanne Moreau et sa 


théâtre de la bastille 


du 6 an 22 décembre à 21h dimanche 17h - reliche land 


Ἷ L © 09) 
LA CITE CORNU CAT N/3 LE AË) 


pri μι 


ΑΙ Monique débonssolée 
“Ogier 
: Aumont {Des Journés entières dans les arbres, avec 
Rép). 


Pi Pi Vire bout 


Paie de te CR NA a de 


τς Phèdre de-vingt ans {avec Vitez), Michelle Marquais 


et sa Merteuil tour à tour indifférente et. cruelle 
(Quarteit, aveë D (ai Catherine Hiégel et sa 


La racines rca dés ἀο Gi omis τέδίο- 
ront enfouies, secrètes, c’est le charme du théâtre, Le 
livre de Besnchard permet seulement d'approcher ce 
‘ secret dans lequel les femmes ne sont pas pour rien. Il 

ÿ a Chez elles un point absolument commun : la befle 


Zimolicié, cette absence de toute vanité quand elles 


. padent d'elles et de leur art. En ville comme en scène, 


‘elles paraissent n'avoir d'autre prétention que de se 
réjouir sans effet ἀδ leur chance d’être femmes et . 
_ actrices. Pas l'ombre d'un-emportement, pas de for- 
.finterie, jamais de démonstration. Simplenient, sous . 
: a ro nm 


evie de'bonheur. 

: Qui a fréquenté un. pen Pacteur, T'homre, Fa νὰ 
envahir un plateau et habiter un texte, sait qu’à un 
moment ou Àun.autre, Gel ne pouren S'empécier 
de démontret, au.risque de nous «sortir» du specta- 


“de, qu’il est le meilleur interprète qu'on ait vu dans 


tel rôle, au service de tel ou tel auteur, le plus sûr 


vecteur du rythme de telle ou telle mise en scène... . 


Cela vaut γοῦν tous, tout au moins avant qu'uné car- 
rière réussie ne soit venue les rassurer. Avec l'âge, 
Facteur devient plus calme et vraiment émouvant, 
pourvu, bien sûr, qu'il aït du talent. L'actrice, 
mise aux mêmes tourments pourtant, paraît avoir une 


conduite radicalement différente. Les femmes qui par- . 
- Jent ici insistent souvent sur leur goût de La «troupes, 
VE ts diciles etes va de er ana 20 me 

viennent avec enthousiasme de leurs années d’appren- 
tissage et, pour la plupart, des ambiances fraternelles . 


εἰ Joyeuses qu'elles paraissent avoir imprimées, sans 
Îe dire, dans les cours d'art dramatique et les distribn. 
{ions qui ont bien voulut d'elles. 

y a dns Comédies en ménage d'imombre 
anecdotes rassemblées dans une ἵδηρῃς très sim- 


de l'entretien, Stranne s'est aperçue qu'elle-avait gardé 


. es chaussures de scène. Elle est-partie légère, verse : 


théâtre où elle jougit.en matinée Une absence. » Com- 


. . ment répondre mieux à ceux qui s'interrogent sur l'al- 


chimie étrange femme et actrice ? 


Tous les souvenirs ne.sont pes auséi légers: I y a ñ 


-le cauchemar de Catherine Hiégel avant de monter 
pour la preiiière fois ur la scène de la Comédie-Fran- 


D EL! 


çaise ou ces mots sombres de Jeaone Moreau = 
L'acte théâtral absolu est un acte terroriste. faut se 
d'imposer à soi jusqu'au prix parfois douloureux de se 
séparer des autres, un moment y — ou ceux d'Hélène 
Vincent, qui s’ingénie à se débarrasser de toute trace 
-concrète de sa vie d’actrice -- « Quand on meurt, on 
disparaît vraiment. Seule la vie est vivante, Les souve- 
nirs concrets, c'est de la vie morie, figée: Je n'ai pas 
envie que les gens derrière moi aient à décider quoi 
Jaire des traces de ma vies. 

An bout du compte, la force des actrices paraît 
bien être une capacité à admirer Les autres, à se laisser 


surprendre, une aptitude singulière à l'amitié, Celle | " 


d’Andrée Tainsy pour l'auteur de Comédiennes en 
mémoire, celle de Denise Péron pour la troïka stras- 
* bourgeoise Vincent-Jourdheuil-Engel ou celle, admira- 
tive, manifestée par Nada Strancar pour une des ses 
aînées, Maria Casarès : « Elle a toujours travaillé avec 
les gens qui font la génération théâtrale du moment : 
Vilar hier, Sobel, Chéreau, Pintillié éujourd'hui, Elle a 
su magnifiquement être synchrone avec l'immédiat et 
le contemporain du théâtre. » 

Pour toutes, happées souvent par le cinéma, 
comme Nathalie Baye, Bulle Ogier, Emmanuelle Riva 
et Françoise Fabian, ce même amour du théâtre. Et 
ces mots de George Cukor, en guise de conclusion : 
«Le théâtre, c'est la générosité, le cinéma, c'est l'ava- 

, rice. La caméra vient vous chercher, il fout tout garder. 


2 ARTE AE Re MERE pe PARA ὧν eu 


dien». 
OLIVIER SCHMTIT 


ἃ Comédiennes en mémoire. Actes Sud, Coll «Le 
ten ét LD. 


ATHEN 
Louis νον 
DERNIERE LE 2 


LIDEAL 


DANIEL LEMAHIEU 


47.42.67,27 


SOLEI 


0 AIRIDES 


A la Grande Halle - 
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SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Ἷ 


Hi 


À 
Η 
ἌΝ 


par 
déglingués de Barcelone, 


Nue Tee à 


sûre : le théâtre de La Fura 
del Baus n'est ni sobre πὶ 
timide. 


Grande Halle de La Villette. 
Espaco Charis-Parker, 211, 

sv. Jesn-Jaurès, 19, À partir 
du 19 detre, δι 


au dimanche à 21 heures. 
fa: AD 78 1600. 100 οἱ 


On bébé ! 
On va faire 
la cocotte 


Hélène Lapiower, 

Annie Morcier, 

re ou 5 

Amour impossible, folie Fra- 
tricide : Phi Adrien dont 
Δ mise en et la direc- 


tion d'acteur vont droit à 
l'essenticl, monte cetre 
familiale comme Claudel 
l'aurait aimé, 


à 16 he 
43-28:36-36. 3 
Sheures. De 45F à 100F, 


L'un de nos -- encore - 
jeunes auteurs les plus joués 


i rencontre l'intel 

til n'osait rêver: Miche. 
line Presie. En lorrame 
- et probable ee 0 - 


ele 
blablement diff cle à à rs 
mesure 


du 19 decembre 1990 
au 6 janvier 1991 


la Villette 


Metro Porte de Pantin 


slitique, 
cra pas 
ie jours 
e, après 
uite à la 
rit sur le 
recher- 
1 clandes- 
ne partie 
ς aujour- 


js son 
eux de la 
ἜΡΒΑ (le 


«Ὁ 
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THÉATRE 


"πὸ 

Lancé à corps perdu, Philippe 
Léotird donne dans ce texte 
incandescent le cœur et la rage 
qu'on lui connaît. 

Bataclan, 50, bd Voltaire, 11=. 
Du mardi au dimanche à 20 

5.30, Tél : 47-00-30-12. 
Durée : 1}. 45. 140 F et 190 F. 


Cité Comu 


de Wiadysiaw Znorko. 
mése en scène 
da l'auteur, 
Eisabeth Legäon, ἢ 
Pebst, 
Masure, 

Vavilova 
et SyMie Znorko-Bronsart. 
Dans [5 mémoire brouillée 
d'un fils d'immigrés, les 
images de trains et de gares, 
de langages étrangers se 
mêlent aux souvenirs de jeux 
et aux émotions enfouies. 
Théâtre de la Bastille, 76, rue 
de la , 11°, Du mer- 


credi au samedi à 21 heures, 
LT 43-57-42-14. 70 F et 


Dernière représentation la 22 
décembre. 


Parodies, mimes, cascades et 
galipettes, le quotidien de [8 
troupe Licedeï bouillonnne de 
burlesque. Une fête. 


samedi à 21heures, le 
à 17 heures. Tél. : 
De 80 F à 150F. 


au 
Tél. : 47-70-32-63. Durée : 
ἀκ, 00 F et τσ, ΚΟΡΗ 
Dernière γοργόβθηι 

décembre. 


ἢ 


ΤΉΒΤ. 
| 


Ἴ 


et samedi à 20 ἢ 15, le 


Emmanuel 
et ses ombres, 
le Piège 


= Jean-Claude Frissung, 
avec 

Pammblanc, 
Patraia Jeanneau 
et Michel Baudinat. 
Mensonge, illusion, strata- 
pe. sand un fan » Pétain 
traduit l'aveuglement presque 
collectif d'un peuple devant le 
régime de Vichy. Du théâtre 
dans le théâtre, 


Certoucherie Théâtre de l' 
rium, route du la 
nœuvres, 12". Du mercredi au 
samedi à 20 h 30. Tél : 43-74. 
99-61. Durée : 1 h 50. De 50 F 
ἃ 100 Ε. 

Dernière représentation le 
22 décembre. 


Maria Pacôme inverse les 
rôles οἱ proclame, déchaïînée, 
que l'on ne choisit pas ses 
enfants. Une dénonciation, 
pour rire, de l'égoïsme de la : 
jeunesse et de la solitude de La ? 

Ie ταῦτα. 


à 15heures. Tél. : 42-81- 


05-43. Durée : 2 heures. De 

110Fà225F, 

Les Frères Zénith 

de Jérôme Deschamps, 

ΠΡῸΣ Er ia 
da Mocha Mokeieff, Duccio Bell 

avec Jean-Marc Bihour, Georges Bigot, 
Jérôme Deschamps, Jufana Camelro da Cunhs, 
EE 
ie  ὀ ὠ ὠ Α ΑΠβεσλλρατας 
Derrière un pan de mur, un Ep re 


inventaire tourbillonnant des 


créations de Jérôme Des- y ἡ 
chape. loir notre photo légendée 


Théâtre 

mare same à 20 ἃ 45, 12. Le samedi à 18 h 30 
17 beures TéL:4727.8115 “Ὁ 19h20 le dm 
Due : 1h40. De Ἰ00Ὲ à 160 Fer TaDE 
L'idée fixe Jacob seul 
de Paul Valéry. de Jean Louvet, 
Mes. Ste 
mec Pierre as avec Albert Delpy. 

pers γι à deux dans l'utopie, 
Quand on philosophe tombe mais Tinteriocureur de JHeob 
MIS οὐ τους: 

qu Ὁ combat ambigu cont: 

le de Pia Etcæ  lombre. Ed à 
n'est pas un médecin nord 
qui lui remettra les idées en End Lens One 


D Bruxelles, 46, πι8 
place. Une rencontre mali- 4. Du mercredi au sameti à 
Gieuse. 20 h 30. Matiné: 


samedi à 21 heures, le 
samedi à 16 he: pere Je ne suis pas 
4387-23-22. Durée : 1h50, RAPPAPOrt 
De 100F à 20F. d'Herb Gardner, 
2 mise en scène 
lphigénie de Georges Wäson, 


“Chapeou bas à Gabriel GARAAM. fHextrait des merveilles. CHAURETTE un auteur 

littérature dramatique, un remarquable 

êne et très finement interprété. Allez-y 

ectacle etun humour déconcertants. 
ent réussi" FIGAROSCOPE 


LL s 424027 78/82064850 
thratte LES intemubonul de Langue transane 


gagnant” ΡΟὶ ΓΠ5. “Un insolite objet 
Spectacle trés intelligemment mis en 
sans tarder!” QUOTIDIEN DE PARIS. 
Gabriel GARRAN et ses comédiens 


LA CITE CORNU 


WLADYSLAW ZNORKO 


THEATRE DE LA BASTILLE 3 
JUSQU'AU 22 DECEMBRE 


LES MUTILES 


HERMAN UNGAR ᾿ 

MARC F OIS : 

THEATRE DES AMANDIERS χὰ 
JUSQU'AU 22 DECEMBRE Fute : 
LES FRERES ZENITH . - -- ᾿ 
JEROME DESCHAMPS . . 
MACHA MAKEIEFF 


THEATRE NATIONAL DE CHAIÉLOT. 
JUSQU'AU 9 FEVRIER 1991: | 


de NORMAND CHAURETTE 
Mi ss Gabriel Garran 


ΠΣ ΤῊ 


Geo Wilson et Jacques 
Dufilho incarnent deux poi- 


On les et on Les aime, 
Anouk Aimée et Bruno Cre- 
mer, qui retrouvent et lisent 
Keurs lettres - des fragments de 
leur vie - avant de comprendre 
trop tard qu'elles n'étaient que 
serments d'amour. 


Anouk 

et Sylvie Maud. 
Cette adaptation du film de 
Jcan Eustache sur les 

est incontestablement l'une 
des plus men 


samedi . 
Tél : 48-31-11-45. Durée : 
3h15. 90 Ε et 120F. 


toujours 

l'homme et de la 
femme provoque toujours la 
même émolion. Jacques 
Weber a choisi de camper 
Alceste costaud. Emmanuelle 


L'affrontement 
renouvelé de 


rehe sait donner urgence, 


gaieté, angoisse, 
émpoignades le ces 
« empreintes géologues 


&F. 


C Jérôme Sa Fa 
sêvé peuplé de pis. Tin 
Hermia et P 


«ba Wendi 


apologie de la Sérénissime. 
du 254, αν. 
de la Division- 92000 


dimanche 
Tél. : 43-66-43-60. 
2h10.130F, 


RÉGIONS 


Visages grimés, 
gestes emphati- 
ques, lourds cos- 
tumes orientaux : 
Ariane Mnouchkine 
recrée une Grèce 
barbare, à la fois 
clinquante et 
somptueusement 
dépouillée, pour 
faire ravivre lo ter- 
rible histoire des 
Atrides. iphigénie 
sacrifiée par son 
père pour que les 
dieux accordent 
enfin des vents 
favorables aux 
navires partant 
vers Troie: c’est 
iphigénie d'Euri- 

ide. Puis la ven- 
geance de Clytem- 
nestre, le meurtre 
d'Agamemnon 
revenant vain- 
queur : c'est Aga- 
memnon d’Eschyle 
{notre photo}. Plus 
qu'une histoire, un 
mythe, dont le 


Théâtre du Soleil 
fait entendre cha- 


que péripétie. 


New-York, trois passagers: 
une riche comtesse polonaise 
qui s'en va chercher ane vie 
nouvelle avec son ancien valet, 
sou armant, Une jeune femme 
pauvre, encointe, juive et qui 
n'a plus rien à perdre. Dans le 
huis clos du navire, ils ne peu- 
veot échapper les uns aux 
autres. La pièce est une suite 
de flashs sur ce moment entre 
deux mondes où tout pourrait 
arriver. Florence Giorgetti et 
Laurent Grevill font vivre ct 


Nouveau Théâtre d'Angers, 
12, bd Gaston-Dumesnil, 
49000 Angers, 20h30, jus- 
qu'au 22 décembre. Tél. : 41- 
88-90-08. (Au théâtre δας Νὴ. 


Un beau texte ambigu joué 
par une magnifique comé- 
dienne. 


Théâtre de Lyon, 7. rue des 
Aqueducs, 69000 Lyon. Le mer- 
credi à 19 h 30, du jeudi au 
same à 20 ἢ 30. Tél, : 78-36- 
67-67. 95 F. 


tacle lyrique (les Huguenots) ct 
un spectacle chorégraphique 
(So Schnel}). Voici enfin le 
théâtre. Jacques Nichet et le 


.. Du mercredi 
Θὰ samedi à 20 ἢ 30, TE! - 87. 
52-72-81. De 65 F à 85. 


$ 


1, 


MUSIQUES 
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ΕῚ ISRAËL EN ÉGYPTE », DE HAËNDEL, AU THÉATRE DES CHAMPS ANSES 


: Herreweghe au plus vrai 


Parce qu'i est ‘belge, gantols, 
-médecin-psychiatre de formation, . 
Philippe Herreweghe fut un temps 

. victime d’an ostracisme certain. 
Mais son art s’est imposé, 

loin de l'effet facile 

et des préoccupations à court terme. 
2e ee ni 
el le il 

sont devenus. emblémati ques’ 

du renouveau de la nues baroque. 


par Renaud Machart 


as, εἰ μίας enr τας une prfion où L prime 
tenait lieu d'éthique. --- 


ι À tout jamais méfiant envers l'institution psy- 


” chiatrique, Herreweghé fuit font autant l'artifice du 
Landerneau: 


vaui pes due δε πίε Ἧς non canfiaitl pes réce- 


crait pas sa vie « À la Prubique pour 
sn rise sd al 


ς᾽ το τς -personnelle. La 


au programme de ses concerts, rappelle claire- 
ment sa double formation de musicien et de 
médecin-psychiatre, c’est qu'il n’en rougit point. À 


peine laisse+-il poindre Pagacement poli de celui qui . 


devance la question, lorsqu'un novice li demande de 
justifier une fois de plus ce point biographique. Cer- 
tains, dans de délicats pamphlets anonymes distribués 
naguère sous le manteau, n'en faisaient pas un simple 
point de détail : Belge, psychiatre et, ὃ sacrilègel, de 
“surcroît subventionné par PEtat français : c'en était 
trop. 

Les «carreaux propres d'un hôpital» furent évo- 
qués, censés décrire, avec une foice de suggestion 
dont on admirera la saveur, la prétendue froideur de 
ses interprétations. Il y ἃ dix ans, il est vrai, que cet 


intrus, révélé en 1980 à l'occasion d'une mémorable ᾿ 


Passion selon saint Matthieu, à Saïnt-Etienne-du- 
Mont, à Paris, n’était pas encore celui qu’il est ajonr- 
d’hui, perché au « Top 50» du.baroque, - ΄. 
La psychiatrie? Il en a fait depuis son affaire, en 
la balançant par-dessus les moulins pour se consacrer 
au seul métier de musicien, qui, on s’en doute, n'avait 
pas l'heur d'être la profession la plus en vogue dans 


les milieux bourgeois gantois. 


A qui s’étonnerait: des raisons de οὐἱαδδηάθῃ 
sans appel, Herrewèghe aime räcoïter cetté δι ὅτε 
glacisle et implacable, vécue dans l'amphithéâtre de La 
faculté de médecine où il parachevait sa spécialité : 


lors d'une séance publique, où la parade le dispute à - 


la mondanité, un notable universitaire tente de 
démontrer le bien-fondé d'üne lobotamie pratiquée 
sur la'personne d’un paysan, plutôt intimidé par cette 
mise en spectacle aux fins exemplairement scientifi- 
ques. L’illustre professeur, une coupe de champagne à 
la main, lui demande si, après l'opération, il reconnaît 
à présent le goût du breuvage. Bafouillant, l’homme 
répond : « Monsieur le Professeur, je n'ai jamais bu de 


champagne. » L'histoire, qui n'est pas fable, dit tout . 
sur une certaine Belgique d'il y a une vingtaine d'an- 


Homgonal et européen, Ια γοῖοί critiquée sur 
Je fond par ceux-1à mêmes qui la'sostinrent ct'furent, 
à la grade époque, aux avant-poites de sa révendica- 


nes symphonique sirüpeux et unifics- 
teur à peine écarté, rh Lou me Gr pu 
abusivement baroques 

l'on croyait naguère exacts mais que les compositeurs 
auraient certainement trouvés 


maigres, apparaissent 
ὶ au banc dés accusés des errements de F'ustoire de 
‘l'interprétation. Ἵ 


‘Sans faire machine arrière, Herreweghe lutte con- 
tre l'effet facile, le spectaculaire, le rentable à court 
terme, Ses conéetions sont soû sont souvent classiques, au 
mépris de l’extériorité immédiate et facilement com- 
or qq 
la nouveauté sont une sorte de hotte de Noël perma- 
nente et bien garnie, cela suppose une volonté d’intel 
ligence de la part de l'auditeur, celle où les signes de 
Fémotion se déchiffrent sans se laisser prendre au jeu 
de Pabstraction ni à celni de l'écorce du sentiment. 


FAIRE DE LA BONNE MUSIQUE, ᾿ 
“RIEN QUE DE LA BONNE MUSIQUE 


La jonglere ἀνῥε Îes affects, avec cetté rhélorique 
ancienne qu'Hétreweghie convoque sans se lasser, ne 
peut se faire que sur Pespace ténu ge la 
riole bien et justement dite. Être jusie : là est la 
question. L'homme de la Renaissance -- qui ne laisse 
Herreweghe aucunement insensible, au contraire — 
savait gérer cette part d’abstraction de l’art musical 
mêlée à l'absolu des disciplines de la pensée scienitifi- 
que. Juste, la musique sacrée de ce temps ne l'était 


“pes seulement par son tempérament, mais aussi et 


surtout par cette capacité d’émouvoir sans donner les 
cine de l'énolans pour reprendre La célèbre for- 
mule de Rol Hand Barthes. 
. J'aimerais ἦγ affinmer, sans craindre de me 
tromper trop, que c'est à le credo à peine formulé du 
pr re red orme 
qui contredira ce point : le compositeur génial, 
Horel ἢ et à l'humour Pégendaire, dit E parfaitement 


᾿ comment êtré intimement soi au travers d’un langage 


universel et pourtant fortement sübjectif, Herreweghe, 
au penchant tout aussi prononcé pour l'humour le 
plus ravageur et la solitude créatrice, nous-dit idéa 
lement, quant à lai, comment «é-monivoir sans s’agi- 
ter». ᾿᾿ 


ἢ ᾿ niable penchant pour tout ce qui se mire dans les 


noires profondeurs plutôt que dans le reflet d'un heu- 
reux' Narcisse en représentation. Sa discographie en 
témoigne : peu d'opéra, peu de musique’ d'apparat 
peu de profane: Mais un Reguiem de Gilles remis 


. τῶξει Rein Fa 2 Harmonia Mundi), un 


dépression 
ÉTL ES Rue à TO NÉS OR LE 
Exequien de Schütz. Lorsqu'il annonce Schoenberg, 


et santillants, des effectifs que : 


ment, pour Je Mondé dé la musique, Lis τὰν 


ἘΞ | 


Tél : 41. 


SÉLECTION 
PARIS 


Ils ne chantent pas très bien 
et ne jouent pas très bien la 
comédie. Voilà vingt ans 
qu'ils toarnent ea VINCE 
ua spectacle ni fait ai à 
faire, pot-pourri d'airs 
connus. [l faut du courage 
pour sc lagcer aujourd’hui 
dans La parodie et le comi- 


ἕξι, en Ont εἴ nous 


Une sn de produc- 


tions de de le Vie RE 
Po Bet 
- 2€ d 
AE fetes - ne gare 1) 


| Pie ουπάμο, Sale 
‘es 19. 20. 21. ας, 


20 heures : le 
EX “ΔῸΣ SEE De 00 


Fee Encore un hommage à Mar- 


Sur un argument co: 
or den éxh 

πα 
tième siècles, un spectacle 


quatre chan- ἢ 


comique pour αἱ 

teurs, six instrumentistes et 
une danseuse. Mis en scène 
par Mireille ile Larroche, la 


lites, les ce fantaisies de 
la Péniche sont générale- 
‘ment un régal. 

PE Péniche Opéra du du LT au 2. 
τ᾿ ΤΣ ΣΕ ἐς 2] 


tiau (fe compositeur tchèque 


L aurait eu cent ans le 9 


décembre), avec une 
sodie-concerto pour allo 
qu'on αἱ amas, 
un très célèbre vialongte 
Praguois, qui fonda un trio 
portant son nom, et qui 
mène deux carrières : la 
seconde à l'alto. re 
de Paris, jouant pour Le Fes- 
tival d'automne, a donné 
tout récemment l'Oiseau de 
feu, une œuvre qui faite la 
qualité exceptionnelle de sa 
petite harmonie. Mais, chez 
Stravinsky, les corde dai- 
vent chanter aussi ; il se 
ut que l'Orchestre phil- 
rmonique ait [à la pri- 
maulé. 


LE 
JA A OIAETE De BOF A 


Jeudi 20 
Florentz 


Faut-il pour autant réduire le champ d'investigsa- - 
tions du Flamand aux musiques introverties, funèbres 
et de tendance nordique ? Il avoue lui-même un indé. 
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πὸ 


fean-Louis Florentz, compo- 
siteur français de quarante- 
trois ans. passé par la Villa 
Médicis, a terminé à Rome, 
ca 1980, ce hfugnificat saus- 
ditrè Anfiphnie pour la Visi- 
tatiun. 1 l'avait commencé 
l'annéc précédente. au Niger 
ct en Côte-d'Ivoire, et c'était 
une commande du Festival 
d'art sacré, qui le reprend 
aujourd'hui. « 4/a préocvu- 
pation majeure, écrit le com- 
positeur (qui a reçu depuis 
le grand prix de la Ville de 
Paris) était de parvenir à une 
très grande souplesse de la 
matière sonore : la vaix doit 
êre naurellke et donner 
constamment l'impression 
de n'uvoir nas été travaillée. 
Je voulais uussi une fusion 
des timbres entre lex 
diummes et des femmes, » 

Quant à la Paukenmesse 
(Messe des rimbales) de 
Haydn. elle fut composée 
après fa Missa in tempore 
bwili, sous la poussée patrio- 
tique qui s'empara de l’Au- 
triche dans les toutes dèr- 
nières années du 
dix-huitième siècle. Le géné- 
ral Bonaparte venait de tra- 
verser le pont d'Arcole.. 

Eglise Saint-Nicolas-des- 
Champs, 20 h 30. 42- 
33-43-00. Location FNAC, 
Agances. De 120 F à 150 Ε. 


Copland 
Rodeo Suite 


lves 
Three Places in New-England 


Bernstein 
West Side Story, suire 


Gershwin 

Un Américain à Paris 
Orchestre national de France, 
David Zinman (direction). 


Dirigé par un chef améri- 
Cain, un programme cent 
pour cent yankce τ un hom- 
mage à deux compositeurs 
récemment disparus, Berns- 
tin ct Copland ; l'œuvre 
d'lves est un portrait de 
trois localités des Etats- 
Unis, mêlé de marches mili- 
“taires et teinté d'un chauvi- 
nisme narquois. 

Théâtre des Champs-Élysées, 
20 h 30. Tél. : 47-20-36-37. 
De 40 F à 190 F. 


Haendel 
Israël en Egypte 
Isabel Poulenard. 


Julian Clarkson (basses), 
Collegium Vocale de Gand, 
Here 

il 
{direction} 


Lire notre article page 
précélente, 

Suresnes, Théâtre Jean-Vülar, 
21 heures. Tél. : 46-97- 
98-10. De 110 F à 140 F. 

Le 22 au Théâtre des 
Champs-Elysées à 20 h 30. 
250F à 40F. Tél.: 
47.20.36.37. 


Samedi 22 


Suppé 
Poëte et ouverture 
La Belle fée, ouverture 


Saint-Saëns 
Lo Carmaval des animaux 


Prokofiev 

Pierre et le loup 

Güher οἵ Süher Pekinel 
lpianos], 

Julien Clerc frécitant}, 
Orchestre philharmonique de 
Radio-France, 

Marek Janowski {direction}. 
Les Pekinel sont, comme 
leur prénom le dit mal, deux 
jeunes femmes rurques, 
Agiles au piano. ici en duo 
dans un environnement ins- 
piquant pour une 
c fantaisie 200l0- 
Carnaval des ani. 
- are dgalemwnt notre 
Len lévendé). 

Opéra Bastille, 20 h 30. Tél. : 
40-01-16-16. De 50F à 
220 F. 


Dimanche 23 


Prokofiev 

Pierre et le loup 

Julien Clerc frécitant}, 
Orchestre rmonique de 
Radio-France. 


Marek Janowski {direction}. 


Fair notre photu légendée 
τίνες 

Théâtre des Champs-Elysées, 
11 heurgs. Tél. : 47-20- 
36-37. 80F, 


Le 19. 


Foster , 
Pr τευ τα 
Collegium Vocale, 
gere de la Chapetla 
royale, 

Philippe Herreweghe 
fdirectian}. 

Lire notre article page .- 
précédente. 

Les Plateaux, 
21 heures. Tél. : 45- 
43-45. De 146 F à 165 F. 


La Rochelle 


Jean-Louis Meunier, 


Corinne Sa: ᾿. 

Philippe Lenoir {violoncelle}, 
Patrice Caurier, 

Moshe Laiser {mise en scène). 
Caurier et Leiser, on les 
connait parce qu'ils ont mis 
en scène les Troyens à Lyon, 
ἃ une époque où l'opéra de 
Berlioz n'avait toujours pas 
trouvé droit de cité à Paris. 
L'Enfant ct les surtilèges est 
une réverie délicieuse sur 


enfance, autant et plus” 


peut-être qu'un spectacle 
pour enfants, Un régal pour 
metteurs en scène 
« visucis ». 

Les 21 at 22, La Coursive, 
20 h 30. Tél. : 46-51-54-00. 
De 80 F à 120 F. 


Strasbourg 
Srione m3 
π- 

Doris Soffel {soprano}. 
Farm Philharmonique de 
Maïtrise de garcons de 
Chœur féminin Elégle 

in 2 
Efiahu Inbal Tree. 
labal rendrait mahlérien 
l'orchestre le plus οὑπὶ à 
cutté musique. D'autant que 
la froivième symphonie est, 
dit-on, la plus mahlérienne 
des dix, la plus gaie aussi. 
Las 19 et 20. Palais de La 
musique et des congrès, 
20 h 30, Tél. : 88-37-67-87. 
De 120F à 225. 


JAZZ 


Christian Vonder 


Batteur explosif, composi- 
teur ivre d'idécs, animateur 
vibrant. fondateur du groupe 
en fusion Magma, Christian 
Vander est en club, Aux 
abris ! L'occasion est trop 
belle. là, de vair Le gcste se 


faire son οἱ la violence inté- 
rieure, musique. 

Du 19 au 23. Au Duc des 
Lombards, 22 heures. Tél. : 
42-33-22-88. 


Dizzy Gillesple 
and Friends 


Le Lioncl-Hampton Jazz- 
Club, la scène du Méridien, 
est un club de luxe à l'an- 
cicnne, comme à New-York, 
avec ses programmes incspé- 
rés ; on y trouve cette 
impression d'entrer dans 
l'intimité de la musique et 
dans celle des plus grands 
musiciens, d'être convié à un 
misère, ici celui de la 
drôlerie, de l'inveation ct de 
la vitalité d'un art purement 
américain : k musique en 
spectacle, le goût des tré- 
teaux. En un nom : Dizzy 
Gillespie, légende accessible. 
Du 26 décembre au 5 janvier. 
Jazz-Cluh Lionel-Hampton, 
21 h 30 et 23 ἢ 30. TéL : 40- 
68-34-34. 250 F. 


Richard Raux 


Les soirs de fête, cadcaux, 
sapins, familles et querelles, 
c'est, pour d'autres, des soirs 
de solitude. Par chance, les 
musiciens veillent : ils pré 
férent jouer pour ceux qui 
traînent. Que faire la nuit du 
24 décembre ? La_ tournée 
des grands ducs. En com- 
mençant par celui des Lom- 
bards (Richard Raux, ténor 
généreux, opulent, volon- 
taire). On pourra continuer 
par l'Eustache, c'est à deux 
pas (Turk Mauro, baryton 
expressif, doué remarqua- 
ble) : et finir au Bar du 
Potager (avec Bibi Louison 
et Jack Samson). 

Les 24 et 25. Au Duc des 
Lombards. 22 heures. Tél. : 
42-33-22-88. 


ROCK 


Les Rita Mitsouko 


Les Rita flient avec le 
public, {ls l'allument et lui 
refusent ce qu'il est venu 
chercher {le répertoire, les 
classiques, les tubes) pour lui 
offrir autre chose: un son 
neuf, un rapport différent 
entre salle ct scène, une musi- 
que à penser et à danser. 
Les 19, 20, 21. 22, 23 et 25. 
La Cigaïe, 20 heures. Τόϊ. : 
42-52-98-23. 140 F. 


That Petrol 
Emotion 


Pour l'anaiversaire de la 

ive, un joli cadeau : 
That Petrol Emotion et ses 
guitares savantes, ses Chan- 
Sons (risres et son rock mou- 
vante 


Le 20. Locomotive, Ο heure. 
Tél. : 42-57-37-37. 60 F. 


Little Nic 
and the Slicks 


Rhythm'n'blues de Chicago. 
Litile Nicky, la chanteuse, 

ésente l'amusante particu- 
larité d'être aussi violoniste, 
C'est apparemment la princi- 


|  MUSIQUES 
__  MUSIQUES 


pale originalité d'une forma- 
tion d'un classicisme de bon 
aloi. Musique solide et 
chaude pour début d'hiver. 


Le 21. New Morning, 
20 heures. Tél. : 45-23- 
51-41. 


CHANSONS 
ET 
MUSIQUES 
DU MONDE 


‘Chanson Plus 
Bifluorée 


Ils sont drôles, inventifs. Pas 
Parisiens pour deux sous, 
admirateurs de Trenet, Bras- 
sens, Brel, prompts à la paro- 
die, chanteurs de charme à 
l'accent du Midi, les bons 
vivants de Chanson Plus 
font le tour de la chanson 
française avec une solide 
bonne humeur. Ξ 

Jusqu'au 31 décembre, 


users 
Manv di Bango 


Manu di Bango est à la base 
ἐπὶ : concept ” sq es 
mélangées, un de ses pères 
fondateurs. La soul-makossa, 
grimpée très haut dans les 
hits dès 1973, a permis la 
percée de l'Afrique dans le 
paysan international, Un 
bel album vicnt de sortir, 
Polysonik (Bird/BMG) où le 
saxophoniste, et multi-ins- 
trumentiste. camerounais 
sort des impasses où 
l'avaient emmené trop de 
recherches acoustiques. 

Les 19 et 20. Petit Journal 
Montparnasse, 21 heures. 
Tél. : 43-21-56-70. 


Roé 

Flamenco-rock, dit-on. Un 
Catalan qui fait les yeux 
doux à l'Andalousie, à la 
France (avec Couture, Enzo 
Enzo, Voulzy) et à la pub 
(Eram, et pins cécemment, 
ua presque cli ngina Sur 
TFi). Aïe, Soledad ! 


La 19. New Moming. 21 h 30. 
Tél. : 45-23-51-41. 


Lambert Wilson 


On savait que Lambert Wil- 
son avait une jolie présence, 
une jolie voix et un joli 
accent anglais. Autant de 
qualités qui explosent dans 
ce Spectacle qui arrive à 
« sonner » Broadway, sur- 
tout dans sa seconde partie. 
Unc performance qui 
redonne un peu de saveur au 
music-hall. 

Les 19 et 20, Casino de Paris, 
20 30. Tél. : 49-95-98-98. 
De 90 F à 190 F, 


Claude Semal 


Un Belge qui fait du vrai 
music-hall. drôle. inventif. 
ἄνες des chansons miton- 
nées de Brel et de Guidoni 


revucs à l'humour. Suite de 
« Chanson, mode d'em- 
ploi », concoctée par le Cen- 
tre de la chanson d'expres- 
sion française, beau 
programme où l'on ἃ 
retrouvé Catherine Ribeiro, 
Gratin gere et GS 
vert les phonies bre- 
tonnes de Roulez Fillettes. 
Rare. 

Les 20 et 21 Auditorium des 
Halles,19 h. Tél. : 42-36- 
13-90. 


Patrick Bruel 


Le succès aidant, Patrick 
Brucl, plein d’une énergie 
tourbillonnante mais assagi 
par l'envie du romantisme 
qui plait tant aux 7-77 ans, 
avec geaciont adolescent, 
rempile au Zénith. Avec des 
chansons qui ne resteront. 
pas forcément dans les 
annales, Bruci mène le 
public par le bout du nez 
Mare Tate D 
δ ue, 

détours (par le Brésil, par 
Brel, par des imitations de 
Montand, Macias, Renaud). 
On aime ou pas, mais, au 
total, on passe une soirée 
fort divertissante. 

Les 20, 21 et 22, 20 h 30 : le 


Le Café de la Danse, lieu de 
rencontres musicales ct cho- 
régraphiques, était au bord 
de H fermeture, par KO 
financier. Les artistes y 
croient toujours et le specta- 
cle continue, sans billetterie 
ni cachet, Une raison suffi- 
sante pour aller (rekiécouvrie 
la pue et courageuse salle 
de la rue de Lappe. Les sept 
musiciens et danseurs d’Aire 
Fiamenco ne se sont pas 
teaus à la tradition du 
en ». Structures biens 
mais chorégraphie ct 
rythmique rénovées. 
Les 20 et 21. Café de la 
Danse, 20 heures. Tél, : 43- 
57-05-35. 


Quintet de 
clarinettes 


Tesi 
Louis Sclavis 


Un nouveau label de musi- 
ques traditionnelles. Silcx, 
présente deux groupes qui 
viennent d'intégrer ses rangs. 
Les Bretons du Quintet de 
clarinettes, loire choisi 
ct belles sonorités, avec 
Louis Sclavis en invité et le 
Quatuor de Ricardo Tesi, 
eatre l'Italie et la Vendée 
(Patrick Vaillant), accor- 
déons et instruments multi. 
ples. 

Le 20. New Morning, 21 ἢ 30, 
Tél. : 45-23-51-41. 


Africolor 

Deuxième édition d'un festi- 
val qui se termine en 2po- 
théose par une Nuit de Noël 
malienne. Ouverture fémi. 
nine avec Angélique Kidjo 
(du Bénin), Dianka Diabaté 
{du Mali) et Amina (de 
Tunisie), trois jeunes talents 
montés à Paris pour.y faire 


des musiques mélangées {le 
21). Deuxième chapitre, la 
fusion créole, à dominante 
lusopbone, avec Finaçon {du 
Cap Vert), Naka (de Guinée- 
Bissau) et Ulrramarine {de 
partout). Dansant (le 22). 
Rencontres rock-Afrique 
cosuite (le 23) : FFF, la 
Fédération française de 
funk. à découvrir, Bisca, un 
groupe new-wave de Naples, 
accompagné de quelques 
tambourinaires de Doudou 
N'Diaye Rose, le groupe 
sancéen Double Nelson et 
So Kalméry, auteur d'un bel 
album où s'étalent les 
rythmes de la brakka, inven- 


Zambie. 


MARC LAFON/STILLS 


Henry Miller disait que le 
Jourrial de Nijinski était l'un 
des trois livres qu'il empor- 
terait sur uae île déserte. 
Autour de citations de ce 
texte bouleversant. Béjart 
Construit un spectacle 
Strange (aucun rapport avec 
le ballet portant fe même 
titre, :qu'il créa en 1971) 
ar-deux inicrprètes : Ji 
onn, sans doute frère de 
Nijinski en pureté οἱ en 
brülure, et la comédicane 
argentine Cipe Lincovsky, 


Εἰ enfin, Noël. La salle était > fraversant les miroirs de la 


comble l'année passée, elle le 
sera certainement en 1990. 
La voix superbe de Kasse 
Mady Diabate, la guitare de 
Dounawke Koita, la musique 
bambara de Zani Diabate, 
les percussions de Mare 
Sanogo, le blues de Lobi 
Traore, et une révélation : 
Oumox Sangare, une jeune 
femme peul moderne, 
accompagnée au violon. 


Le 21. Saint-Denis. Théâtre 
Gérard-Philipe, 20 h 30. Tél. : 
42-493-17-17. 100 F. 

Finaçon, Naka, Uitramarine le 
22 à 20h30. FFF, Bisca, 
Double Nelson, So Kaimery le 
23 à 20 h 30. 


Louis Chédid ἢ 


Louis, reviens-nous ! Avec 
lhumour ct la poésie. Et ce 
charme. presque désuet, 
iatelligent. Chedid 
contourne la capitale, heu- 
reux dans la périphérie des 
mots, des notes et des senti- 
Rens. 


Les 21 et 22. Sartrouville. 
Théâtre. 21 heures. Tél. : 39. 
14-23-77. De 40 F à 96 F. 


JEAN HELION 


danse et de la folie au risque 
de sc perdre. ᾧ 
Théâtre des Champs-Elysées, 
les 23 οἱ 25 à 17 Maurds, le 
24, 26, 27 et 28 décembre à 
5 30. 80 οἱ 280 Ε. Τὰ: 


Les reprises sont rares dans 
la danse contemporaine. 
Voici Foccasion de vérifier 
comment vicillit ce cru Gal- 
lotla 1982, qui avait paru 
succulent à l'époque, El est 
dansé par Jean-Claude Gal- 
lotta lui-même, Mathilde 
Altaraz οἱ Pascal Gravat, 
musique d'Henri Targuc et 
costumes de Jean-Yves Lan- 
glais, les complices habituels. 
Théâtre de ἐδ Ville, du 19 au 
22 décembre. 20 h 30. 75 F. 
Tél : 42-74-22-77. 


Encorc trois jours pour voir 
une des grandes réussites de 
la saison dernière, reprise 
par ses merveilleux créateurs 
Joëlle Bouvier ct Régis Oba- 
dia. Unc heure de paradis, 
ça nc se refuse pas. 


Ecrivez ou téléphonez : 29 RUE DE SEVIGNE 
LIBRAIRIE 75003 PARIS 
LE MONDE DU LIVRE ||} Jusau’au 6 JANVIER 
60 RUE ST-ANDRÉ-DES-ARTS 1991 
Ὁ (ἢ 432577 
04 ŒUVRES D'UN GRAND 
Code Minitel : 3615 MDL ||| 7% DE LA PEINTURE 


DONATION B enn 
A 
MUSEE CARNAVALET 


DE NOTRE TEMPS 


A-t-on jamais vu un 
enfont ne pas 
en écoutant les terribles 
cors figurant le loup dans 
Pierre et le loup ? A-t-on 
jamais vu un aduite ne 
pes être attendri par ia 
mélodie dévolue à Pierre, 
par la clarinette-chat bon- 
dissant du grave à l'aigu, 
par le hautbois-conard 
dandinant et nasillard ? 
Julien Clerc vient d'enre- 
gistrer ce chef-d'œuvre 
inaltérable de Prokofiev 
{Virgin}. II le racontera 
aux peti n 

le samedi 22, à l'Opéra- 
Bastille et le dimanche 23, 
à 11 heures, au Théâtre 
des Champs-Elysées. Le 
sévère Marek Janowski 
conduira sa petite troupe 
au jardin zoologique. 


être apeuré 


ts ef aux grands, 


Théâtre de la Ville, du 20 au 
22 décembre. 18 ἢ 30. 75 F. 
Tél. : 42-74-22-77. 

Don Quichotte 
Baltet 

de l'Opéra de Paris 
Une grande machine en trois 
actes et un prologue, d'après 
quelques épisodes du roman 
de Cervantès. Chorégraphie 
et mise en scène de Rudolf 
Nourccv d'après Marius 
Petipa. Des longueurs, mais 
des rôles eu or pour les deux 
héros, Quitri et Basile. 
Monique Loudières y est 
particulièrement étincelante. 
Sylvie Guillem le dansera 
deux soirs (les 27 et 29} avec 
Patrick Dupont. 

Palais Garnier, du 21 au 
31 décembre. 18 ἢ 30 du 
lundi au vendredi, La samedi à 


14 h 30 et 20 heures. De 30 F 
à 320 F. Tél. : 47-42-53-71, 


Metz Achterland 
Compagnie Rosos 


Une création en France 
d'Anne-Tercsa de Keersmae- 
ker, sur des musiques de 
Gyôrey Ligeti et d'Eugène 
Ysaye. Pour ceux qui ne 
seraient pas à Metz, signa- 
Jons que cette pièce viendra 
au Théâtre de la Ville, à 
Paris, en janvier. 

Arsenal. Le 19 décembre. 
20 h 30. 50 F à 125 Ε, Tél. : 
87-74-16-16. 


1932-1943 


gouaches et aquarelles 


RSR OR ANA Smet 


Γ 


Mr! ἀρ τσ 
ἐεπφατρε οι 


= 


- dont témoigne alors la formidable abbaye de 
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… «SAINT BERNARD ÊÉTLE MONDE CISTERCIEN » À LA CONCIERGERIE 


Quand 5 pierres chantaient 


Ainsi achève la célébration _ ° Ἔ ἘΞ ξ 

du neuvième centenaire de la natssance ss ten, dci : 

de Bernard de Fontaine en 1090 : τε: ἘΦ ες 

une exposition la Conciergerie 

pi rénit τοῖα cents œuvres Art et publicité 

la vie quotidienne ἀπ saint 1: rs 

see ra Re cr ocoanre aux ariies d'aujound hui 

εἰ l'esthétique de cet ordre ΓΞ fiisoue 
charnière de l’art roman inalion. En 1 200 œuvres 

et de l'art gothique. Grue mue CCI an 


« L ‘ÉGLISE resplendi dans ses Pre mais 


elle manque de tout dans'ses pauvres; Centre Soorges-Pompidou. 


elle orne d'or ses monuments de 


pierre, | 
et laisse ses: fils aller tout ui Fa écrit l'abbé de € TL: 42-77.12:33, Tous 
Clairvaux, futur saint Bernard, dans son Apologie, purs soul παπᾶ de 12 μοῦσαν ἃ 
ee adress en 112 à fab béndicin de San à at jours fériès de 10 heures à 
Guillaume. Et pour bien faire comprendre son Εἰ Fest Ἐπ 


refus de La décoration, de la richesse, voire du luxe 


Cluny, Bernard se résume ainsi : « De quelle utilité 
cela peut-il être pour des pauvres, pour des moines, 
pour des hommes spirituels ?». Ainsi va naître et se 
définir, au douzième siècle, cet art cistercien que 
sa nudité même réduit, ou. grandit, à sa. seule 
expression architecturale. Et voici que, neuf siècles 
plus tard, la fin du vingtième sièéle redécouvre ces 
abbayes qui ont jalonné la France et l’Europe. ἡ 


vième siècle. Mais il ÿ a toutes celles qu'a laissé 
subsister la Révolution, et que leur reconversion en 
prison au en caserne ônt sauvées de la destruction. 
Et parmi celles-ci, justement, ces abbayes cister- 
ciennes dont l'architecture a retrouvé une parfaite 


" Certes, Cluny la’ bénédictine. n’est plus là pour « tistes qui ont quitté le 
aire office de mauvais exemple, ss pierres ont ES ins, comme Vaclav 
servi de carrière aux constructeurs du dix-neu- M fin fol, Mar 


tui-mêm RO φαΐ nn tendre po 
aller malus EE ns teets τον 


Ἶ 
[ 
L 


| 
ΐ ΐ 
: 


actualité au pays de Le Corbusier, me étonnante. ltée éantilé contsp-les idées d’Abé- É 
harmonie avec le renouveau des communautés reli-: lard, ses croisadescaiées ou mort-nées, οἱ jusqu'à "1891. 

gieuses, et sans doute, plus- largement, avec les ir Anaclet JE, pape issud'uù … ἡ Musée τὰ Luxembourg, 15, rue 
inquiétudes spirituelles de l’époque: Il n’est pas Ϊ conflit par un'décès " 12-54-2588. Tous les jours 
-indifférent que, là où la vie monastique n’a gas y LEE RL Du 
repris ses droits, des centres de rencontre ou des 1991. 

centres.à vocation culturelle, avec leur cortège, de τ Galerie la Défonse Art 4, Patri- 
‘concerts, d'expositions, de ces, “trosvent LT jour "va. Défense, Fosla "Déiamse. 


: 


aujourd'hui naturellement leur place, aussf naturel: - Res . Ξ: 
lement que le dix-neuvième sie ÿ casernait ses ais CE Lys les Eur qe ee 
troupes ou y reléguait ses forçats.  ” 1991. 
τϑοίος ainsi dans ἱ ἵ ‘Werner Bischof 

cs ΤῸΝ ἘνῸ ÉVOLUTION “ Mr εἴ. meme architécture Ἐπ les’, ière ré jve d'un 

C'est dans ce PAS de joyeuses retrouvailles as ne pers ersnbles à sa ce à at photographe Fa TS ds 
que la Caisse nationale des monuments historiques édifices on phare, de Souvent réduits à in de be 
.et des sites (CNMHS), vigilante tenancière de la leur valeur ésthétique où toéristique, ΠΥ a une “ Andes. Entré à 1 
plupart des monuments historiques nationaux ἧ invention! A & Saint-Gal. Re πὶ 820, ᾽ dé en 1949, il 
ouverts au public, salue le neuvième centeniaire de τ FA lai de ssinf he ἢ re Ta mi fatch τ τὰ 

τ Δ naissance de saint Bernard et toi consacre,.à la is Fu ee Benol, le mones Paso à se 
Conciergerie, la plus nécessaire des expositions : an ane 4 ne , qui Ginin 1 ΞΕ ἘΣ “ Les de ses 
« Saint Bernard et le monde cistercien ». C'est . ν δὲ το αἰδαμίαὶς le 190-mêètres de long. y a ᾿ς 
dire, comme le souligne Léon Pressouyre, commis- enfin Eee μετ par Cieaux, qui, dans Palais de Tokyo, amer Er 
saire de cette exposition, qu'une telle présentation 505. extrême dépouitièment, ne läïssera gnère de ΕΞ πάν Πάδον, puis ἴδ. 

‘ne s'arrête pas à la seule personne πὶ au temps de JMArEe aux archifectes des abbayés. Et si l'histoire . τ au chapiteau de Bellaigue ‘ sauf mardi da 9h45 à 
Bernard de Clairvaux, mais concerne bien, à tra- ‘de architecture monastique ne:sfarrête pas là (il δ κῇ 
vers les siècles, les «avatars » de ce « modèle cister- suffit de penser aux monuments bgroques), elle ne charge symbolique de pureté, ë pour. Les travaux |. 
cien» qu'il a su engendrer. C’est dire aussi qu'au. produira sans dénte plus de doctrine aussi évi- - quôtidiens quelle permet d'accomplir. Bi Brandt 

| De la high society aux cras- 


‘A force de rigüeur, l’architécture cistercienne 
‘Énit paradoxalement par brouiller Pardre convenu 
dre styles du Moyen Age, tels que l'histoire les 
äioane : une architecture romane austère et sim- 
ple, un gothique qui tend vers le flamboyant. Les | : 
premières abbayes cisterciennes épousent la fin de |" 
la période romane, mais très vite elles vont intégrer 
le gothique et contribuer à en diffuser le modèle et: 


delà. des soucis d’entretien et d'usage de la 
CNMHS, ce n’est pas seulement Parchitecture qui 
est objet “d'étude : c'est également l'esprit et la doc- 
trine qui ont ainsi façonné la pierre, l'ont conduite 
elle aussi à obéir à la charte de charité, à favoriser 
Punion mystique des hommes avec Dieu, au moins 
dans les véritables périodes d’ascèse qui a ri à 
sent l'ordre. 


Aussi ἐ στε σφεα {πε εὐλατοοίοαε αἰδίστ- ᾿ 


ment varié, non seulement di D 
mais à l'intérieur de rime 


SÉLECTION 
PARIS 


Ps d pr Frs Er ἦε Le Le: : 
C] hs le lendemal, 
de notre snpplément Art-Spectacies. i 


particulièrement à cette forme 
de La création hellénique. Le 
Musée du Louvre, en outre, 


à un affichiste de 


Hommage 
février Cinéma (1927-1982), dont on 


ne connaît pas forcément le 
nom, mais sûrement quel- 


nova, L' ion réunit près 


Le Musée d'Orsay fête l'en- 
trés, en novembre 1390, Ca 
l'Olympia de Manet 


collections nationales. à. Cere 
entrée n'allait pas de soi. Un 


Joël Kermarres 


Entre Brandt et Koudelka, cet 


. opératenr britannique -- grand 


prix Cartier-Bresson 1989 — a 
réalisé durant quinze ans un 


{ résente sans doute plus Βετπατὰ de ESPrit d'en devant Dieu ut q que par Les techniques à. travers toute l'Europe, au point | Er: 
Caicveur (1090-1153), à ceux du moins qui le: crainte de l’«esprit de clocher». On en trouve | que-les ‘architectes cisterciens seront quelquefois | Haïes, place Curée, ἃ ἃ ἃ jreraRsnne Sampler. 
connaissent comme saint Bernard. Aux autres, qui Cependant dans beaucoup d'abbayes, à Sénanque, … appelés les missionnaires du gothique». Ce gothi | gande galets. Par Le TL: Fouilnt κα ar Le in ἐς 
devront affiner leur connaissance à la Conciergerie, au Thoronet, ἃ Silvacane, et'très souvent eAngle- que, pourtant, et ses voûtes brisées, n'accepte pas “auf lundi de 13 à din cote région, ὦ ἃ en à rapponé 


terre. L'organisation des. bâtinfents autour de 
l'église, la place du cloître, l’impoftance, notable, 
.du réfectoire, souffrent moins de variations, L'em- 
‘placement même des Ἄδα n'est pas lissé au 


vallées secrètes, au rh de des rot sur des cok 
lines, Εἰ {{ leur faut la préfence deleau. Pour δὰ 


ANS les “décors que la formule romane. 
Jamais de figures dans les chapiteaux, jamais de 
sculpture, à l'exception de la Vierge Marie, et s’il 
arrive qu'un motif floral apparaisse dans la pierre 
taillée des ouvertures, en façade, on:ne trouvera 
Jamais de vitraux autres que rs beaucoup 


t aux fresques, à la peinture, 


on livrera ici le paradoxe d’une carrière qui fut 
aussi utile à la vie monastique qu'elle fut, dans ses 
résultats immédiats, peu fructueuse sur le plan 
politique, Bernard de PFoatsine arrive avec une 
trentaine de compagnons à Citeaux à l’âge de vingt 

et un ans. Quatre ans plus tard, en {1|5, part part 
fonder Clerveaux. Et à la fin du siècle l'ordre - 


ἷ DS 19 Deus. ἢ 
Fin tant. 10F. cs 


plus tard gisés). Quan 
elles sont, bien sûr, de l’ordre de l'impensable. 

* ‘Aussi, on ne s’étonnera pas des réticences d’un | qu" 
Viollet-. le-Duc dèvant cetté architecturé peu pro- |; 


“Noir et Blanc” 
nes décémbre— 


Galerie Η. Odermatt-Ph. Cazeau 
+ 865 bis, fg St-Honoré 75008 Paris - (1) 42 88 92 8. 


ANDRÉ MASSON 
Œuvres Maïtresses 
5 DÉCEMBRE - 2 FÉVRIER 


religieuse 
écoles monastiques x... Ce que Len lune res- 
“tauratéur montrait les limites de son édition, ou 
de sa sensibitité Cat un εἰδοῖο est depuis passé, et 
ile lumiéré des abbayes des maîtres d'œuvre cister- 
,ciens, l'acoustique de leurs églises, ou simplement . 
Fextraordinaire travail degftailleurs et des niaçons 
y des monastères sont rentrés en grâce dans. fa |. 
‘culture et l'histoire. Pour les auteurs cisterciens, | -ovnt 
«la pierre chanik »/ pour Dieu au moins et pour La | : 
+ jgréation: Les érchitectes sisterciens savaient aussi [᾿ς 
“l'aider à chanter. 


τ FRÉDÉRIC EDELMANN 
et le monde cistercien ». Concier. | d'uniibuveau 
quai de l'Horloge, 75001 Paris, dis "εἰς, le 
1991. Catalogue : 300 p:, 380F. 


Le. + € 
. perie, 1,. 
8 février 


PUBLICITÉ LITTÉRAIRE 
_45-55-91-82, pate 4356 | 


Pa de τως 13, du Pré- 
aident! û 


pour des tableaux ou des 
# grandes décorations. Cet 


Éd inaugure les nou- 
d'exposition du 
Erin de Flore, 


Musée du Louvre, pavälon de 
à bp 


στα, porte aujard, côté 

des Tuileries, Paris 1“. Tél : 
40-20-51-51, Tous les jours 
sauf mardi ot le 25 

et 1. janvier de 9 heures à 
17h15. MA LA ol 
1891. 27 F (prit d' 

musée). 


* olitique, 


era pas 
te jours 
e, après 
uite à la 


. sit sur le 


recher- 
clandes- 
ne partie 
: aujour- 


dans son 
sux de la 
FPRA (le 
e). En un 


+ ers exami- 


ruplé. 
{ERZBERG 
arte page 8 


, 176 ΤΑ; 
Pers, 2.505. 


το 
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πὸ 
L'art on Belgique 


Un point de vuc sur l'art du 
vingtième siècle en Flandre 
et Wallonie, dans la foulée 
de Wiertz, Rops. Khnoplf et 
Ensor. Où Je surréalisme fair 
ids et loï, où dans ta fou- 
ἐξ de Magritte la subversion 
des images est de mise. 


Musée d'art moderng de ia 
Vife de Paris, 11, av. du Prési 
dem-Wilson, Paris 16". TEL : 
47-23-61-27. Tous les jours 
sauf lundi et_ jours fériés da 
10 heures à 17 h 40, mercredi 
jusqu'à 20h 30. Jusqu'au 
10 mars 1991. 15F. 


Le Paris de Boubeat 


De Montmartre, où il a 
passé son enfance, au pont 
des Arts, le photographe 
retrouve ΠΝ îs Le em 
qui passe, le temps perdu et 
les visages aimés. Ce voleur 
de lumière au verbe séduc- 
teur opère comme s’il mar- 
chait sus un fil, en état de 
grâce. 


Musée Carnavalet, 23, ruse da 
Sévigné. Paris 3», Tél. : 42-72- 
21-13. Tous les jours sauf 
lundi de 1Ü0heures à 
17 heures, jeudi jusqu'à 
22 heures. Jusqu'au 31 jan- 
vier 1891. 28 F. 


Mémolres d'Egypte 


Trois cents pièces en prove- 
nance des plus grands 
musées, Our Une CKpOSITION 
tout aussi scientifique que 
spectaculaire, dont la mise 
en scène a été confiée aux 
décorateurs de Cités-Ciné. 


Tel s'annonce à Paris l'hom-- 
mage de l'Europe à SE 
on, qui remporta cet 

ler un vif succès. 


Bibliothèque nationale, 1, rue 
Vivienne, Paris 2". Tél : 47. 
03-81-10. Tous les jours de 
10 heures à 20 heures. Noc- 
turne le samedi jusqu'à 
23 heures. Jusqu'au 17 mars 
1991. 35. 


Papiers peints 
panoramiques 


Les bourgeois aisés du dix- 
neuviéme siècle avaient 
trouvé un excellent moyen 
de rêver, de plonger dans 
l'histoire, de voyager sans 
quitter leur salon où leur 
salle à manger : en en cou- 
vrant les murs de grands 
paysages imprimés sur vingt 
à trente lés de parier peint. 
Presque du cinémascope, en 
somme. 


ml se. 10 fours à 
éures. ju‘au jen- 
ier 1991. 20 ΕΝ LE 


Picasso, une 
nouvelle dation 


Unc nouvelle dation, celle de 
l'héritière de Jacqueline 
Picasso. Elle comporte beau- 
coup d'œuvres, peintures, 
céramiques, dessins, litho- 
graphies des dernières 
années, mais aussi des car- 
nets, de précieux carnets 
concernant, par exemple, la 
genèse des Demoiselles d'Avi- 
gnon ou des Trois Femmes . 


ct un formidable p 


20 ercradl 
22 heures. Jusqu'au 14 
ver 1991. 25 F (dim. : 16 ΕἸ. 


‘Jean Prouvé 


Prouvé, le grand Prouvé 


dont chacun se réclame: 


aujourd'hui, aura eu le bün- 
heur de mourir avant de voir 
le CNIT, auquel fut associé 
son talent d'ingéaieur, défi. 
per Les lois du marché. 
son vivant on avait un 
peu tendance à en faire un 
duartyr de l'indifférence, un 
artiste maudit. .Le CCI foi 
ro el lumière et μη 
loire, dans un espace sign 
pu Piano, 


Centre Gecrnes Pompidou, 
Fm dr. Tél, : 42- 
77-12-33. Tous les jours sauf 


Saint Berndrd ot le 
monde cistercien 
dente. 


Conclerperi, palais de Saint 
Louis, 1, que de 17} À 
Past TÉL: 45. Τα 20 Ή6᾽ 
Tous les Jours de 10 heures à 
17 heures. Visites-conf, 9 et 
23 janvier, 8 et 22 février. 


πο ARTS 


Banéer-veus à 14h 30, 1, 
l'Horioge. ‘au 
28 famies 158] 0 τ 


Simon Vauet 
Ce n'est pas à une mince 


Æatceprise que se sont attelés. 
- les responsables de cette 
à ‘essentiel 


exposition Vouet. L'ess 
de son œuvre décoralive ἃ 
disparu et nombre 
tableaux sortis de son atelier 
ont été peints par des éléves 


auxquels il savait insuffler. 


son propre talent. Soixante 
tableaux ‘autographes ont 
toutefois pu être réunis, qui 
rappellent le séjour en italie 
de Vouet et son inspiration 
Caravagesque, ou qui relè- 
vent de la veine française, 


TT 


Grand Palais, galeries natio- 
nales, av. Winston-Churchill, 


Pl Clerrenceau, av. Gal-Eisen- 

hower, Paris 8. Tél : 42-89- 

23-13. Tous μ᾿ jours sauf 
le 


GALERIES 


Jonathan Borofsky 


L'Américain Jonathan 
Borofsky est un artiste capri- 
cieux et t, une sorte 
de transavantgardiste, qui 
manipute toutes sortes 
d'images et de matériaux, 
mêle volontiers peinture, 
dessin et sculpture, privilégie 
les installations. Dans son 


exposition chez Yvon Lam. ἢ 
bert il traite la lumière et 


tourne autour de l'idée de 
spectre. " 
Galerie Yvon Lambert, 


Vaclav 
1913, est le 
culture « inofficielle » en 
Tchécoslovaquie. C'est un 
abstrait qi, dans le recueil. 
Em an péter ἧς 
ni re Le 
méditation en tramant de 
fines couleurs-lmnières. L’ex- 
position complète le pano- 
rama de l'art contemporain 
tchèque, morave-et slovaque 
actuellement proposé à 


main, 43, rus da Sa 6, 
Paris 3». Tél, : 48-04. x 
Tous les sauf dimanche 
at [ὑπ de 11heures à 
19 heures. Jusqu'au 19 jan- 
vier 1991. 


Victor Brauner 


Cinquante œuvres impor- 
tantes de cet artiste dorigi 
roumaine, disparu en ! 

et dont la deraière grande 
rétrospective remonte à 
1972. es on moderne, 
après un bref passage surréa- 
ee avant d'être simple- 
ment un peintre solitaire qui 
livre ses obsessions et ses 


son atelier pra 


inquiétudes, explorant tour à 
tour les palettes de l'incons- 
cient et de l'ésotérisme, 

Gi ὼ imbert Fine 
παρ Masquer, Μὴ 
8». Tél. : 45-62-10-40. Tous 
les jours sauf dimanche da 
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GRANTS 


LA TENTATION EST GRAND 


RES CONS 


et lundi de 10 heures à 
19 heures. Juago'en 8 Her 
1991. 


Un peintre dans le genre 
véhéRen!, resté fidèle à l'es- 
prit du mouvement Cobra 
auquel il ἃ participé dès 
1948, Un choix de tableaux 
depuis cette période et des 
gouaches récentes le mon- 
trenf, chez Boulakia (rive 
gauche, pour les tableaux ; 
cive droite, pour les 
gouaches). 


Galerie Fabien Boulakia, 
, rue , Paris 6°, 
Tél. : 43-26-56-79. Tous les 
jours sauf dimanche at lundi 
de 10 heures ἃ 13 heures et 
de 14 heures à 19 heures. 
Jusqu'au 26 janvier 1991. 


André Masson 


42 huiles de 1922 à 1966, 
24 pastels et dessins. 11 
sculptures pour une exposi- 
tion qui doit, après Paris, 
aller en Suisse et au Japon. 
Parmi les œuvres les plus 
importantes : la Vue ἐπι ἰδ: 
matique de Tolède de 1936- 
1939, un tableau apocalypti- 
que avec feu, cristal et 
Minotaure, δὺς de toutes 
les mythologies dével 
par André Masson au Πὶ de 
vie. 
ET Ep ro 
tue du Faubourg-Saint- 
Honoré, Paris 8». Tél. : 42-66- 
92-58. Tous les jours sauf 
dimanche de 10 heures à 
1 δ heures, Jusqu'au 2 février 


Arnulf Rainer, 

Alberto Glucometti 
Le corps à corps avec la 
peiature d'ue artiste autri- 
chien, qui applique la cou- 


leur directement, à main ἢ 


nue, les fait dégouliner sur 
ses tableaux en forme de 


Croix, ou des 

tos, Outre les œuvres 

récentes de Rainer, la galerie 
pose une ExpOsi- 

tion Giacomelti, cet. autre 

déchiré, à l'occasion de la 

publication de ses écrits 


(chez Hermann), 

Fan, Ῥαῆς δὲ TE r 48e 

63-13-19. Tous les jours sauf 

dimanche de 9 30 à 
heures et de 14h30 ὁ 

14 heuves À 19 feu. dune 

qu'ou 11 janvier 1991. 

Antibes 

Henri Nouveau 


On connaît mal Henri Nou- 
veau (1901-1959), composi- 
teur de musique et peintre 
originaire de Transylvanie, 
fixé à ‘Paris, dont les 

abstraites s'inscri- 
vent dans la lignée du Bau- 
haus. C'est d'ailleurs lors 
d'un séjour au Baubaus, en 
1928, que Nouveau conçut, 
sur une partition de Bach, la 
sculpture musicale présentée 
à Antibes parmi les huiles, 
les dessins, les collages de 
l'artiste, 


. Musée Picasso 


, château Gri- 
emaldi, 06600. Tél. : 93-34. 
91-91. Tous les jours sauf 
mardi et jours fériés da 
10 heures à 12 heures at de 
14 heures à 18 heures. Jus- 
qu'au 13 Janvier 1997. 20 F. 


Grenoble 
Anish Kapoor 


IL est né à Bombay (en 
1954), if vit à Londres, il 
expose partout en Europe 

is une dizaine d'années. 
Sa sculpture aux formes 


des grandes pièces présentées 
à là Biennale de noob: 
ainsi qu'une nouvelle séri 

créée spécialement τος τ 


Centre national d'art contem- 
gore 155, cours Besrriat, 
, Tél : 76-21-95-84. 


Tous les jours sauf lundi de 
12 heures à 19 heures. = 
qu'au 19 ἰαηνίαν 1981. ὃ P 
Lyon 

Le démon 

des anges : 


Il s'agit d'une exposition 
d'œuvres d'artistes ἀβίσαπος 
vivant du côté de 
Los Angeles. Les plus äpés 
d'entre eux ont participé, 
autour de 1970, à la réaisz- 
tion de murais, où ils 
ont Fixé les thèmes de leur 
Culture, sinon Les termes de 
ns que les plus 

Le Iquent aujour- 
Put Loan jour 


ï tre d'échanges de 
Poche, 69002. Tél, : 78- 
42-27-39. Tous las jours de 
10 heures à 20 heures. Jus: 
qu'au 31 décembre. 


Mulhouse 
Dessins οἵ dessins 


Un point de vue, celui d'Olr- 
vice Raeppclin, sur ke dessin 
contemporain en France. Ÿ 
sont proposées des œuvres 
de Jean-Pierre Bertrand, 
François Bouillon, Pierre 
Buraglio, Thiecry 
royère, Daniel 26, 
Wolfging Gafgen, Jcan- 
François Lavaimontie et 
Georges Touzénis, 
Musée Qt pures Fe 
laume: ν᾿ 
Si160: Ta. à 69-32-2846. 
LT pie eue et # 
10h 
14 heures à 17 heures, jeudi 


à 21 heures. Jusqu'au 
ἐδ urier 1991. 


Nîmes 

Robert Fillou 
Quatre-vingts œuvres en tout 
genre, pour illustrer la pro- 
duction insolite et turbulante 
αἶμα artiste touche-d-fout, 
qui, partageant les vucs des 
néodadaïstes du mouvement 
Fluxus. s’est déclaré pour la 
créativité permanente οἱ 
l'abolition des frontières 
entre l'art et La vie. 

Muséa des beaux-arts, rue 
Cité- , 30033. TéL : 66- 
76-73-47. Tous les 


de 
et de 
. JUS- 
qu'au 3 janvier 1991. 
Quimper 


La com 
des cbtots 
Mais oui, il arrive aux 
artistes d'aujourd'hui de 
peindre des natures mortes. 
À ve les œuvres d’Albe- 
rola, Barcelo, Garouste, 
Laget, Polke ou Sicilia pré- 
sentées en compagnie des 
objets de quelques grands 
aînés comme Braque, 
Moragdi et Picasso. Pour 
inaugurer Le Quartier, le 
nouveau centre, d'art 
contemporain de Quimper. 
Remo SR Ge 
Réprrent d'infanterie, 29000. 
Tél : 98-55-55-77. Tous les 
souf lundi de 11 heures à 
Shoures, samedi de 
14 ἤφυτες à 18 heures, 
dimanche de 14 heures à 


17 heures. Jusqu'au 28 février 
LA T 


Ronnes 
Disegno 


Au dix-huitième siècle, un 
parlementaire rennais ache- 
tait des dessins de Vinci, de 
Bellini et de Donatello. Le 
musée de la ville en a, enfin, 
dressé l'inventaire et les 
expose comme ils méritent 
de l'être. 


Tél. : "8828-55-98. Tous les 
de 10 heures à 42 heures ot 
de 14 heures à 18 heures. 
Jeu. jusqu'à 20 heures. 
Visites commentéas gratuites 
τ ἃ 18 heures, dimanche à 
Sheures et 16 h 30. Jue- 
qu'au 7 janvier 1991. 17 Ὁ. 


Soint-Etionne 
L'écriture griffée 


Un propos, une réflexion sur 
l'art et la problématique de 
la représentation du réel 
années 30, 40 et 50, 
partant de quelques indivi- 
dualités, par exemple 
Artaud, Dubuffet, Fautrier, 
Giacometti, Gruber, Wols, 
dont le Musée de Saint- 
‘Etienne propose des pein- 
tres en des mere 
t on ral ements 
imprévus et enrichissants. 


beaux-arts, 


Tours 
Zao Wou-K] 


Du plus français des peintres 
éxtréme-orientaux, le musée 
de Tours un choix 
de peintures, d'encres de 
Chine et d'estampes. Depuis 
le Vent (1954) du Musée 
des μὴ moderne jus 
CT 
ne Era es abstractions 


»* 


